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E3 Des peintures 
rupestres 

vieilles de 30 000 ans 

L'analyse des œuvres découvertes dans 
la grotte Chauvet, en Ardèche, montre 
qu'elles sont les plus anciennes du 
monde connues à ce jour. p. 22 


□ Jaques Chirac 
réaffirme la priorité 
de l’emploi 

Consacrant son premier déplacement 
en province à la Corrèze, le président 
de la République y a retrouvé les ac- 
cents de sa campagne, soulignant que 
l'emploi est la priorité de l'action gou- 
vernementale. p. 7 


□ L’enseignement 
catholique vent 
se faire entendre 

L'Unapel se réunit à Strasbourg du 
3 au 5 juin. Les parents d'élèves du 
privé entendent profiter de l'élection 
de M. Chirac pour faire aboutir cer- 
taines de leurs revendications. p. 8 


□ Les souvenirs 
du designer 
Raymond Lœwy 



Une partie des archives personnelles de 
Raymond Loewy sera mise en vente à 
Houdan (Yvelines). Créateur de nom- 
breux objets mythiques, cet Américain 
d’origine française avait fait de la 
beauté un argument commercial, p. 18 


s Quand la Hongrie 
perdit les deux tiers 
de son territoire 

Il y a soixante-quinze ans, le traité du 
4 juin 1920 privait !b Magyars (te la 
plus grande partie de leur territoire his- 
torique. Trois millions et demi de Hon- 
grois d'origine furent exclus des nou- 
velles frontières. p. 10 


Les Serbes alternent menaces et concessions 
pour éviter le renforcement de la Forpronu 

La libération de cent vingt « casques bleus » est un signal adressé aux Occidentaux 


LA CRISE des otages de Bosnie 
est entrée dans une deuxième 
phase : les milices sécessionnistes 
serbes, après avoir libéré, vendredi 
2 juin, 120 de leurs prisonniers, 
pourraient vouloir négocier l’élar- 
gissement des quelque 
250 « casques bleus » qu’elles re- 
tiennent encore, contre l’arrêt du 
renforcement de la Forpronu que 
les Occidentaux devaient envisa- 
ger, samedi 3 juin, à Paris. Alors 
que quatorze ministres de la dé- 
fense et leurs chefs d’état-major 
devaient se réunir au Centre des 
conférences de l’avenue Kléber 
pour mettre sur pied une force de 
réaction rapide, destinée à épauler 
la Forpronu en cas de besoin, les 
Serbes de Bosnie ont adressé des 
signaux contradictoires aux Occi- 
dentaux. D’un côté. Os ont libéré 
120 otages, dont 63 Français ; de 
l'autre, ils ont abattu un F-16 amé- 
ricain, fait prisonnier son pilote et 
appréhendé de nouveaux membres 
du personnel de l'ONU en Bosnie 
(16 Français, 3 Ukrainiens et une 
trentaine de Canadiens). 

Le fait que la libération d’un pre- 
mier groupe d’otages soit interve- 
nue quelques heures avant la réu- 
nion de Paris n'est sans doute pas 
fortuit. Pour les Serbes de Bosnie. 
11 s’agirait d’adresser le message 


ALnfts? nn’ctf .te mi'oai ïûT 



suivant aux Occidentaux : l’élargis- 
sement des autres otages pourra 
dépendre du ton de la réunion de 
Paris et des décisions qu'adopte- 
ront les ministres de la défense. En 


d’autres termes, les milic es - et le 
président de la République de Ser- 
bie, Slobodan Milosevic - crain- 
draient le renforcement de la For- 
pronu envisagé par la France et la 


Grande-Bretagne ; les autres 
« casques bleus », encore détenus, 
serviraient de monnaie d’échange, 
pour éviter que la présence mili- 
taire des Occidentaux en Bosnie ne 
soit par trop musclée. 

A Paris, le ton restait ferme : 
« Nous attendons maintenant la li- 
bération sans délai de l'ensemble des 
otages », disait-on, au Quai d'Or- 
say. La libération de certains des 
otages, voire de leur totalité, ne 
change rien au fait que la situation 
qui prévalait avant la crise était 
déjà intenable pour la Forpronu. Le 
renforcement du dispositif des Na- 
tions unies en Bosnie demeure 
donc à l’ordre du jour, ce qui passe 
par la modification de son manda t 
et par la constitution de la force de 
réaction rapide. 

A Belgrade, on s'est efforcé de 
souligner le rôle qu'aurait joué 
M. Milosevic en faisant pression 
sur les Serbes de Bosnie pour qu'ils 
fassent « un geste». Le président 
de la République de Serbie aurait 
personnellement informé Jacques 
Chirac de la libération des 
120 « casques bleus », parmi les- 
quels figureraient, outre les 
63 Français, des Britanniques, des 
Canadiens et des Suédois. 
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Le président Eltsine et la pomme de terre 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Si les pénuries et les files d'attente devant 
les magasins ne sont plus aujourd'hui le lot 
de la ménagère russe, l'abondance de pro- 
duits alimentaires variés, mais le plus 
souvent importés, pose de nouveaux pro- 
blèmes. « C'est un interprète qu'il me faut 
lorsque je fais les courses», déplore Macha, 
soixante ans, songeuse devant un pot de 
miel canadien qu'elle avait pris pour de la 
mayonnaise. En effet, hormis l'apparition ré- 
cente des soupes Knorr libellées en cyril- 
lique, la plupart des produits des gastronom 
(magasins d’alimentation) sont étiquetés en 
langue étrangère. 

Il n’en fallait pas plus pour que Boris Elt- 
sine, lors d’une récente escapade à la cam- 
pagne, se fosse le porte-parole, faussement 
indigné, des babouchkas désorientées. « Ça 
ne peut pas durer, a-t-il tempêté. 80 % des 
produits de consommation vendus à Moscou 
sont importés, quand nos fermiers ne peuvent 
plus écouler leur production. » Vantant la 
bonne qualité de la pomme de terre locale, le 
chef de l'Etat a déploré «le goût de plas- 
tique » de la tubercule étrangère, * si dure » 


qu’il faut « un dentier neuf pour pouvoir la 
mâcher ». « Nos produits agricoles ont bien 
meilleur goût Ils contiennent moins de nitrate 
et presque pas d’additifs », a renchéri le pré- 
sident, tout en promettant «une diminu- 
tion » des importations de ces produits - 
sans plus de précisions. D’ailleurs, une aug- 
mentation des taxes sur les produits impor- 
tés devrait entrer en vigueur dès le 1*' juillet, 
les mettant définitivement hors d'atteinte de 
la bourse du consommateur moyen. 

Les produits russes sont-ils, pour autant, 
en mesure de prendre la relève? A en juger 
par les quelques bouteilles de « kéfir » 
(yaourt liquide) et les conserves de poisson 
qui, sans date limite de vente, se battent en 
duel dans les magasins, la bataille est loin 
d'être gagnée. 

En jouant sur la fibre sensible des agri- 
culteurs, Boris Eltsine cherchait sans doute à 
les préparer au pire. La mauvaise nouvelle 
est effectivement arrivée, vendredi 2 juin, 
lorsque le ministre de l’agriculture a an- 
noncé la fin des subventions de l'Etat pour ce 
secteur, lanterne rouge de l'économie russe 
d’hier et d'aujourd’hui. Les kolkhozes, rebap- 
tisés « sociétés par actions » depuis Père des 


réformes, devront désormais s'adresser aux 
banques commerciales. 

Or ces fermes d'Etat ne sont pas rentables, 
le matériel est souvent obsolète et les bras 
manquent même pour le ramassage de la ré- 
colte, auquel les appelés du contingent sont 
régulièrement conviés. Quant au sort des 
fermiers indépendants, dont le nombre ne 
dépasse pas les dix mille, il n’est guère plus 
encourageant. Grevés d'impôts, honnis des 
potentats locaux, proies de l’administration 
toute-puissante, nombre d'entre eux 
rendent leurs tabliers et se font « tchelnoki », 
ces Russes spécialisés dans la revente de 
biens importés, acquis à Istanbul ou Dubaï 
puis revendus sur les marchés « sauvages » 
de la capitale. 

N'en déplaise au patriotisme alimentaire 
de Boris Eltsine, il n'est donc pas étonnant 
que la production agricole soit en chute libre 
depuis cinq ans. A tel point que le porte-pa- 
role du FSB (ex- KG B) a renoué avec d’an- 
ciennes traditions en affirmant que les 
chiffres de la récolte 1995 seront tout bonne- 
ment... tenus secrets I 

Marie Jégo 


L’insaisissable « communauté internationale » 


Le juge Halphen 
a mis en examen 
deux dirigeants 
de l’Office HLM 
de Paris 

LES DEUX AFFAIRES judiciaires 
touchant la gestion des logements 
sociaux de la ville de Paris ont connu 
de nouveaux rebondissements. 
D’une part, dans l'affaire des HLM 
de Paris, le juge Eric Halphen a, mer- 
credi 31 mai, mis en examen pour 
« trafic d'influence » deux dirigeants 
de l’Office public d’aménagement et 
de construction (OPAC) de la ville de 
Paris. U s’agirait de l’actuel sous-di- 
recteur chargé de la gestion du patri- 
moine de l’OPAC Jean-Louis Gra- 
pLn, et de Miche] Clisson, 
sous-directeur chargé de l’environ- 
nement D'autre part, l'affaire du 
pot-de-vin perçu par un militant 
RPR, en contrepartie de l’attribution 
accélérée d'un logement à un jour- 
naliste à'InfoMaün, est entrée, ven- 
dredi 2 juin, dans sa phase judiciaire. 
Les deux juges d'instruction pari- 
siens désignés pour instruire ce dos- 
sier, Françoise Desset et Guy Ripou, 
ont mis en examen pour trafic d’in- 
fluence quatre personnes, parmi les- 
quelles Henri PDzza, maire-adjoint 
(RPR) du douzième arrondissement, 
et Patrice Cayeux, le militant qui a 
reconnu avoir perçu une enveloppe 
de 30 000 francs. Ce dernier, ainsi 
que Pun de ses amis qui aurait servi 
d’intermédiaire, ont été placés en 
détention provisoire. Les deux juges 
vont maintenant tenter de savoir si 
le mécanisme mis en place dans le 
douzième arrondissement partici- 
pait d'un système organisé de cor- 
ruption. 
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Les New-Yorkais 
redécouvrent 
« West Side Story » 



JEROME ROBBUiS 






■S‘ 


■rf 









•z> -V.— -J 

um&sv-vJejr. .“ -SSL.' : -' 

' '' r ' : 

-S >■ • 

.. 'il - *' ’ : - 

r *'* -? ' V. ?' -y- - 

jCü-hta.--’ J’-'- 

•v- 


“ -* -«V •" 

r-'~ : ;; 


□ Jacques Toubon 
au «Grand Jury» 

Jacques Toubon, ministre de la justice, 
est l’invité du « Grand Jury RTL-Le 
Monde », dimanche 4 juin à partir de 
18 h 30. * Le grand jury RTL-Le 
Monde » est aussi téiévsé en direct sur 
la chaîne câblée RTL 9. 


a Les éditoriaux 



du «Monde» 

L'après-Tiananmen 
FN. 


La stratégie du 
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QUI DÉCIDE de ce qu'il faut 
foire en Bosnie ? Jacques Chirac et 
John Major, qui appellent à la fer- 
meté ? L’Union européenne, 
l’OTAN, le « groupe de contact » 
sur l’ex-Yougoslavie, qui font de 
même ? Les quinze ministres de la 
défense, réunis samedi 3 juin à Pa- 
ris? Le Conseil de sécurité de 
l’ONU, en dernière instance ? 

L’une des raisons qui rendent 
difficile à déchiffrer le traitement 
de la crise bosniaque dans sa 
phase actuelle est la multiplicité 
des instances qui prennent la pa- 
role, soit pour dire la même chose, 
soit pour se renvoyer la balle mu- 
tuellement, moyennant un tour de 
passe-passe qui ressemble au syn- 
drome du dédoublement de la 

personnalité. 

Compte tenu, par exemple, que 
la Chine fait le mort à l’ONU, 
qu’est-ce qui peut bien distinguer 
le Conseil de sécurité des Nations 
«nies du « groupe de contact » sur 
l'ex-Yougoslavie, qui rassemble les 
quatre autres membres perma- 
nents (Etats-Unis, Russie, France, 
Grande-Bretagne) et l’Alle- 
magne? L'ONU, qui est-ce sinon 
d’abord ceux-là? 

Depuis le début des conflits 


dans l'ex-Yougoslavie, le va-et- 
vient entre les grandes puissances 
et l'insaisissable « communauté 
internationale », que l’ONU est 
supposée incarner, a discrédité les 
unes et l’autre. Pendant deux ans, 
il a effectivement servi à diluer les 
responsabilités. Au début de la 
guerre en Bosnie surtout, c’est-à- 
dire à une époque oü les Occiden- 
taux avaient les mains plus libres 
parce que ce conflit n’intéressait 
pas encore la Russie, 0 leur a per- 
mis de masquer, derrière l’impuis- 
sance alléguée de la « commu- 
nauté internationale », ce qui 
n’était en fait que la résultante de 
leur propre manque de volonté. 

Cependant, contrairement à 
l'impression qu’ont produite les 
multiples réunions internationales 
de ces derniers jours, c’est peut- 
être cela qui est en train de chan- 
ger à la faveur de la crise actuelle, 
plus sûrement encore qu'en 
d'autres épisodes précédents, tel 
l’ultimatum lancé par l’OTAN aux 
Serbes, en février 1994, à Sarajevo. 
Deux pays - la France et la 
Grande-Bretagne - ont, en effet, 
décidé de desserrer le carcan dans 
lequel Qs s'étalent volontairement 
enfermés, en changeant les règles 


qui présidaient jusque-là à l’inter- 
vention en Bosnie. 

L’exercice a certes ses limites : la 
Forpronu existe, la raison 
commande de la maintenir pour 
l'instant en Bosnie et il n’est, par 
conséquent, pas question de tor- 
piller le système « onusien » dont 
elle est issue. Aucune puissance ne 
peut, au demeurant, prétendre 
agir seule sur ce terrain, ni ne veut 
se passer de la caution des Na- 
tions unies, ce qui serait prendre 
un risque trop important avec la 
Russie. 

Toute décision continuera donc 
de passer par le Conseil de sé- 
curité, avec les prudences que cela 
Implique. Mais ce dont les Occi- 
dentaux cherchent à se libérer, 
c’est de cette culture «onu- 
sienne » dite du « maintien de la 
paix », qui a dépassé, ces dix der- 
niers jours, les limites de l’ab- 
surde, avec ce que les « casques 
bleus » endurent des Serbes de 
Bosnie. 

Tel est le sens du coup de colère 
de Jacques Chirac, la semaine der- 
nière. Tel est le sens du « renforce- 
ment » de la Forpronu rédamé par 
les Ocddentaux et de la force d’ac- 
tion rapide multinationale, échap- 


pant aux lenteurs bureaucratiques 
des prises de décision de l’ONU, 
qu’ils veulent mettre à sa disposi- 
tion. De précédentes initiatives 
(notamment la mission confiée 
aux « casques bleus » en 1993 de 
protéger les « zones de sécurité », 
y compris en recourant à l’aviation 
de FOTAN) allaient déjà dans la 
même direction et les efforts ac- 
tuels seraient vains s’ils n’avaient 
pas pour but de leur redonner vie. 

Mais la force d’action rapide, si 
elle voit le jour, pour permettre à 
ces missions de s’exercer pleine- 
ment, sera une nouvelle démons- 
tration (après bien d’autres, en 
Bosnie et ailleurs) que l’ONU, en 
tant que telle, n’est pas en mesure 
d’utiliser le fameux chapitre 7 de 
sa Charte autorisant le recours à la 
force et que ce dernier ne sert qu’à 
légitimer des interventions 
conduites par les seules grandes 
puissances occidentales. Une nou- 
velle démonstration, en somme, 
que la «communauté Internatio- 
nale » n'existe pas et que, même s 
l’on croit devoir en entretenir la 
fiction, il ne sert & rien de chercher 
à s’abriter derrière elle. 

Claire Tréan 


LA MAGIE de West Side Story 
fonctionne toujours. Les New-Yor- 
kais se scatt arraché les places an Lin- 
coln Centcr où le New York Gty Bal- 
let de Jerome Robbins reprend, pour 
la première fois depuis sa création en 
1957, la version intégrale des danses 
de la célèbre comédie musicale. Ova- 
tions debout, prolongation du spec- 
tacle» Cest un nouveau triomphe 
pour Jerome Robbins, à qui l’on doit 
la chorégraphie de l'œuvre de Leo- 
nard Bernstein et son adaptation 
pour le cinéma, qtfD réafisa, avec Ro- 
bert Wise, en 196a 
Robbins fêtera, le U octobre, ses 
soixante-dix-sept ans. Né de parents 
Juifs émigrés, fl signe en 1944, déjà 
sur une musique de Bernstein, sa 
première chorégraphie, Fctncy Fnx, 
qud lui ouvre l'accès à Broadway. 
Mais c’est avec George Balaodnue 
qu’il veut collaborer et entre, en 
1948, au câèbre New York City Bal- 
let Quand «Mister B.» meurt en 
1983, Robbins prend la direction du 
NYCB, quH quitte en 1992. D vient de 
foire mentir son mahre, sekm lequel 
les danseurs du NYCB n’étaient 
« pas assez bagarreurs » pour danser 
West Side Story. 
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EX-YOUGOSLAVIE Les 

Serbes de Bosnie ont multiplié tes si- 
gnaux contradictoires, vendredi 2 

S in, en libérant cent vingt « casques 
eus « peu après avoir abattu un 


chasseur américain. Quelques 
heures plus tard, ib procédaient à 
de nouvelles arrestations de soldats 
de rONU. • LES ÉTATS-UNIS ont ex- 
primé des réserves sur les options 


proposées par le secrétaire général OosUvte^t a souhaité appartenant à TOTAN et à TUnfc 

de l'ONU pour renforcer ïa For- de réaction raptdeprojetée par» SrooéCTne, devaient paitiriDÏÏÏ 
prortu. M. Boutros-Ghafi a annoncé . Frapcç, et la Grand^ettgne sort réunion ccnsaaéeVte 

Renvoi d'un de ses conseillers en consStuée sous l'égide de RONU» ^ deStteunS^ U 

« mission urgente » dans l'ex-You- • A PARIS, quatorze ministres de la mise en place ae ame unité. 


Les Serbes de Bosnie soufflent le chaud et le froid 

La libération de cent vingt « casques bleus » a coïncidé avec la destruction d'un avion américain et une nouvelle prise d'otages de soldats de I ONU. 
A l'invitation de la France, l'OTAN et l'Union européenne vont tenter d'organiser le renforcement de leur présence militaire 


LES SERBES DE BOSNIE Ont 
fait preuve, en cette fin de se- 
maine, à la fois de modération et 
de durcissement. Après avoir 
abattu un chasseur américain F-16 
au dessus de la Bosnie et capturé 
son pilote, ils ont procédé, ven- 
dredi 2 juin, & la libération de 120 
« casques bleus » parmi les quel- 
que 400 soldats et observateurs 
qu’ils retiennent en otage. Et une 
trentaine de Canadiens et seize 
Français ont, le même jour, été 
placés «sous la surveillance » de la 
police militaire serbe bosniaque. 
Radovan Karadzic, 1e chef des mi- 
lices sécessionnistes, a fiait savoir 
qu'il attendait un «signe de bonne 
volonté* de la communauté inter- 
nationale avant de libérer d’autres 
otages, et a souligné qu’il ne pou- 
vait « dire comment se déclenchera 
la dynamique de la libération ». 

C’est la présidence serbe qui a 
annoncé, dans la soirée de ven- 
dredi, la remise en liberté <f«un 
premier contingent» de «casques 
bleus». La télévision serbe bos- 
niaque a diffusé les images des 
soldats de FONU regroupés à la 
frontière serbe de MaH Zvomflc. ns 
ont été accueillis par Akksa Buha, 
ministre des affaires étrangères 
des Serbes de Bosnie, avant d'être 
pris en charge par jovica Stanisic, 
chef de la sécurité d'Etat de La Ré- 
publique de Serbie et envoyé spé- 
cial du président Slobodan Milo- 
sevic. Les «casques biens» 
devaient être rapatriés par avion 
sur Zagreb dans la journée de sa- 
medi 

AL*« APPEL» DE M. MILOSEVIC 

D’après un communiqué officiel 
publié à Belgrade, c'est à la de-' 
mande expresse du président Mi- 
losevic que les Serbes de Pale (le 
fief des milices) ont remis leurs 
otages aux autorités de la Répu- 
blique de Serbie: «les dirigeants 
de la République serbe [de Bosnie] 
ont accepté l’appel du président Mi- 


losevic en faveur d’une libération 
du personnel des Nations unies, 
pour démontrer qu'ils étaient prêts 
b finie un pos en direction d’un rè- 
glement de la aise.» 

Quelques heures après cette an- 
nonce, les forces serbes de Bosnie 
n’en ont pas moins pris une tren- 
taine de «casques bleus» cana- 
diens dans différents postes d’ob- 
servation , qu’ils ont placés sous 
surveillance au commissariat de 
police <PIHjas, a indiqué te Beufce- 
nant-colonel Gary Coward, porte- 
parole de FONU. 

Dans des cond i tions similaires, 
trois Ukrainiens ont été détenus à 
Gorazde, et seize «casques 
bleus » français du poste de Bare, 
près de Sarajevo, ont été conduits 
èBlazuj. 

POLÉMQUE QNU-OOt 

La police militaire serbe bos- 
niaque, accompagnée d’observa- 
teurs militaires détends, a fait sor- 
tir les «casques bleus» français 
encerclés en leur annonçant une 
« attaque bosniaque » imminente, 
selon la Forpronu. Deux sous -offi- 
ciera sont restés à leur poste pour 
garder te véhicules blindés et leur 
armement collectif. Une polé- 
mique s’est ouverte, à ce sujet, 
entre FONU et te Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge (OCR), 
lequel estimerait que les «casques 
bleus» ne sont pas des otages car 
rONU serait devenue «partie au 
conflit >. 

A Belgrade, la Yougoslavie a 
proposé, vendredi, un cessez-le- 
feu d’uurmois en Bosnie de ma- 
. nièce à faire retomber la tension 
consécutive à la crise des otages. 
«/Z fiiut de toute urgence exercer 
des pressions sur toutes les parties 
en Bosnie pour faire taire les armes 
pendant au moins un mois», a dé- 
claré le vice-ministre des affaires 
étrangères Zivadin jovanovic. B 
s’est refusé à toute indication sur 
le déroulement des dfscnssîons 


menées entre k président Milose- 
vic et Pémissaire américain Robert 
Frasure, en précisant toutefois que 
les conditions d’une reconnais- 
sance de la Bosnie-Herzégovine 
par Belgrade n’étaient pas encore 
réunies : «Nous voudrions voir les 
conditions réunies pour une re- 
connaissance, à savoir la paix, un 
consensus sur les arrangements 
constitutionnels du futur Etat bos- 
niaque, et sa délimitation fernto- 
riale », a déclaré M. Jovanovic. 

Le Conseil de sécurité de FONU, 
« consterné » par la destruction du 
chasseur américain, a exigé une 
nouvelle fois «ta libération in- 
conditionnelle de tous les otages» 
encore détenus par tes Serbes. 

Le secrétaire général, Boutros 
Boutros-GhaH, a décidé d’envoyer 
un de ses conseillers en «mission 
urgente » dans l’ex-Yougoslavie. Le 
diplomate farfton Qnmnaya. Gba- 
rekhan devra tenter cfaccélerer la 
libération du personnel de FONU 
et tenir compte, selon M. Boufros- 
Ghati, «de la nécessité pressante 
de rétablir la liberté de mouvement 
de la Forpronu, d’arrêter les 
combats dans et autour de Sara- 
jevo, ainsi que dans les autres zones 
de sécurité, et de permettre la re- 
prise de lafbumiture de services » à 
la capitale bosniaque. 

ENTXEIIEM CMMG-OJNTON 

Interrogé sur la force de réac- 
tion rapide que la France et la 
Grande-Bretagne devaient tenter 
de mettre sur pied ce samedi à Pa- 
ris avec douze autres pays occi- 
dentaux, le secrétaire générale es- 
timé qu’un tel dispositif ne 
Çouyait que- faire par tie de POÏ^I, 
«parce que nous ne pouvons nous 
permettre d’avoir deux commande- 
ments ». 

le président Bill Clinton a auto- 
risé les Etats-Unis à offrir du ma- 
tériel et un soutien logistique, 
mais pas de troupes à cette force 
alliée de réaction rapide en Bos- 


nie. ML Qmton a reçu te secrétaire 
à la défense, WflKam Ferry, et te 
chef d’état-major interannes, le 
générai John Shafikastavffl, avant 
leur départ pour Paris où ils de- 
vaient participer à la réunion or- 
ganisée parla France. 

Les présidents américain et 
français ont eu à ce sujet, ven- 
dredi, un nouvel entretien télé- 
phonique. Selon 1e communiqué 
de l’Elysée, Jacques Chirac a sou- 
ligné « les efforts en cours de la 
France et d’autres pays concernés, 
dont la Grande-Bretagne, afin de 
mettre en œuvre les décisions prises 
concernant le renforcement de la 
Forpronu , et en particulier la consti- 
tution d'une brigade de réaction ra- 
pide multinationale ». Le président 
français a également souhaité « ta 
nécessité d'une relance diploma- 
tique forte », et Bill Clinton a 
« marqué son accord sur ces 
points». 
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Un revers de plus pour la position de Washington 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

La destruction d’un avion F-16 américain, vendredi 
2 juin, au-dessus de la Bosnie, est un revers de plus 
pour la politique bosniaque de l’administration Gin- 
ton, soucieuse de limiter au maximum implication 
de soldats américains dans le conflit de Fex-Yoogo- 
stavie. D'antres avions de FCHAN ont été pris pour 
cible dans te passé, et abattus, mais c'est la première 
fois qu’un avion américain est atteint L’appareil a, 
apparemment, été touché par un missile Sazn-6 tiré 
par les batteries serbes situées près de la ville de 
Banja'Luka, au ntetifouest de la Bosnie. L’avibn èf- J 
fectuait une «mission de routine» dans te cadre de 
l’opération «Interdiction de survol» («Deny 
Ftightf») de TOTAN, mise en place ên avril 19931" 
fl est probable que certains congressistes vont exi- 
ger une réponse, voire une riposte américaine, et que 
Pinddent va renforcer le camp des partisans d’une le- 
vée unilatérale de l’embargo sur les armes à destina- 
tion des musulmans bosniaques. La Maison Blanche 
s’est montrée prudente, 1e président Clinton souli- 
gnant que la politique américaine à l’égard de la Bos- 


nie «reste en vigueur», ce qui signifie que Washing- 
ton a P intention de continuer à « participer avec 
l'OTAN à ta mise en application » des résolutions des 
Nations unies. Le porte-parole de la présidence a 
stigmatisé le comportement « irresponsable » des 
Serbes bosniaques, qui «se transforment en proscrits 
et en parias internationaux». 

Pour Bill Clinton, qui affronte une levée de bou- 
chers an Congrès depuis qiffl a envisagé l’envoi de 
troupes terrestres en Bosnie afin d’aider au redé- 
ploiement des « casques bleus », cet événement 
tombe mal, soucieux <f atténuer l’impact politique de 
Ce'qûTa &té perça ttnunte tme'nèttè' infiexkm de la 
politique des Etats-Unis, le président a souligné 
qu’une éventuelle intervention des forces améri- 
caines serait « strictement limitée » quant à sa durée 
et son ampleur. Qu'As soient républicains ou démo- 
crates, la plupart des membres du Congrès sont hos- 
tiles à Fenvoi de troupes terrestres, sauf dans le cas 
où fl s’agirait de permettre une évacuation générais 
du dispositif delà Forpronu. 


Laurent Zecchhd 


Quatorze ministres de la défense se réunissent à Paris pour muscler la Forpronu toren/brtf 

* I nrriHantsunr 


Les missions et la composition de la force de réaction rapide en projet restent floues 


LE MINISTRE français de la dé- 
fense, Charles Millon, devait réu- 
nir, samedi après-midi 3 juin, à fo- 
ris. ses homologues, accompagnés 
de leurs chefs d’état-major, de 
treize pays membres de F Alliance 
atlantique et de l’Union euro- 
péenne (Allemagne, Belgique, Ca- 
nada, Danemark, Espagne, Etats- 
Unis, Finlande, ItaUe, Norvège, 
Pays-Bas, Royaume urri, Suède et 
Turquie) pour examiner les me- 
sures nécessaires au renfort de la 
forpronu et les nouvelles actions 
censées lui permettre de remplir 
son mandat. D’autres pays de la 
Forpronu, comme la Russie, 


FUtoaine, l’Egypte, la Jordanie, le 
Pakistan ou la Malaise, n’ont pas 
été conviés. 

Le principe de cette rencontre 
avait été annoncé, en mfflen de se- 
maine, par Alain Juppé, premier 
ministre, & F Assemblée nationale. 
La réunion a été précédée, ven- 
dredi après-midi 2 juin, par des 
travaux préparatoires, réunissant 
des représentants d’état-major et 
des experts. Parmi tes sujets évo- 
qués devait figurer, notamment, la 
création éventuelle d’une force de 
réaction rapide - une brigade mul- 
tinationale de quelque 4 000 
hommes- proposée par la France 


L'Allemagne pourrait s'assoder 
au redéploiement des troupes 


BONN 

de notre correspondant 

Depuis quelques jours, les diri- 
geants allemands n’exriuent pas, si 
tel était le souhait de forts et de 
Londres, de dépêcher des soldats 
de la Bundeswehr pour aider au 
renforcem ent et au redéploiement 
des troupes de la Forpronu. fl s'agit 
d’un tournant: jusqu'ici, les offices 
de participation militaire du gou- 
vernement de Bonn se limitaient 
exclusivement au scénario d’un re- 
trait des « casques bleus » de Bos- 
nie. 

« Nous devons être prêts à fournir 
notre quote-part», a déclaré le mi- 
nistre de la défense, VoftfX Rüfte, 
vendredi 2 juin, à Bonn. Volker 
Rühe devait présenter tes contours 
d’une aide militaire allemande, qui 
prendrait essentiellement la forme 
d'un soutien aérien -mais sans 
troupes au sol-, lors de la réunion 
de samedi à Paris. Reprenant, pour 


l’essentiel, les propositions qui 
avaient été faites à TOTAN dans 
l’hypothèse d’un retrait des 
«casques bleus», tes Allemands 
seraient prêts à fournir trois unités 
de €00 hommes -. un contingent sa- 
nitaire ai vue de la mise en place 
d’an hbpitai mffitaire en Croatie, 
une unité de vedettes rapides et de 
démineurs en vue d’un déploie- 
ment en Adriatique, et enfin une 
unité aérienne composée de Tfcan- 
saB pour le transport de troupes et 
de Tomados équipés de radars 
pour neutraliser au sol les défenses 
antiaériennes serbes. 

Cela supposera F approbation du 
Bundestag, en ronformité avec Par- 
rét de la Cour constitutionnelle de 
Karlsruhe du 12 juillet 1994 sur la 
participation (te F Allemagne à des 
opérations internationales hors de 
la zone OTAN. 


(Le Monde du 1“ juin). Cette force 
mobile et plus lourdement équi- 
pée (en pièces d’artillerie, blindés 
et bâicoptères) que ne 1e sont ac- 
tuellement les « casques bleus » 
est, pour l'essentiel, vouée à saur 
tenir la Forpronu, en intervenant 
contre des prises d’otages ou en 
fedfitant la fiberté de circulation 
des convois. 

Au départ, 1e projet français est 
de bâtir un dispositif placé sous le 
drapeau de FONU sans, pour au- 
tant, porter le béret bleu, pour ma- 
nifester la volonté des pays partici- 
pants de réagir de façon autonome 
ri te besoin s'en faisait sentir. De 
cette façon, la brigade disposerait 
de son propre « patron »- un offi- 
ciel général dont la nationalité n’a 
pas encore été choisie - et d'un 
état-major spécifique. Elle serait, 
par délégation du commandement 
de la forpronu à Zagreb, sous le 
contrôle opérationnel local dn gé- 
néral Ruppert Smith, le Britan- 
nique qui est à la tête des forces de 
FONU en Bosnie. Ce statut, s’il est 
retenu, rappelle celui qui fut 
adopté pour te premier contingent 
français de 1 300 hommes à Bïhac, 
en octobre 1992. 

L’idée est de faire savoir, par le 
biais de cette force, aux d iffére n tes 
factions en ex-Yougoslavie que, si 
force de la paix fl y a, il n’est pas 
question que les « casques bleus » 
puissent être impunément atta- 
qués. u n’est pas assuré néan- 
moins que les milices, qui feront 
face à un tel dispositif, sachent 
-ou veuillent- foire la différ ence 
entre tes « casques bleus » et leurs 
« protecteurs » sous leur béret na- 
tionaL 

Cette brigade devrait être créée 
le plus rapidement possible. 
D'ores et déjà, la Grande-Bretagne 
pourrait y détacher les quelque 
1 200 hommes qu’elle est en passe 


de cantonner en Bosnie dans te 
cadre des renforts en cours 
d’acheminement, l’armée britan- 
nique ayant mis, d’antre part, 
5 000 hommes en alerte sur son 
propre territoire- La France pour- 
rait envoyer entre 1500 et 
2 000 hommes, qui sont, pour 
Finstant, stationnés sur son sol, 
mais elle pourrait y integra tout 
ou partie des 800 commandos déjà 
embarqués sur son porte-avions 
fbcft en Adriatique. Le Royaume- 


ployer certains de leurs hommes 
sur place en Bosnie. 

Les Américains sont indirecte- 
ment présents dans la région, avec 
leur porte-avions Theodore-Roose- 
velt et des navires amphibies, à 
bord desquels ont embarqué quel- 
que 2000 marines pour des mis- 
sions encore floues. 

D’autres sujets devraient être à 
Fordre du jour de la réunion de fo- 
rts. La Prance, puissance invitante, 
compte poser, par exemple, le pro- 


L'anden chef de la Forpronu à Zagreb 
dénonce /'* absurdité » du dispositif ONU-OTAN 

Dans le mensuel "terre Magazine, rédigé par 7 état-major de Far- 
inée de terre, le général d’année Bertrand de Laprerie, qui fut te 
chef de la Forpronu à Zagreb durant une année et qnf est devenn en 
mars inspecteur général des armées françaises, tire les deux en- 
seignements majeurs de son commandement D’abord, « FabsanBté 
de Féquation : casques Meus ONU + appui aérien OTAN= capacité dTm- 
p oser d urablement une solution défont ». Ensuite, « FimpossOntitéde 
passer en douceur d’une posture de maintien de ta paix à une posture 
dlmposi tion d e la paix ». Le général de Lapresle distingue deux en- 
jeux principaux. Le premier « irise à circonscrire le conflit, qui se situe 
à quelques centaines de kitomitres de notre espace national, pour éviter 

qira riembrasepar effet de contagion les Balkans et au-delà ». Le se- 
cond es t de n ature h um a nita ire puisque, sans Palde de la Forpc ^nt. 
«un désastre se serait inévitablement produit, qui se serait ajouté aux 
drames humains de ta guerre ctv3e et du nettoyage ethnique ». 


occidentaux 

Depuis te début de la semaine, les 
Etats-Unis, la France et 1a 
Grande-Bretagne ont envoyé des 
renforts en Adriatique. Des éléments 
britanniques se trouvent dé^ en 
Bosnie. 

• Forces ravales dans 
T Adriatique. Deux porte-avions 
américain et français, des navires 
d’escorte (notamment des bateaux 
dedâmquanaftetde 
rembarquement) et un 
porte-aéronefs britannique se 
trouvent d$à en AcUatique. Le 
Theodore-Roosevdtesnpottemie 
flotte de 85 apparefls de co mbat et 
2 000 «marines» du MecOtetranean 
AmpUbbus Ready Group (MAKG) 
spécialisés dans le déploiement en 
terrain hostie pour des opérations 
de secours. Le crofseuriHidéaire 


Uni et 1a France attendent que 
d’autres Etats européens s’asso- 
ient an prqjet, à commencer par 
les Pays-Bas (avec 200 à 
300 hommes). Mais on reconnaît, 
dans les états-majors français, 
que, si une majorité de pays sou- 
tiennent ce plan d’une force dite 
de théâtre, peu paraissent en si- 
tuation d’y parti riper activement 
Les Etats-Unis, en particulier, se 
font tirer Foreflle et se déclarent 
davantage prêts à fournir des ma- 
tériels et la logistique qu'à dé- 


blème du désendavement de Sara- 
jevo -dont la piste demeure fer- 
mée - ainsi que celui du 
ravitaillement de la capitale et 
d’autres zones bosniaques par la 
route, l'héHportage ou I’aérolar- 
gage. L ’idée, qm a été mafateg fois 
exprimée déjà, d’ouvrir des «cor- 
ridors humanitaires» réapparaît, 
comme Fouvertnre de Faxe Sara- 
jevo-Klseljac en direction de la 
côte croate. 

Jacques Isrnzrd 


est en route pour la zone: Le 
portesrrioos Foch accneflte une 
quarantaine d’avions «des 
M icop tti es d’attaque et de 
transport, avec quelque 
800 commandos pour des 
opérations spéciales. D’autre paît, 
un potie-aérouefr britannique, 
riffiistridus, se trouve en Adriatique» 
avec des avions Hanter; des 
bâicoptères et des Royal Marines à 
boni 

• Renforts britmmiqaes à tare. La 
Grande-Bretagne a décidé d'enrayer 
dans la région de Gocjni Vakuff 
(Bosnie centrale) un renfort de 

1 200 homme$,des moyens dugÊDfe 
et deux batteries d’artSerie de 105. 

• Renforts aériens français. La 
France a décidé cette semaine de 
déployer quatre nouveaux avions 

d’attaque an sol jaguar, qui 


RDI, Mbrage 2000 D.Mtrage 2000 K2 
et aux avions de recoroaissancc 
N&ageFlCRsurlabasedeCervfa, 

en ftàüie, pour des actions de pcfice 
du cid et des missions <f appui au 
sol 
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INTERNATIONAL 


M. Christopher propose une intégration 
économique Europe-Amérique du Nord 

Dans un important discours prononcé à Madrid, le secrétaire d'Etat 
américain a tracé tes grandes lignes du « nouveau dialogue 
transatlantique pour le XXI e siècle » 


MADRID 

de notre correspondant 

Cinquante ans après la fin de ta 
seconde guerre mondiale, « c'est le 
moment d'agir », a déclaré, ven- 
dredi 2 juin, à Madrid, le secrétaire 
d'Etat américain, Warren Christo- 
pher. Dans un discours prononcé à 
la Casa de America, à l’occasion de 
sa première visite officielle en Es- 
pagne, le responsable de la diplo- 
matie du gouvernement Clinton a 
jeté les bases d’un nouveau « dia- 
logue transatlantique pour le 
XXI e siècle ». Dans son esprit, il 
s’agit avant tout de construire de 
meilleures relations et de tisser 
d’autres liens beaucoup plus ap- 
profondis entre l’Europe et F Amé- 
rique. 

Ce partenariat pour les cin- 
quante prochaines années doit 
couvrir tous les domaines. 
M. Christopher a en premier lieu 
évoqué les questions de sécurité, 
dont l’OTAN reste, «te pilier cen- 
tral ». Mais il a surtout consacré 
son intervention aux secteurs poli- 
tique et économique, en propo- 
sant la constitution d’une xone 
transatlantique de libre-échange'. 
« Premièrement, nous pouvons 
créer un régime complet cT investis- 
sement Deuxièmement; tes Etats- 
Unis et l’Union européenne doivent 
développer des règles plus souples 
pour élargir l 'accès au marché et in- 
citer à l'innovation dans le domaine 
de rinformalion technologique. 
Thnsieniement, nous devons travail- 
1er à l'élimination des barrières 
commerciales et quatrièmement 
ouvrir nos deux par des accords aé- 
riens •• 

Tels sont pour M. Christopher 
les champs d’action, avec pour 
perspective «un objectif à long 


nord-américaine et européenne en 
accord avec les principes de l’Orga- 
nisation mondiale du commerce 
(OMC)». Il faut tout d’abord, a re- 
connu le représentant de l’admi- 
nistration américaine, mettre un 
terme au * travail inachevé de 
l’Uruguay Round » et « obtenir un 
accord pour libéraliser les services 
financiers au cours du prochain 
mois et les télécommunications 
dans l’armée qui vient». 

La coopération 
politique est 
indispensable 
pour « promouvoir 
la stabilité, la dignité 
humaine... » 


Ensemble, « les différences se- 
ront surmontées dans les secteurs 
clefs que sont (es produits audiovi- 
suels et les services», puis finale- 
ment tout le monde trouvera son 
compte dans cette nouvelle donne 
pour le futur, laisse entendre le se- 
crétaire d’Etat Même antienne en 
ce qui concerne la coopération po- 
litique, indispensable pour «pro- 
mouvoir la stabilité, la dignité hu- 
maine ». Car, si les exportations 
américaines sur le Vieux 
Continent et les investissements 
européens aux Etats-Unis font 
vivre près de sept millions d’Amé- 
ricains, les actions menées en 
commun sur le terrain politique 
peuvent faciliter, par exemple, 
« les transformations historiques 
actuqllemcntjm cours, en Europe 


centrale et dans l’ancienne Union 
soviétique ». 

Warren Christopher a d’autre 
part accordé une mention spéciale 
à la Turquie, afin qu'elle soit « in- 
tégrée dans fa communauté transa- 
tlantique», à condition malgré 
tout que soient « encouragées les 
réformes démocratiques et la pro- 
tection des droits de l’homme ». 
« Le terrible coqftit de Bosnie » n’a 
pas été oublié, car il est « te seule 
très grande menace d’une Europe 
intégrée et en paix». Par 
conséquent, «le renforcement de 
la Forpronu est la meilleure assu- 
rance contre le désastre humani- 
taire encore pire qui suivrait son re- 
trait », a-t-il réaffirmé. 

Cependant, la guerre en Bosnie 
n’est qu’un aspect parmi d’autres 
du panorama tracé par le chef de 
la diplomatie américaine. L’objet 
du discours était de rechercher les 
voies d’un renforcement global de 
la coopération entre les Etats-Unis 
et l’UE, «un partenaire solide et un 
acteur compétent sur la scène inter- 
nationale. Bien sûr, le choix des mé- 
canismes doit être décidé par ses 
membres », a précisé M. Christo- 
pher. «D’ici à la fin de l’année, 
nous sommes prêts à nous engager 
sérieusement avec des représentants 
de EUE pour mettre au point un 
agenda », a-t-il souligné. Dans un 
mois, l’Espagne va assurer la pré- 
sidence de l’Union européenne. 
Son gouvernement aura donc un 
tôle déterminant à jouer pour 
concrétiser cet appel à renforcer 
les liens de toute nature entre l’Eu- 
rope et F Amérique du Nord. C’est 
pour cette raison que la proposi- 
tion de cette nouvelle ère de colla- 
boration a été effectuée à Madrid. 

.... Michel Bole-Richard 











la réf orme des fetraites 


ROME 

de notre correspondante 

Il y avait déjà eu de grandes consultations syndi- 
cales, comme en juillet 1993 lors de l’accord sur le 
coût du travail, mais jamais l’Italie, à la recherche 
désespérée d’une paix sociale qui compenserait en 
partie son instabilité politique, ne s’étalt livrée à pa- 
reil exercice. A la fin du mois de mai, près de cinq 
millions de travailleurs, employés, ouvriers, pen- 
sionnés ont été appelés à donner leur avis sur la ré- 
forme des retraites proposée par le gouvernement. 
Une mesure essentielle en soi, que plusieurs gouver- 
nements avaient tenté de faire adopter sans succès 
notable depuis vingt ans, et dont le président du 
Conseil, Lamberto Dini, a fait la pierre angulaire de 
sa politique d’assainissement économique. 

Qu’eu a-t-il été de ce référendum un peu spécial ? 
Au matin du samedi 3 juin, les résultats n’étaient pas 
encore tout à fait définitifs, mais la réponse était 
sans équivoque : à 65%, les travailleurs concernés 
ont répondu « oui » à l’accord déjà signé entre syn- 
dicats et gouvernement, qui sera ta base du fùtur 
système rénové des retraites, même si le patronat 
trouve le train de mesures proposées nettement in- 
suffisant. 

Un « oui » massif donc, en apparence. Pourtant, à 
y regarder de plus près, ce « oui » est fortement em- 
preint de réticences, notamment au nord du pays, ce 
nord industrieux qui « travaille » et paie plus de 
50 % des impôts du pays. Là, les grandes entreprises 


L'Autriche va indemniser les victimes du nazisme 


VIENNE 

de notre correspondante 
Après quatre ans de débat, le Par- 
lement autrichien a adopté vendre- 
di 2 juin une loi portant création 
d’un Fonds d’indemnisation pour 
les victimes du nazisme en Au- 
triche. Géré par une commission de 
douze membres élus par le Parle- 
ment, il sera doté, dans une pre- 
mière étape, de 500 millions de 
schillings (250 millions de francs): 
Ce montant pourra être augmenté 
en cas de besoin. 

introduit officiellement au Parle- 
ment le 8 mai dernier à foccason 
des commémorations de la capitu- 
lation de l’ARemagne nazie, ce pro- 
jet de loi a été voté avec tes voix de 
tous les partis, à l’exception des 
Verts. Ceus-ci ont critiqué le fait 
qu’il soir réservé aux personnes 
«ayant besoin (Tune aide sociale». 
Pour les Verts, fi s’agit «cTime nou- 
veBe offense aux victimes du nazisme 


que de tes dédommager sous forme 
d’aumône ». Os avaient proposé de 
verser un forfait d’environ 
35 000 francs à routes les victimes 
du nazisme ayant survécu à l'Holo- 
causte. 

Les prestations de ce Fonds se- 
ront destinées aux personnes ayant 
fui le pays sous la menace du ré- 
gime nazi en raison de leur origine 
ethnique, de leur religion, de leur 
nationalité, de leurs penchants 
sexuels ou de leurs défauts corpo- 
rds ou intellectuels et qui résidaient 
en Autriche avant le 3 mars 1938, 
daté du rattachement à F Allemagne 
hitlérienne. Les enfants nés dans 
des camps de cormttratkm avant 
le 9 mai 1945 pourront également 
déposer des demandes de dédom- 
magement. 

La chancellerie estime à quelque 
trente mffle le nombre des per- 
sonnes concernées. Elles vivent 
dans leur majorité à l'étranger. 


100 000 créations d’emplois 
en moins en mai aux Etats-Unis 

Les dernières statistiques confirment le ralentissement de l'économie 


Au mois de mai, les Etats-Unis ont perdu plus de cent 
mille emplois en solde net Dans le même temps, le 
taux de chômage est revenu à 5,7 % contre 5,8 % en 


avril. Après une série d'indicateurs sur ia production et 
les ventes, œs données confirment le ralentissement 
très sensible de ('économie depuis le début de Vannée. 


LA CHUTE de plus de cent mille 
des créations nettes d’emplois 
aux Etats-Unis au cours du mois 
de mai, annoncée vendredi 2 juin 
par le département du travail, a 
confirmé le ralentissement de la 
croissance de l’économie améri- 
caine, déjà constaté depuis plu- 
sieurs mois. Bien qu’elle ait sur- 
pris par son ampleur, elle a été 
accueillie sans panique par les mi- 
lieux économiques. 

Selon les données publiées, le 
solde des créations et suppres- 
sions d’emplois aboutit à une 
perte nette de 101 000 emplois. 
Les 60 000 postes de travail créés 
dans les services et les transports 
n’ont pas suffi à compenser les 
pertes de 57 000 dans le BTP, 
56 000 dans l’industrie et 22 000 
dans l’administration. En avril, 
déjà, 7 000 emplois ont été per- 
dus, tandis qu’en mars Féconomie 
américaine avait créé 177 000 em- 
plois supplémentaires. Les der- 
niers chiffres, fondés sur des 
études plus précises que les en- 
quêtes mensuelles effectuées par 
le département du travail auprès 
d’un échantillon d’entreprises, 
ont surpris les conjoncturistes, 
qui tablaient, au contraire, sur 
175 000 créations nettes d'em- 
plois. C’est la plus forte baisse 
mensuelle enregistrée depuis la 
fin de la dernière récession en 
1991. 

Ces résultats corroborent toute 
une série d’autres données enre- 
gistrées au cours des derniers 
jours. Après les chiffres des direc- 
teurs d’achats, l’indice composite 
des principaux indicateurs écono- 
miques, publié par l’administra- 
tion, et qui est censé préfigurer 
l’évolution de la conjoncture sur 
Jgs neuf prochains -mois, a - chuté 


Une tendance a la remonté 


et les industries comme la métallurgie ont dit 
« non » à des pourcentages de voix très élevés, no- 
tamment à Turin et à Brescia. Ainsi, chez Fiat, à 
l’urine de Mirafiori, l’accord sur les retraites a été re- 
jeté par 68,5 % des voix ; 60 % chez Olivetti et 70 % 
chez Alfa Romeo à Arese, près de Milan, ont égale- 
ment dit « non ». 

Dans le contexte politique actuel de luttes exacer- 
bées en vue des futures élections législatives, qui se 
tiendront peut-être à r automne, la lecture de ce ré- 
férendum s’est faite, inévitablement, dans le plus 
strict registre politique. On notait ainsi qu’une cer- 
taine tradition de « gauche » se maintenait là où le 
mouvement ouvrier était encore fort, ce qui pourrait 
signifier pour les législatives une poussée à gauche, 
y compris en faveur du mouvement des nostalgiques 
de Pex-PG, « Rifondazione Comonista », qui dès le 
début a critiqué la réforme des retraites. Cest évi- 
demment un problème pour le centre-gauche qui 
soutient le gouvernement et ses propositions. 

Mais l’embarras est peut-être plus grand encore 
dans les rangs de la Ligue qui concentre tout son 
électorat dans le nord. Le rejet de la réforme des re- 
traites qui s’est manifesté dans son fief pourrait 
ramener à exprimer quelques réserves de dernière 
heure sur un programme auquel eDe est en principe 
favorable, retardant d’autant son approbation au 
Parlement 

M.-C. D. 
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de 0,6 % en avril, après un recul de 
0,5 % en mars et de 0,2 % en fé- 
vrier. Les ventes de logements 
neufs ont aussi été très faibles, et 
les ventes d’automobiles ont à 
nouveau baissé le mois dernier ; 
enfin les statistiques sur l’évolu- 
tion des revenus et la consomma- 
tion des ménages vont dans le 
même sens. Dans le domaine du 
travail, on a constaté une baisse 
de la durée du travaD par rapport 
au mois précédent (de 34,6 heures 
à 34,3 heures). 

Seul le taux de chômage (cal- 
culé différemment des statis- 
tiques de l’emploi - à partir d’une 
enquête auprès des ménages) a 
paradoxalement-légèrement dimi- 


nué en mai, revenant à 5,7% 
contre 5,8% en avril. Cela s’ex- 
plique par le retrait de 
900 000 personnes du marché du 
travail, « découragées » par les 
moindres possibilités d’emploi. 

L’ensemble confirme le ralentis- 
sement très net de la croissance 
de l’économie américaine déjà en- 
registré au premier trimestre de 
cette année: 2,7% seulement 
contre 5,1 % au cours des trois 
derniers mois de 1994. Les 
conjoncturistes s’attendent à une 
croissance de 1 % à 1,5 % du pro- 
duit intérieur brut au cours du 
deuxième trimestre. 

Pourtant les réactions à ces in- 
dications ont été plutôt mesurées, 
même si les marchés financiers 
ont fait montre d’une certaine 
nervosité, certains espérant une 
baisse des taux de ia Réserve fé- 
dérale. Le secrétaire au Trésor, 
Robert Rubin, a souligné, vendre- 
di, que la baisse des emplois était 
« un sujet de grande inquiétude » 
pour le gouvernement, tout en se 
disant optimiste sur une reprise à 
ternie de la croissance. Si certains 
observateurs redoutent que !’« at- 
terrissage en douceur» attendu et 
souhaité de l’activité fasse place à 
un « crash », la maiorité des 
économistes pensent que l’écono- 
mie américaine possède encore 
des capacités de rebond au cours 
du second semestre, comme cela 
s’est produit lors du cycle pré- 
cédent. Plusieurs données mi- 
litent en ce sens: le niveau des 
taux d’intérêt à long terme, plus 
bas qu’il y a six mois, la situation 
financière relativement favorable 
des ménages, qui autorise une re- 
prise de consommation. 

G. H. 


12 000 sont connues par leurs noms 
et leurs adresses. Selon le président 
de la communauté juive d’Autriche, 
Paul Grosz, quelque 8 000 per- 
sonnes ont déposé des demandes 
de dédommagement Lui aussi a 
critiqué te caractère conditionnel de 
cette indemnisation, regrettant que 
la loi ne crée pas un titre juridique 
pour les victimes. 

Le gouvernement volt pour sa 
pari dans la création de ce Fonds un 
geste symbolique de réconciliation, 
cinquante ans après la fin de la 
guette et la naissance de la ü r Ré- 
publique d’Autriche. Peter KosteDca, 
chef du groupe parlementaire so- 
dal-démocrate, a estimé dans son 
intervention devant 1e Parlement 
qu’il marque «la reconnaissance 
par l'Autriche de sa coresponsabilité 
dam les crimes commis sous le ré- 
gime nazi». 

Waiînzud Baryli 



Quand vous prenez un vol Korean Air pour Séoul, vous arrivez en plein cœur de 
l'Extrême Orient. A l’aéroport de Kimpo. à Séoul, vous trouverez des correspon- 
dances pour 12 villes du Japon et 4 principales villes de Chine. Nos vols sont fré- 
quents : 4 fois par semaine, nos Boeing 747-400 vous emmènent vers le futur. 
Nos vols sont pratiques : vous partez le soir et profitez ainsi jusqu'au bout de 
votre journée. Pour réserver, appelez notre Numéro vert 05 91 60 00. Korean Air, 
9. bd de la Madeleine 75001 Paris. Tél. : 01 42 97 30 70, Fax : 01 42 61 22 52. 


KSKE&NAIR 






4 / LE MONDE / DIMANCHE 4 - LUNDI 5 JUIN 1 995 


INTERNATIONAL 


Les autorité chinoises ont évité tout incident 
lors du 6 e anniversaire du « printemps de Pékin » 

Une cinquantaine de dissidents avaient été préventivement arrêtés 

Us autorités de Pékin avaient pris toutes les pré- de 1989 sur la place Tiananmen ne donne lieu à quantahe de dissidents dont la majorité avaient 
cautions nécessaires, samedi 3 juin, pour que le aucun débordement Efles avaient procédé, dans appelé, dans des pétitions rendues publiques, à 
sixième anniversaire des événements tragiques les jours précédents, à l'arrestation d'une cm- une normalisation de la vie politique. 


PEKIN 

de notre correspondant 
Un calme apparent régnait, dans 
la matinée du samedi 3 juin, dans 
la capitale chinoise pour le sixième 
anniversaire des journées tragiques 
des 3 et 4 Jufn 1989. Sur la place 
Tiananmen. un dispositif policier 
bien visible était en place, composé 
d’hommes en civil munis de tal- 
kies-walkies enrobés dans un jour- 
nal, portant chapeau et lunettes de 
soïeiL. Comme tous les ans depuis 
la crise du « printemps de Pékin », 
le pouvoir a cherché à empêcher 
toute commémoration du drame. 

Mais l'essentiel avait déjà eu lieu 
dans les semaines qui ont précédé 
cet anniversaire, avec un très fort 
regain d’effervescence contesta- 
taire. 'Pont la première fois depuis 
1989, le pouvoir s’est trouvé 
' confronté & une série de messages 
convergents de la société civile, la 
question de fond étant de savoir si, 
après le départ de Deng Xiaoping, 
0 peut évoluer pour assurer une 
transition vers une vie politique 
plus harmonieuse, ou s’il s’accro- 
chera à une conception périmée de 
ses prérogatives ? 

C’est là le sens profond de multi- 
ples interventions qui se sont heur- 
tées au mur de la discipline poli- 
cière. Entre les rubriques « détenus 
ou disparus», « détenus puis relâ- 
chés » et « importunés », l’organisa- 
tion américaine Human Rights 
Watch avait recensé, au 31 mal, 
quarante-neuf dissidents touchés 
par la répression. Un cinquantième 
s’y est ajouté, vendredi : celui de 
Canton Wang Xizhe, remis en pri- 
son pour avoir parié à des journa- 
listes étrangers. 


Certes, on est loin, aujourd'hui, 
des millions de protestataires qui 
manifestaient, en 1989, contre la 
corruption, Faffairïsme et l'autori- 
tarisme dans toutes les villes de 
Chine. Mais la signification des ap- 
pels à une annulation de la 
condamnation officielle des 
troubles qualifiés de «contre- révo- 
lutionnaires » ne doit pas être sous- 
estimée: rendez-vous est pris avec 
le pouvoir qui émergera après la 
disparition du patriarche sur quan- 
tité de situations boiteuses héritées 
de Mao Zedonget de Deng. 

DERRIÈRE LE MONOUTKSME 

le fût que ces appels aient pu 
être lancés indique qu’au sein 
même de l’appareil, les mouve- 
ments de clans rivaux pour la suc- 
cession se sont accentués derrière 
le monolithisme que le pouvoir 
aime à donner de lui-même. Le 
phénomène s’est produit à de mul- 
tiples reprises dans le passé, et le 
souvenir de rémeute qui annonça 
implicitement le début de la fin du 
règne de Mao, 1e 5 avril 1976, sur 
cette même place Tiananmen, est 
dans mutes les mémoires. Au reste, 
Mao demeure au cœur de l'équa- 
tion, même si la Chine que laisse 
Deng n’a plus grand-chose à voir 
avec celte qu'avait laissée te Grand 
Timonier. 

On l’a vu avec l’appel, pour le 
moins inattendu, lancé, te 23 mai, 
depuis une prison provinciale, par 
un groupe de cinquante-trois déte- 
nus se proclamant prisonniers de 
conscience. U principal signataire 
n’était autre qu’un instituteur de 
Changsha, chef-lieu de la province 
du Han an, du nom de Yu Zhijian, 


qui avait, avec deux autres mili- 
tants, soufflé à r encre te portrait de 
Mao, accroché à la porte de la Paix- 
Céleste, le 23 mai 1989, alors que te 
pouvoir ne maîtrisait plus l'agita- 
tion. 

Ce dissident qui purge une peine 
de prison à perpétuité, persiste et 
signe: * Nous ne nous repentirons 
pas (~) Mao n’avait rien d’un saint, 
il éùât responsable de la mort de 
plus de vingt millions de gens dans le 
Grand Bond en avant [de 1958] ». 
* a ne mérite pas que son portrait fi- 
gure sur Tiananmen », a-t-fl écrit 
avec ses co-détenus politiques, se 
plaignant de sévices et réclamant 
leur élargissement. 

La résonance de cet appel -qui 
n’a pu sortir des geôles du Hunan 
sans quelque complicité- se 
comprend quand on sait que Mao, 
dans sa jeunesse, avait été, lui aus- 
si, {refit enseignant à Changsha. D 
n’y a pas souvent de ccînddence & 
ce niveau de symbolisme en Chine, 
surtout quand filtrent des signes de 
malaise que le pouvoir ne réussit 
plus à masquer : manifestations de 
paysans insatisfaits dans des pro- 
vinces, mouvements de protesta- 
tion d'ouvriers dans des entre- 
prises d’Etat - au point que le 
régime a dû publier une directive 
cxxitre 1e gaspillage et la corruption 
au sein de leur direction - et jus- 
qu’au Tibet où la querelle théolo- 
gïque entre Pékin et te dalaï-lama, 
dieu-roi en exil, secoue le dergé la- 
raaïste. 

Pékin n'a pas apprécié que le 
monastère deTashDumpo soit ap- 
paremment à l'origine des fuites 
qui ont permis au dalaï- lama de 
« reconnaître », dans un enfant de 


tedrconscriptkm de ce monastère, 
la réincarnation du panchen-lama, 
deuxième plus haut dignitaire reli- 
gieux du Ttoit du monde. Le gou- 
vernement chinois a démenti que 
te religieux à Forigine de l’affaire 
ait été arrêté, comme rassurent tes 
Tibétains en exil, mais sans en dire 
(dus. 

Pour autant, le régime dispose 
d'assez de fffins plongeant au cœur 
du pays pour manipuler à son 
avantage la situation à court 
terme. Mais, par rapport à 1989, sa 
marge de manœuvre s’est réduite, 
notamment à cause des incerti- 
tudes qui entourent la succession 
de Deng. Et si l’histoire bi-miflé- 
naire sert à quelque chose, c’est 
bien à montrer que tes querelles de 
palais se sont le plus souvent ré- 
glées à Paide de soubresauts so- 
ciaux provoqués, encouragés, ou 
simplement tolérés pour être utili- 
sés. Et il est arrivé que, dam ce 
processus, des dynasties s’ef- 
fondrent 

Francis Deron 

■ Le président Bül Cttnton a dé- 
cidé, samedi 3 juin, de renouveler 
pour un an Pochai à la Chine de la 
clause de la nation la pins favori- 
sée, ce qui permettra aux produits 
chinois importés aux Etats-Unis de 
bénéficier de conditions commer- 
ciales avantageuses. «Bien que 
nous renouvelions la clause de kt na- 
tion la plus favorisée, nous trouvons 
que le bilan de la Chine en matière 
de droits de l'homme est inaccep- 
table », a indiqué ÎÆchael McCuny, 
porte-parole de la Maison Blanche, 
dont le propos a été censuré par la 
presse chinoise. - (AIT.) 


Un rapport des Nations unies confirme la dégradation du revenu par habitant depuis quinze ans 


LES QUARANTE-HUIT PAYS 
les plus pauvres de la planète ont 
fini 1994 un peu plus pauvres que 
l'année précédente. La croissance 
économique de ceux que les orga- 
nismes internationaux groupent 
sous le vocable de « pays les moins 
avancés » (PMA) n’a pas dépassé 
1,4 % en 1994, et ce en dépit de la 
reprise économique mondiale, se- 
lon une étude que vient de publier 
la Conférence des Nations unies 
sur le commerce et le développe- 
ment (Cnuced). 

Le chiffre est « inférieur à la 
moyenne annuelle des années 
1990-1993 », observe la Cnuced, et 
inférieur surtout à la croissance 
de la population dans les PMA 
(2,3 % environ). Même si les sta- 
tistiques sont à prendre avec pré- 
caution, elles confirment une dé- 
gradation continue du revenu par 
habitant depuis un quinzaine 
d'années. Il est tombé de 
1 640 francs par an en 1980 (avec 
un dollar à 5 francs) à 1 535 francs 
en 1993. En l’an 2000, selon les 
scénarios de la Cnuced, il devrait 


être compris entre 1 480 francs et 
2 030 francs. 

Les PMA, en réalité, ne consti- 
tuent pas un groupe homogène. 
Ceux du continent asiatique - 
neuf pays, dont le Laos, te Bangla- 
desh, le Cambodge -, qui bénéfi- 
cient du dynamisme de la région 
et, selon la Cnuced, de leur poli- 
tique d’ouverture économique, 
ont convenablement tiré leur 
épingle du jeu Fan passé (3,5 % de 
croissance). En revanche, certains 
membres de ce « club des pauvres 
d’entre les pauvres », comme 
l'Afghanistan et le Yémen, ont en- 
registré des contre-performances. 

GOUVERNEMENTS FANTÔMES 

Enfin, la situation des pays afri- 
cains, qui composent le gros des 
troupes des PMA, est peu encou- 
rageante. Leur produit intérieur 
brut a stagné en 1994 (- 0,1 %), en- 
traînant une nouvelle chute du re- 
venu par habitant. La Cnuced at- 
tribue l'essentiel des déboires des 
PMA africains « à l’impact des 
guerres civiles et à l'instabilité poli- 


tique » ainsi qu’aux mauvaises 
conditions climatiques qui ont af- 
fecté les récoltes dans l’est du 
continent noir. «Dans pris d’un 
quart des PMA africains, aux prises 
avec l'instabilité politique et les 
conflits armés, la croissance de la 
production a été négligeable ou né- 
gative. Pour la plupart, un gouver- 
nement effectif a cessé d'exister, le 
secteur économique moderne s’est 
effondré et la survie d’une large 
proportion de la population repose 
sur les distributions alimentaires 
d’urgence fournies par les ONG et 
les donneurs internationaux. » 
Deux éléments, précise l’orga- 
nisme des Nations unies, viennent 
tempérer ce pessimisme : la forte 
remontée des cours des matières 
premières (hors pétrole), qui bé- 
néficie aux producteurs africains 
de café, de cacao, de coton— Et la 
dévaluation du franc CFA, effec- 
tive depuis janvier 1994, dont la 
Cnuced souligne qu'elle «a créé 
des opportunités pour la produc- 
tion et l’exportation dans plusieurs 
secteurs». 


le décrochage 
des pays africains 






La Nouvelle-Zélande joue la carte du libéralisme 


AUCKLAND 
de notre correspondante 

La Nouvelle-Zélande continue 
de priser l'orthodoxie budgétaire. 
Le gouvernement de Wellington a 
présenté, jeudi l* juin, un projet de 
budget pour Tannée fiscale 1995- 
1996 nettement excédentaire 
- près de 9 milliards de francs, soit 
cinq fois plus que te projet de bud- 
get de 1994-1995 - qui confirme 
l’orientation libérale prise par le 
Parti national (conservateur) de- 
puis son arrivée aux affaires, fin 
1990. n s’agit de l’excédent te plus 
important jamais affiché dans l’his- 
toire néo-zélandaise. 

Les choix du premier ministre, 
Jim Bolger, ne font. Ü est vrai, que 
prolonger les politiques ultralibé- 
rales conduites par l'ancien gou- 
vernement travailliste. De 1984 à 
1990, ce dernier avait transformé la 
Nouvelle-Zélande en un « labora- 
toire» des théories monétaristes. 
A force de privatisations massives, 
de dérégulations tous azimuts et 
d’ouverture sur les investissements 


étrangers, le Labour Party avait, 
paradoxalement, réussi à ébranler 
les fondements d’un Etat-provi- 
dence parmi tes plus réglementés 
de l’Occident. 

Après de longues années de dé- 
prime et de léthargie, la purge a 
commencé b produire ses effets. 
En 1994, la croissance, soutenue 
par une hausse de 21 % des inves- 
tissements, a atteint le taux record 
de 62 %, tandis que le taux de chô- 
mage régressait à 6,6 % après avoir 
culminé à 11 % au début des an- 
nées 90. La Nouvelle-Zélande s’est 
ainsi vue gratifiée du titre de 
« meilleur élève de l'OCDE ». 

Malgré ces performances, le 
gouvernement refuse de céder à la 
moindre faiblesse, son ambition 
étant d’achever l'entreprise d’as- 
sainissement en cours. D'où tes cri- 
tiques qu’il essuie de la part de ses 
adversaires travaillistes. «Au lieu 
d'accorder leur part de dividendes 
sociaux aux Néo-Zélandais, le Parti 
national leur a jeté quelques 
miettes», a dénoncé Michael 


Cullen, responsable du Labour Par- 
ty. Si te gouvernement a consenti 
un effort particulier en faveur de 
Féducation - te pays souffre d'une 
carence d'enseignants -, l'essentiel 
de l’excédent budgétaire servira à 
rembourser la dette, désormais 
seul point noir de Pêconornie. La 
dette extérieure représente en ef- 
fet près de 72 % du PIB. Plus de la 
moitié de cette ardoise est impu- 
table à la dette publique. 

Il restera ensuite au gouverne- 
ment à décider de nouvelles réduc- 
tions d'impôts afin de parachever 
Fentreprise de désengagement de 
l'Etat en cours. Les conservateurs 
ne sont toutefois pas disposés, 
dans P immédiat, à franchir le pas, 
par crainte de tensions inflation- 
nistes. La bonne nouvelle pour les 
contribuables pourrait alors être 
annoncée à l’occasion du prochain 
budget, qui sera présenté- à la 
veille de nouvelles élections géné- 
rales. 

Florence de Changy 


Les représentants de MSF 
expulsés de Tchétchénie 


CHATOY. Apres aeux seruauica ux- — — , — 

^montagnes de la Tcftétthéme, tes tani rnsses xprepna*m,sm* 
S 3 iSmàdS assauts contre deux kxalhéspnnapales: Vgdeoo, q. g. 
des forces tchétchènes, et Chatoy, d’où tes reprfeentamts de Médecins 
sans frontières ont été sommés de parOT vendre^Cctte sommation 
faite par les autorités mfliïaires russes àla 
étrangère présente dans le Sud non occupé «pr@ginT rassaut final sur 
Chatoy, où sont réfugiés de nombreux dvüs coincés entre les bombarde- 
ments, le front qui se rapproche et les montagnes duCaucase», séton an 
ccmmuniqué de MSF. Depuis te 23 mai, les Russes bloquaient tout ache- 
minement d’aide médicale vhs le Sud. Sept cents femmes, enfants et 
blessés ont pu être évacués de Chatoy avant 1 expiration, vendredi à 
18 heures, d’un ultimatum après lequel « toutpassagesera mterfà», se- 
lon ie général RooiSov, chef des opérations russes en Tchétchénie. - 
(COrresp.) 

EUROPE 

■ ROUMANIE : trente-sept ntlDe employés du s ecteur énergétique 
roumain ont cessé le travail, vendredi 2 juin, pour obtenir une augmen- 
tation de 5 % de leurs salaires, à l’appel de la confédération syndicale 
roumaine Fratia. La Cour suprême de justice, saisie par la régie auto- 
nome d’électricité, Renel, a décidé le même jour de suspendre la grève 


Résultat, la Cnuced prévoit une 
légère croissance pour les pays les 
moins avancés africains en 1995. 
« Cependant, son ampleur risque 
d'être très faible - moins de 1% -et 
suppose que les conditions clima- 
tiques resteront favorables dans la 
plupart des pays, que l’environne- 
ment politique interne ne se dété- 
riorera pas davantage et que la 
paix reviendra dans certains pays 
de la région. » 

Ce léger mieux, souligne F orga- 
nisme des Nations unies, ne doit 
pas faire oublier que, pour sim- 
plement maintenir le revenu par 
habitant, la croissance écono- 
mique devrait être trois fois plus 
élevée que cette prévision. 

Quelques pays africains affiche- 
ront toutefois, cette année, des 
performances nettement supé- 
rieures à la moyenne. Au premier 
rang des bons élèves, la Cnuced 
place l’Ouganda, la Zambie, cer- 
tains membres de la zone franc - 
Burkina, Niger et Togo - ainsi que 
le Soudan. 

S’agissant des PMA asiatiques, 
les prévisions pour 1995 s’an- 
noncent plus brûlantes. Globale- 
ment, iis devraient enregistrer 
une croissance de 4,2 % qui vien- 
dra récompenser « les pro- 
grammes de réformes engagés de- 
puis des années ». Selon la 
Cnuced, le Bangladesh, le Cam- 
bodge, le Laos feront probable- 
ment beaucoup mieux. 

Jean-Pierre Tuquoi 
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mille mineurs ont également cessé le travail vendredi en signe de solida- 
rité. -(AFR) 

■ RUSSIE : d’après un dernier bilan provisoire diffusé vendredi 2 juin 
par 1e ministère russe des situations d’urgence, le séisme qui a rasé la 
vOle de Neftegorefc, à Sakfaalme (Extrême-Orient russe), a fait 866 morts 
et 405 blessés. Les autorités estiment que te bilan définitif pourrait dé- 
passer les 2 000 morts. -fAFEj 

■ Une violente explosion s’est produite, jeudi l w juin, dans une zone 
inhabitée du nord-ouest de File de Sakhaline, à hauteur de Fotëodnc 
principal. Selon l’agence Interfax, 230 puits de pétrole ont été détruits 
par te séisme qui a ravagé te nord de FQe, dimanche 28 mai, et 16 rup- 
tures ont été observées le long de l’oléoduc principal - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ TERRITOIRES AUTONOMES : le comité exécutif de POLP, réuni à 
Tunis, a décidé d’accélérer tes négociations avec Israël pour parvenir à 
un accord avant tel»' juillet sur l’extension de l'autonomie palestinienne 
à la Cisjordanie, a déclaré, vendredi 2 juin, le « ministre » palestinien de 
l’information, Yasser Abed Rabbo. C’est « la dernière chance pour 
l’aboutissement du processus de paix», car le non-respect de cette 
échéance * entraînera des développements très dangereux», a ajouté 
M. Abed Rabbo.- (AFP. ) 

AFRIQUE 

■ NIGERIA : deux dirigeants de Popposfflon, le chefMkhael Adekun- 
le Ajasin, leader de la Coalition démocratique nationale, et le Dr Beto 
Ransome-Kuti, président de Campagne pour la démocratie, arrêtés jeu- 
di 1 er juin par la police (Le Monde du 3 juin), ont été libérés vendredi 
D’autre part, te prix de la Fondation Bruno Kreisky pour les droits de 
Fbomme a été décerné, à Vienne, à l'opposant nigérian Ken Saro-Wiwa. 
-(AFP.) 

■ RWANDA : les effectifs de la Mission des Nations unies pour Pas- 
sfstance au Rwanda (5 500 hommes) devraient être réduits de moitié, 
après le réexamen de son mandat la semaine prochaine au Conseil de sé- 
curité, ont indiqué, vendredi 2 juin, des diplomates occidentaux à New 
York. Le vice-président rwandais. Paul Kagamë, avait réclamé une ré- 
duction « substantielle » du nombre de ces « casques biens ». Selon de 
bonnes sources, Kigali n’accepterait pas un ruvéàû d’efléctifë’siipéneur 
à 1800 hommes. -(AFR) 

■ TOGO : le ministre des affaires étrangères, Boumbéra Alassoo- 
nouma, est décédé accidentellement, vendredi 2 juin, à son domicile. 
Alors quÜ supervisait des travaux de construction de sa maison, un lin- 
teau de béton Un est tombé sur la tête. M.Alassounouma dirigeait la di- 
pkjmatie togolaise depuis mai 1994. -(AFR) 

■ LIBERIA : le chef du Front national patriotique dn Liberia, 
Charles Taylor, a été reçu, vendredi 2 juin, par le chef d’Etat nigérian, le 
général San! Abacba. « Nous avons évoqué les problèmes qui nous ont tou- 
jours divisés : les divergences de conceptions et d’interprétations et les pers- 
pectives de paix au Libéria », a déclaré M. Taylor à Fissue de rentretien. 
Avec un contingent de 8 500 hommes, le Nigeria fournit les deux tiers 
des troupes de la force de maintien de la paix au Liberia. - fAfiy 

ASIE 

■INDE: le président de la Coalition d’Asie du Sud contre Peseta* 
vage des enfants (SACCS) a été arrêté, vendredi 2 juin, à New Delhi. 
KailashSaQrarthi était ^ visé par uneptefoted’untedustifeldeFEtatd'Ha* 
iyana qui l’accusait de diffoser de fausses informations sur 1e travail de 
jeunes garçons dans les manufactures de tapis. -(AFR) 

■ CHINE : le gouvernement a autorisé la réouverture de six des sept 
usines fermées ai février pour avoir piraté des disques compact et des 
films vidéo et laser américains. Selon Pékin, ces entreprises respectent 
désormais tes droits de reproduction. Le contentieux sur la propriété in- 
tellectuelle avait faüfi déboucher sur une crise sino-américaine en début 
d’année. -(AFR) 

ÉCONOMIE 

■ AUTOMOBILE : les négociations entre Washington et Tokyo sur 
P ouverture du marché japonais aux importations d’autotxvobfles améri- 
caines vont reprendre le 12 Juin à Genève d’un commun accord. Cette 
date répond au vœu de Tokyo. Toutefois, le représentant américain 
pour le commerce, Mickey Kantor, a suggéré, vendredi 2 juin, des dis- 
cussions supplémentaires les 20 et 21 juin à Washington. L’association 
des constructeurs d'automobiles américains (AAMA) s’est « félicitée » 
de cette reprise, en espérant «r un accord censé offrir un meilleur accès {du 
marché) eux véhicules importés » et accroissant les achats de pièces déta- 
chées. En revanche, le secrétaire général de FUnice (patronat européen) 
s’est élevé contre les méthodes * très dangereuses » des Américains. 
« Nous sommes pour le multilatéralisme, pas pour le bilatéralisme », a-t-il 
dit. « Nous espérons que les menaces américaines (de sanction) sont du 
bhjffetque Washington n'ira pas jusqu’au bout ». - (AFP) 

* A IR: les Etats-Unis et le Japon ont échoué, te samedi 3 juin, dans 
leur tentative pour trouver un accord sur P ouverture du ciel japonais 
aux av ions américains de transport de fret, ajoutant un nouveau conflit 
commercial entre tes deux pays, déjà opposés sur le dossier automobile. 
Les deux parties ont accepte de reprendre les discussions mais sans fixer 
de date. 

■ HAÏTI : un accord signé le 30 mai avec les ciéanriejrs du Club de Paris 
a annulé 74 millions de dollars d'échéances et de remboursements de la 
dette haïtienne en 1995, soit les deux tiers. Le teste a été rééchetotmé sur 
vtagt-tro» ans. U dette totale est évaluée à 773 millions de dollars. Le 
FMI a accordé un crédit stand-by de 31 millions pour aider le gouvem*- 

“aœroftre ses réserves et ramener l’inflation à 15 % en 1995 - (AFP.) 
n péché : les négociations entre le Maroc et PUnion européenne 
air 1 accord de pêche au large des eûtes marocaines , verni à expiration lé 
avril, ont été suspendues vendredi 2 juin. Le Maroc réclame une ré- 
ductKKi de moitié dunombre des chalutiers européens et de 30 % à 65 % 
^ es f* 5 frsvsiïteurs du secteur ont fait grève en Andalousie et des 

eu^ à AJgesiras et à Baihate pour pro teste r contre 

■ KIRGHIZSTAN: les représentants des douze pays donateurs et 
des institutions fiandères internationales ont décidé d'accorder en 1995 
une aide de 680 millions de dollars à la République khghi&e. - (AFR) 
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Des milliers d’opposants iraniens 
ont été exécutes depuis 1979 

Amnesty International accuse Téhéran de pourchasser les dissidents, y compris à l'étranger 

Depuis l'avènement de la République Ida- des opposants auxquels sont déniés les naL te régime iranien est accusé d'avoir exé- et f^sence de toute transparence. Téhéran 
mique en 1979, ITran viole systématiquement droits les plus éléaientaîres, selon un rapport cuté des milfers de prisonnière. Le rapport de son câté, a rejeté les accusations d'Ann 
les droits de rnomme, notamment à l'endroit récemment publié par Amnesty internat»- déplore également les simulacres de procès nesty, sans chercher à les réfuter. 


AMNESTY INTERNATIONAL 
vient de publier un rapport ac- 
cablant pour l'Iran, qui dresse 
le bilan de seize ans de régime 
islamique. Des milliers de pré- 
sumés opposants ont été exé- 
cutés depuis 1979, affirme l'or- 
ganisation humanitaire, qui 
dénonce le * secret » qui en- 
toure les violations continues 
des droits de l'homme, les mé- 
thodes d'interrogatoire -dont 
la torture-, les simulacres de 
procès et les conditions de dé- 
tention des prisonniers. 
« Même les dissidents /rumens 
qui se sont enfuis à l’étranger ne 
sont pas en sécurité ; plusieurs 
ont été dépistés et tués par des 
agents présumés du gouverne- 
ment » 

Téhéran a rejeté l’accusation 
sans même chercher à la réfu- 
ter. Amnesty est un «instru- 


ment des Etats-Unis, qui sont 
prêts à user de tous les moyens 
pour faire pression sur l’Iran, a 
commenté l'agence officielle 
IRNA. Il n’y a rien de nouveau 
dans le rapport [d’ Amnesty] de 
cette année et cette organisation 
ne fait que répéter les accusa- 
tions de l’an dernier. » 

Amnesty déplore l’absence 
de toute transparence, tant 
pour ce qui concerne les procé- 
dures d’arrestation, que celles 
de détention et d’emprisonne- 
ment, aucune information sur 
les raisons de leur arrestation 
et les charges retenues contre 
eux n'étant données aux pri- 
sonniers pendant des mois, 
voire des années. L’organisa- 
tion humanitaire indique aussi 
que les autorités n'ont pas ré- 
pondu & la plupart des infor- 
mations qu’elle a réclamées à 


propos de plusieurs détenus de 
longue date, et n’ont pas auto- 
risé ses représentants, ou ceùx 
d’autres organisations du 
même genre, à se rendre sur 
place. 

DEMANDES D'INFORMATION 

Ainsi, il aura fallu douze ans 
pour que la famille d’Ali 
Broori, arrêté en 1982 pour ap- 
partenance au Parti démocra- 
tique du Kurdistan d’Iran, soit 
informée de son lieu de déten- 
tion. Jusqu’en avril 1995, Am- 
nesty n'avait toujours pas reçu 
de réponse aux questions po- 
sées aux autorités iraniennes 
sur le procès - «si tant est qu’il 
y en eut un*-, ni sur les 
charges retenues contre lui et 
les conditions de sa détention. 

A trois reprises -en 1990, 
1992 et 1994 - Amnesty a aussi 


réclamé des informations sur le 
sort de Housbang Amjadi Big- 
vand et Jamshid A mi ri Bîg- 
vand, arrêtés tous deux en 1988 
et condamnés en mars 1990 à 
la peine de mort, commuée, 
l'année suivante, respective- 
ment à dix ans et sept ans de 
prison. Sa demande est restée 
sans réponse. Morte za Afshari- 
Rad avait été arrêté en 1989 
pour appartenance à l’organi- 
sation du Drapeau de la li- 
berté. En avril 1993, Amnesty a 
requis des informations sur 
son cas. Elle attend toujours la 
réponse. 

Au cours des dix-huit der- 
niers mois, trois hommes de 
religion chrétienne et un mu- 
sulman sunnite, tous très cri- 
tiques à l’égard du gouverne- 
ment, ont été assassinés dans 
des circonstances pour le 


moins obscures. Deux de ces 
crimes ont été imputés par Té- 
héran aux Moudjahidines du 
peuple, principal mouvement 
d’opposition armée -lesquels 
ont démenti. Le « palmarès » 
des autorités est tel que les as- 
sassinats de dizaines d’oppo- 
sants à l’étranger leur sont at- 
tribués. 

La liste des exécutions de 
prisonniers est longue, elle 
aussi : cent trente-neuf pour la 
seule année 1993, indique l'or- 
ganisation, selon laquelle « le 
vrai chiffre serait beaucoup plus 
élevé ». Les plus optimistes 
peuvent, bien sûr, faire valoir 
que ce nombre atteste d'un 
progrès, comparé aux cen- 
taines, voire « aux milliers 
d 'exécutions » qui, jusqu'en 
1993 encore, étaient rapportées 
chaque année. 


Loin de Damas, Deir-Ez-Zor ou la « sous-préfecture du désert » syrien 

Malgré l'exploitation pétrolière, le nomadisme n'a pas perdu ses adeptes 


DEIR-EZ-ZOR 
de notre envoyée spéciale 

Dans la nuit qui noie l'Euphrate, 
seules les flammes des derricks 
éclairent le cieL Malgré la décou- 
verte d’importantes nappes de pé- 
trole à proximité, si développée 
soit-elle, Deir-Ez-Zor, à 410 km au 
nord-est de Damas, conserve de 
ses origines - le plan de la ville a 
été dessiné par un architecte fian- 
çais en 1850 - le modeste aspect de 
«sous-préfecture du désert» vanté, 
au début du aède, par les frères 
Tbaraud. 

Première richesse de ta région, 
l’Euphrate, discipliné, pér. les 
grands barrages construits en 
amqpt, fcÿt , long de? ses 
100 kilomètres de rives, jusqu’à la 
frontière irakienne, des mDliers de 
paysans qui cultivent céréales et 
légumes. A Mrehieh, à 7 kilo- 
mètres au sud de Deir-Ez-Zor, le 
ronronnement des moteurs de 
pompes à eau trouble seul le si- 
lence de la campagne. Ici, les 
fermes sont petites, 3 hectares en 
moyenne, mais la production est 
vendue directement au marché 
tout proche. Sans être riche, en ne 
rit pas maL Electricité, téléphone, 
dispensaire, école : le village est 
bien pourvu. 

Dans leur cha m p cultivé au cor- 
deau, Mohammad et Raed tra- 
vaillent pour faire vivre les vingt 
membres de la famille. Four amé- 
liorer son quotidien, Raed et 
quinze voisins de ce village de trois 
mille habitants abandonnent leur 
champ une semaine sur deux, pour 
s’employer à El Furat (TEuphrate), 
la grande compagnie qui, avec Etf, 
exploite les gisements pétroliers 
proches. 

Le pétrole - 600 000 barils par 
jour, dont 460000 extraits dans la 
région -, qui rapporte à la Syrie 



entre 1 milliard et y? milliard de 
dollars par an, n’a pas véritable- 
ment changé la vie de Deir-Ez-Zor 
«L'exploitation pétrolière n’est pas 
créatrice de beaucoup d’emplois. 
Pas plus de 2 000 Syriens y parti- 
cipent ici », affirme un expert La 
richesse de la vüle de 150 000 habi- 
tants est en effet, avec l’agri- 
culture, l’élevage, pratiqué à 
grande échelle par de riches fer- 
miers ou par les Bédouins qui 
campent, l'hiver, autour de la cité. 
« Notre commerce repose sur les Bé- 
douins», affirme Robert, qui tient 
un petit magasin de lunettes sur la 
place du marché. Ali, qui avec ses 
frères gère trois petites boutiques, 
avoue «se faire jusqu'à 
20000/hmcs par mois». Somme 
énorme, comparée au salaire d’un 
fonctionnaire de base, qui touche 
environ 400 francs par mois. 

Les tantes noires des Bédouins 
parsèment la steppe autour de 
Deir-Ez-Zor jusqu’à Palmyre. Les 
troupeaux de 200 moutons ne sont 
pas rares et quelques familles 


élèvent toujours des chameaux, 
dont la viande est aussi prisée que 
le pcriL Depuis la délimitation des 
frontières, dont le franchissement 
exige que Ton soit détenteur d’un 
passeport, les Bédouins ne trans- 
hument pins jusqu’en Arabie Saou- 
dite à travers la Jordanie. L’été, Hs 
se déplacent vers les grandes 
[daines de la Djéziré, plus au nord, 
pour revenir ici en hiver. 

Le nomadisme a perdu ses es- 
paces, mais pas ses adeptes, et la 
plupart des Bédouins interrogés, y 
compris les jeunes, avouent qu’ils 
n’abandonneraient pas la vie sous 
la tente pour le confort d'üne mai- 
son en ville. La ville. Ils la fré- 
quentent par nécessité, et les plus 
pauvres la découvrent au moment 
de leur service militaire. A écouter 
les témoignages, l’armée semble 
plus exigeante que l'éducation na- 
tionale. Obligatoire, l’école est loin 


font le phis souvent au sein de la 
tribu, et le mari « achète » en quel- 
que sorte sa femme. Co mme tous 
ses semblables, Hajj Obeïd garde 
ses économies et ne veut pas en- 
tendre parler de banques. Les tran- 
sactions se font au comptant et en 
espèces, ou en bêtes. Son fils Fay- 
çal, vingt-cinq ans, n’envisage pas 
une autre vie que celle-là. 

La plupart des tentes n’ont pas 
la télévision et si Hajj Obeid 
écoute la radio, c’est «surtout, 
dit-il, pour le Coran et les paroles du 
Prophète ». La paix avec Israël ?« Ü 
y a des gens qui sont concernés, qui 
savent ce qu’il fiait faire, moi pas », 
dft-îl sereinement. Dans toute 
cette région, traditionnellement 
tournée vers l’Irak pour le 
commerce et les échanges, la réou- 
verture de la frontière, fermée de- 
puis 1982 - lors de la guerre irako- 
ïranienne, dans laquelle la Syrie 


La plupart des jeunes avouent qu'ils 
n'abandonneraient pas la vie sous la tente 
pour le confort d'une maison en ville 


d’être fréquentée par trais les en- 
fants, malgré l’organisation de 
classes ambulantes dont la cara- 
vane se déplace au gré de la trans- 
humance. 

Confortablement installé sous sa 
tente, Hajj Obeid ne se plaint de 
rien. «Certes, dit-il, la vie est dure 
avec le froid glacial F hiver, la cha- 
leur étmtgimte l'été, mais les mou- 
tons se vendent bien. » Fromages, 
lait et beurre arronÆssent la rente. 
Hajj Obeid se prépare à marier sa 
fille à un cousin et recevra pour 
cela quelque 250 000 livres (envi- 
ron 25000 francs). Les mariages se 


s'est alliée à l’Iran -, est une préoc- 
cupation plus concrète que la paix 
avecIsraêL 

En attendant, Deir-Ez-Zor fonde 
un nouvel espoir sur le tourisme 
qui, comme en Syrie, se développe 
rapidement. Le nouveau musée 
devrait ouvrir « cette année», af- 
firme Assad El Mahmoud, direc- 
teur de l’actuel musée. « Depuis 
deux ou trois ans, dit-il, les groupes 
d’Italiens, d’Allemands ; de Français, 
de Japonais, se muMpUent » L’his- 
toire de la région est riche et, 
d’après M. El Mahmoud, «dans la 
seule région de Deir-Ez-Zor, quatre 


chantiers defbuüles archéologiques 
sont en activité, et une douzaine 
d'autres dans la Djéziré voisine ». 

Four répondre à la demande et 
dans le cadre de la loi 10 , qui ac- 
corde depuis 1991 aux investisseurs 
de larges avantages fiscaux, de 
nouveaux projets touristiques sont 
en cours. Deir-Ez-Zor a désormais 
un deuxième hôtel de classe inter- 
nationale, et le premier à capitaux 
entièrement privés. Propriété d'un 
fils du pays qui a fait fortune au 
Koweït, cet établissement em- 
ploiera, à pleine capacité, quelque 
deux cent cinquante personnes. 
Emplois bienvenus dans un pays 
qui souffre d’un taux de chômage* 
élevé- De nouveaux restaurants se 
sont aussi ouverts. « On installe un 
kiosque de boissons et de biscuits à 
côté d’un site archéologique, et on 
peut gagner beaucoup », confie 
Mohamad, qui pour le moment 
tient boutique dans le souk. 

Les nouvelles constructions des 
émigrés du Golfe poussent comme 
des champignons, dans un quartier 
surnommé à dessein «la région 
des châteaux ». «Il n'y a pas dans 
la région de véritables pauvres », af- 
firme le Père capucin qui veille sur 
les deux cent cinquante foyers 
chrétiens de la vüle. Les trois reli- 
gieuses indiennes de l’ordre de 
Mère Tbérèsa visitent les familles, 
donnent des cours d’anglais aux 
enfants des [dus démunis. 

Entre voie et désert, Deir-Ez-Zor 
se refuse à choisir, profitant des 
avantages des deux. Grande at- 
traction de la saison, la chasse aux 
truffes jette encore sur Les routes, 
le vendredi, des centaines de cita- 
dins, entassés à quinze sur des tri- 
cycles pour une journée de grand 
air. 

Françoise CMpaux 


Le ministre algérien 
de l'intérieur estime 
à près de 3 000 
les maquisards 
islamistes 


LES DEUX DIRIGEANTS de 
Pex-Front islamique du salut (FIS), 
Abassi Madani et Ali Benhadj, sont 
de nouveau « en prison », a affirmé 
le ministre de l’intérieur dans un 
entretien publié, vendredi 2 juin, 
par le quotidien saoudien El Hayat. 
Abderrahmane Mézïane -Chéri f a 
ajouté qu’il « ne peut pas » préciser 
leur lieu de détention et qu’D ne 
«sait pas» s’ils sont détenus en- 
semble ou séparément. A son avis, 
les deux hommes, sortis, en sep- 
tembre, de la prison militaire de 
Blida puis placés en résidence sur- 
veillée à Alger, ne contrôlent plus 
leur base, qui ne leur « obéit plus ». 

RAPPEL DES RÉSERV1STE5 
M. Méziane-Chérif a estimé à 
12 000 le nombre des victimes des 
violences « dans les deux camps » 
depuis «le début des actions terro- 
ristes en 1993 » sans préciser si ce 
chiffre englobait les civils. Le mi- 
nistre a indiqué que 3000 à 4000 
islamistes étaient détenus, la ma- 
jorité étant des membres du 
Groupe islamique armé (G IA) et 
de l’Armée islamique du salut 
(AIS). Il a estimé que le nombre 
des maquisards se situait «entre 
2 000 et 3 000 ». Ü a assuré que 60% 
étaient des analphabètes dont 
P âge varie entre 18 et 22 ans et que 
le chef du GLA était Djamel Zi- 
touni, alias Abou Abderrahmane 
Amine. 

Evoquant l’élection présiden- 
tielle prévue avant la fin de l'an- 
née, M. Méziane-Chérif a affirmé 
qu'elle sera organisée comme 
prévu, même si les partis poli- 
tiques décidaient de ne pas y 
prendre part «Des personnalités 
indépendantes sont prêtes à y parti- 
ciper », a-t-il déclaré. Q a confirmé 
le rappel de réservistes pour ga- 
rantir la sécurité des opérations de 
’ vote. «Nous avons eu besoin de 
8000 à 15000 réservistes», a-t-il 
précisé. Ce scrutin, a-t-il ajouté, 
sera suivi « d’élections législatives, 
puis municipales ». - (AFR) 

m CORRESPONDANCE : après la 
publication d’un article sur « Le 
désarroi des Kabyles », dans Le 
Monde daté 21-22 mai, le Front des 
forces socialistes (FFS) précise que 
ses «[ses] différentes instances poli- 
tiques se sont prononcées sans am- 
biguité en faveur du contrat natio- 
nal signé, à Rome, par 
/'opposition». 11 fait état, à cet 
égard, de « fa deuxième convention 
nationale, qui s’est réunie, fin no- 
vembre 1994, à Sidi Fredj, au lende- 
main de la première rencontre de 
Rome, et qui a approuvé les déci- 
sions politiques des instances du 
parti». Le FFS remarque que le 
fait que « des militants se pro- 
noncent contre le choix majoritaire 
à l’intérieur des instances de leur 
parti illustre le niveau de libre ex- 
pression au sein du FFS ». Il insiste 
I sur « le caractère uttra-minoritaire 
des positions exprimées », qui « ne 
se sont jamais manifestées par le 
biais d’une motion ». 


>. -, -v.. "Jfv • ", ' ; -Vj 

•' • : v . 

7 : ':-K l'.-'V ' r \.V: • 7. 7 

■■ '■ ;.y/ 



IKEALYÜS Iffl) ZAC PU 
CHAMP DU PONT 
ST-PSIEST TEL. 12,1X2X28. 


IKEA MARSEILLE 113) RNU3. 
CjCIAL VTTSOLLES ESPACE. 
TKL.42J0.ia00- 


1KEA LILLE (53) IKEA BORDEAUX (Ml IKEA PLAISIR (18) IKEA PARIS NORD 11 (96) IKEA EYKY 01) AUTOBOUTS AS. 

C.C1AL DE LOMME. C. CIAL30RDEAUX-LAC. CCIAL DE GRAND PLAISIR. AUTOROUTE AL ZAC PARIS SORTIE EVEY LISSES MENNECY, 
TEL.2flL9326.77. TEL 5^504206. TEL(l)3a7ft2L2L NORD D. TEL (1)4990 l16J& TELUXBJLHLOO. 


SS RESTAURANT PARADIS D’ENFANTS DANS TOUS NOS MAGASINS - MINITEL 3615 IKEA. 1,27 F la minute. 


EJKEAJ 

Tout un état d’esprit 






FRANCE 

LE MONDE / DIMANCHE 4 - LUNDI 5 JUIN 1995 


rimifiip MnA ,_ p ries en position minoritaire. Les droite imagine de faire élire suffi- 

CÀTRcME DROITE Les élec- chiffres du 23 avril lui permettent samment de conseillers municipaux 
tions municipales des 11 et 18 juin d'envisager des «triangulaires* pour envoyer Kim des siens au Sénat 
offrent au Front national l'espoir dans plusieurs villes, à défaut de en septembre. • ALLIANCES. La 
d'entrer dans de nombreuses mai- conquérir des mairies, l'extrême droite refusant toute alliance avec le 


en septembre. • ALLIANCES. La 
droite refusant toute alliance avec le 


Front national, les dirigeants de ce- 
lui-ci misent sur des 
avec des dissidents. #AïTRONTE- 
MENTS. Dans d'autres departe- 
ments, comme la Seine-Sa mt-Denis, 


l'extrême droite a choisi d'affronter 
la droite. Les scores de Jean-Marie 
Le pen lui permettent d'espérer peu. 
pler les conseils municipaux de 
groupes Front national. 


Le Front national aborde les élections municipales en pensant au Sénat 

Le score de Jean-Marie Le Pen à la présidentielle pourrait donner à son parti le moyen de faire élire, 
dans certains départements, un nombre de conseillers suffisant pour y disputer à la droite un siège de sénateur en septembre 


EN D'AUTRES TEMPS, le Front 
national, fort des 15 % des suf- 
frages recueillis par Jean-Marie Le 
Pen au premier tour de l'élection 
présidentielle, le 23 avril, aurait 
bruyamment exposé un plan de 
campagne ambitieux pour la 
conquête de mairies. Cependant, 
les 1439 % inattendus du dirigeant 
d’extrême droite à l’élection pré- 
sidentielle de 1988 avaient été sui- 
vis d’une chute aux législatives 
(935 %) et aux cantonales (5,24 %) 
de la même année, puis aux muni- 
cipales de 1989. C’est pourquoi 
Pextrêrae droite préfère, cette fois, 
mettre l’accent sur le nombre de 
listes qu’elle s’apprête à présenter, 
même si rien n’a été négligé pour 
assurer au parti le plus de « cerises 
possible sur le gâteau », selon l’ex- 
pression de Cari Lang, secrétaire 
général. 

Le Front national pose ses jalons 
pour les élections sénatoriales de 
septembre dans les départements 
de la troisième série, qui vont du 
Bas-Rhin à l'Yonne, en passant par 
Paris et les départements d'Ile-de- 
France. Le hasard de r alphabet fait 
figuier sur cette liste des zones de 


force de l’extrême droite, comme 
le Bas-Rhin, le Haut-Rhin, le 
Rhône, le Vaucluse et le Van H lui 
faudrait, toutefois, accroître sé- 
rieusement le nombre de ses élus 
aux municipales pour avoir une 
petite chance d’envoyer l'un des 
siens au palais du Luxembourg. 

QUESTIONNAIRE-TYPE 

Consigne a été donnée aux res- 
ponsables départementaux de 
s'employer à former des listes par- 
tout où. le Front peut dépasser les 
10% et, mSnie, de pousser mili- 
tants et sympathisants à se pré- 
senter individuellement, comme le 
permet la loi, dans les petits vil- 
lages. Un questionnaire-type leur 
a été envoyé: sous prétexte d'in- 
terroger les habitants sur ce qu’ils 
pensent de l’immigration, des im- 
pôts locaux, de la démocratie lo- 
cale et des autres problèmes 
communaux, ce « sondage » a per- 
mis aux responsables du parti de 
détecter des adeptes jusque-là in- 
connus et, souvent, de solliciter 
leur présence sur les listes. 

La stratégie adoptée est celle de 
l’« alliance à la base » avec les re- 


présentants de la droite tradition- 
nelle, chaque fois que la situation 
locale la rend possible. L’entre- 
prise est difficile, compte tenu de 
la fermeté manifestée par les ins- 
tances nationales dn RPR, dont té- 
moigne Péchec des opérations ten- 
tées pour introduire des membres 
du Front national sur les listes de 
Serge Dassault (RPR) à Corbeil- 
Essonnes et de François-Joseph 
Roux à Cour couronnes- EDe n'est 
pas impossible cependant : ainsi, à 
Saint-Amand-les-Eaux, dans le 
Nord, le maire sortant, Georges 
Donnez (UDF -PSD), a choisi de 
prendre dès le premier tour sur sa 
liste une conseillère municipale 
d’extrême droite, Michèle BéaL A 
Saint-LO, dans la Manche, Fernand 
Le Rachinel, membre du bureau 
politique, ami fidèle de Jean-Marie 
Le Pen, se retrouve sur une liste di- 
vers droite. 

Four le second tour; M. Le Pen a 
déclaré à plusieurs reprises, et, no- 
tamment, à Nogent-sur-Oise, le 
30 mai, que les listes de son parti 
«se maintiendront (_) partout où 
la majorité actuelle refusera rac- 
cord ». « Nous sommes portés à 



nous allier avec ceux qui ont la 
même conception économique, juri- 
dique, politique que la nOtre et nous 
n'avons d’exclusive que contre ceux 
qui sont impliqués dans les « af - 


Le RPR réaffirme son refus de toute « cohabitation » 


PAS D’ACCORD, «fl est hors de question 
qu'il y ait le moindre accord, la moindre dis- 
cussion, la moindre cohabitation avec des repré- 
sentants du Front national », a affirmé Jean- 
François Mancel, à l’occasion de sa première 
rencontre avec la presse en tant que secrétaire 
général du RPR, vendredi 2 juin, à Paris. Anti- 
cipant sur les questions qui, sans doute, al- 
laient lui être posées au sujet de l’intégration 


Hier soir, je prenais les disparitions nécessaires et, 
ce matin, le problème était réglé. » 

Après avoir «vérifié» la composition de sa 
liste, le fils du célèbre avionneur a dû, en effet, 
intégrer trois nouveaux en remplace- 

ment de trois personnes identifiées - grâce, no- 
tamment, à Libération et à France 2 - comme 
membres ou sympathisants du Front national 
«Us étaient sympathiques, ils travaillaient bien. 


de trais membres du Front national sur la listes ils fiaient plus engagés que je ne le pensais », a 


de Serge Dassault, conseiller régional (RPR) 
d'Ile-de-France, à Corbeil-Essonnes [Le Monde 
du 3 juin), le député de l’Oise - qui, très jeune, 
avait précisément commencé sa carrière poli- 
tique sous la protection de Marcel Dassault - a 
même insisté : «Ça n'a pas duré longtemps. 


simplement confié M. Dassault, après la « véri- 
fication » qui lui avait été demandée. 

Pour un cas similaire, celui de Courcou- 
ronnes, toujours dans le département de FEs- 
sonne, mais viBe de moins de trente mille habi- 
tants pour laquelle, statutairement, le conseil 


national du RPR n’est pas compétent, M. Man- 
cel a précisé qtf après les vérifications d’usage 
« les instances départementales prendront les dé- 
cisions qui s'imposent », à savoir qu’à défaut de 
faire le même ménage que M. Dassault le chef 
de file du RPR à Courcouronnes serait privé de 
l’investiture de la majorité. 

Enfin, faisant allusion aux allégations de 
Jacques Peyrat, candidat (ex-FTont national) à 
Nice, selon lesquelles celui-d serait, un jour, in- 
tégré dans un parti de l’actuelle majorité, 
M. Mancel a certifié : «M. Peyrat ne sera jamais 
accueilli dans une grande formation nationale 
appartenant à la majorité. » 

Jean-Louis Saux 


foires», a-t-il dit, mais, en dehors 
d'accords pour le second tour, nous 
maintiendrons partout nos candi- 
dats.» M-Lang souligne, pour sa 
part, que les dirigeants de droite 
qui refuseront cette alliance « por- 
teront la responsabilité de faire élire 
la gauche». Comme le laisse en- 
tendre Bruno Mégret, le Front na- 
tional espère perturber les élec- 
teurs de la droite, jeter un peu 
d'huile sur le feu des querelles an 
sein des partis, provoquer des cas- 
sures, notamment grâce à ceux qui 
préfèrent des élus d’extrême 
droite à la gauche, et, ainsi, ame- 
na doucement une fraction de la 
droite à des alliances. 

Certains secrétaires départe- 
mentaux, comme Frank Hmmer- 
mans en Seine-Saint-Denis, pré- 
fèrent V affrontement en 
constituant systématiquement (te 
listes. Dans l’Essonne, Jacques Ob- 
vier, responsable de l’atelier de 
propagande, avait, hri, choisi de 


donner la priorité aux négocia- 
tions locales, afin de favoriser la 
droite dans des villes de gauche: 
on l’a vu à Courcouronnes et à 
Corbei, mais aussi à Athia-Mons 
et & Longjumeau, OÙ fl ne présen- 
tera pas de Este. 

Au total, le Front national pré- 
sente environ six cents listes. Une 
étude détaxée montre que l'effort 
porte surtout sur les villes 
moyennes et petites. Ainsi, alors 
qu’elle présentait en 1989 187 Estes 
dans les villes de plus de 
30 000 habitants (hors Fans, Lyon 
et Marseille), l'extrême droite de- 
vrait en avoir cette fois 191. Pou- 
les communes de 20000 à 
30 000 habitants, les chiffres 
passent de 31 à 108. Absent de ses 
onze plus mauvais départements, 
le Front national n’a qu’une seule 
liste en Savoie, où M.Le fen a 
pourtant réuni, le 23 avril, 1632% 
des voix, dans les Pyrénées-Orien- 
tales (19,45 %), les Vosges 
(19,99 %), la Haute-Marne 
(2035 %). De même, sa présence 
dans l’Aube, l’Eure-et-Loir, la 
Meuse et le Haut-Rhin est très a 
deçà de ses résultats de la prési- 
dentielle. 

Le gros des troupes se concentre 
dans la région parisienne, le Nord, 
le Rhône, tes Alpes-Maritimes, le 
Var, les Bouches-du-Rhône et le 
Vaucluse. Le Front national mise 
aussi sur des personnalités comme 
Marie-France Stirbois, Bruno Mé- 
gret, Roger Holeindre, Christian 
Baeckeroot, tous membres du bu- 
reau politique, ou Gérard Freulet, 
membre du comité central, pour 
perturber le jeu à Dreux, Vltrofles, 
Sevran, Tourcoing, Mulhouse. Il 
ne désespère pas de créer une 
nouvelle fois la surprise à Saint- 
Gilles, dans le Gard, seule ville de 
plus de quinze mflle habitants ga- 
gnée en 1989 et perdue depuis. 

Christiane Chombeau 


La Seine-Saint-Denis élira-t-elle 
le premier sénateur lepéniste ? 


La division de la droite à Noyon 
nourrit les espoirs de M. Descaves 


FRANK TIMMERMANS a un 
rêve : faire entrer au palais du 
Luxembourg, en septembre, le 
premier sénateur Front nationaL 
La direction nationale du parti, qui 
partage ce rêve, lui donne un sé- 
rieux coup de main en s’em- 
ployant à obtenir un maximum de 
conseillers municipaux tes 11 et 18 
juin. Pas moins de neuf membres 
du bureau politique ou du comité 
central et de permanents du Front 
conduiront des listes dans la 
Seine-Saint-Denis, où M.Tîramer- 
mans est secrétaire départemental 
du parti. Six d’entre eux sont des 
collaborateurs du secrétaire géné- 
ral, Cari Lang, directeur de la cam- 
pagne du parti pour les munici- 
pales. 

M. Timmennans lui-même, 
conseiller régional, membre du 
bureau politique et secrétaire na- 
tional à l’encadrement, se pré- 
sente à Pierre fitte, une municipa- 
lité détenue depuis vingt-quatre 
ans par un maire communiste, Da- 
niel Bioton. Parmi les autres can- 
didats «vedettes» de l’extrême 
droite en Seine-Saint-Denis, Ro- 
ger Holeindre, également conseil- 
ler régional, membre du bureau 
politique, secrétaire national sans 
affectation, président du Cercle 
national des anciens combattants, 
candidat à Sevran contre le maire, 
Bernard Vergnaud (PCF). 

A Epinay-sur-Seine, dont le 
maire socialiste, Gilbert Bonne- 
maison, malade, ne se représente 
pas, c’est François-Xavier Sidos, 
membre du comité central et du 
cabinet de Jean-Marie Le pen, qui 
sera la tête de liste frontiste. m. Si- 
dos est le petit-fils de François Si- 
dos, inspecteur général adjoint des 
forces du maintien de l’ordre en 
Charente-Maritime sous Pétain, 
fusillé à la Libération, et le neveu 
de Pierre Sidos, fondateur de 
Jeune nation, aujourd’hui pré- 


sident de P Œuvre française, mou- 
vement d’extrême droite « antisio- 
niste » et catholique 
traditionaliste. 

Pierre Pauty, tête de liste à 
Saint-Denis, fait partie des vingt 
membres du comité central nom- 
més par M. Le Pen en février 1994. 
En 1980, M. Pauty avait claqué la 
porte du parti en expliquant, dans 
Notre Europe, publication de la Fé- 
dération d’action nationale et eu- 
ropéenne (FANE), néo-nazie, que 
M. Le Pen était devenu « un jouet 
entre les mains des sionistes». Il 
avait participé à la fondation du 
Parti nationaliste français (PNF), 
en 1983, avant de revenir en 1993 
auFN. 

LE REVIREMENT DE M. RAOULT 

Le Front national présente, cette 
année, trente-dnq listes dans le 
département, contre vingt-neuf en 
1989. Parmi tes nouvelles, celles du 
Pré-Saint-Gervais, de La Cour- 
neuve, de Bobigny et de Montfcr- 
mefl. Il y a six ans, fl avait obtenu 
quatre-vingts conseillers munici- 
paux en Seine-Saint-Denis ; 
M-Timmerraans table, cette fols, 
sur 1e double. 

Au second tour, il proposera des 
accoTds « pour faire battre la 
gauche», particulièrement forte 
dans le département, sans grande 
illusion toutefois, car le patron du 
RPR dans 1e département est Eric 
Raoult, nouveau ministre chargé 
de l’intégration et de la lutte 
contre r exclusion. 

Partisan, autrefois, d’un rappro- 
chement avec l'extrême droite - il 
avait même signé un protocole 
d’accord avec ses représentants en 
1988 -, M. Raoult l’attaque, au- 
jourd’hui, en dénonçant son 
«pouvoir de nuisance». U s’en est 
expliqué récemment, en décla- 
rant : « Ce qui changer - il 

faut être frime -, c'est que, pendant 


les années 1986-1988, la droite (se 
fondait sur} une arithmétique élec- 
torale. Depuis, on s'est aperçu que 
le Front national est purement né- 
gatif.» 

Le Front national a fort peu ap- 
précié ce revirement Ses têtes de 
liste sont décidées à mena la vie 
dure au RPR et, plus globalement, 
à la majorité, en se maintenant 
« sans états d'âme», souligne 
M. Timmennans, partout où les 
discussions se révéleront Impos- 
sibles. U mise, cependant, sur 
quelques personnalités dont les 
positions ne sont pas éloignées de 
lui et qui se refriseront à laisser 
élire un candidat de gauche. Ce 
pourrait être le cas, par exemple, 
de Raoul Béteille, député (RPR), 
que l’idée de ravir Epinay-sur- 
Seine aux socialistes pourrait sé- 
duire, même au prix d’un flirt 
poussé avec l’extrême droite. 

Celle-ci cherche aussi à profiter 
des dissensions au sein de la 
droite, comme de la gauche, pour 
ravir une mairie. C’est le cas de 
Oteby-sous-Bois où M.Le Pen a 
obtenu 23,54% des voix le 
23 avril : Gilbert Péréa, secrétaire 
départemental adjoint, a été choisi 
pour affronter le maire sortant, 
Gérard Probeit (UDF), élu premia 
magistrat de la ville à la suite de la 
démission d’André Dechamps (ex- 
PCF), en janvier 1993. Sa liste ac- 
cueillerait des transfuges du RPR 
et des villléristes opposés à 
M. Probert fi semble cependant 
qu’après une période de confusion 
la droite 9e soit mise d'accord 
pour soutenir le maire sortant 
Quoi qu’il en soit, le Front natio- 
nal déploie tous ses efforts dans 
cet ancien bastion de la gauche, 
qui a offert à M-Le Pen son meil- 
leur score (18,78 %) dam la petite 
couronne. 

Ch. Ch. 


NOYON (Oise) 
de notre envoyée spéciale 
Pierre Descaves, ancien dépuré 
de f Oise, conseiller régional de Pi- 
cardie, jubile. D pointe avec délices 
tes noms de candidats, dont tirés 
an moins sont connus pour leurs 
affinités avec le RPR, qui figurent 
sur sa Este pour les élections muni- 
cipales de Noyon. 

Ces ralliements, précieux pour la 
conquête de cette vffle de quinze 
mille habitants, sont 1e fruit d'un 
travail de longue baleine, mené par 
son bras droit, Michel Gubtiot, se- 
crétaire départemental du Front 
national et conseiller régional, 
mais, surtout, commerçant : un de 
ces rares poissonniers qui pra- 
tiquent encore la tournée dans les 
quartiers éclatés de la ville et les 
petites communes avoisinantes. 11 
assure une présence active et pré- 
cieuse pour M. Descaves, très oc- 
cupé, à Paris, par son cabinet d'ex- 
pert-comptable. 

art DU SACHE 

A l’en croire, c’est par hasard que 
M. Descaves s’est retrouvé dans 
POise, où Jean-Marie Le Pen a ob- 
tenu 20/8 des voix, le 23 avril, au 
premier tour de réfection présiden- 
tielle. Entré au Front national en 
1985, M. Descaves avait été envoyé 
Tannée suivante dans ce départe- 
ment pour y conquérir un siège de 
député. Son implantation à Noyon 
viendrait d’un coup de foudre pour 
cette ville -évêché : patrie de Calvin, 
de saint Médard a de saint Soi, 
Noyon est aussi - et ce n'est pas 
rien pour cet ultranationaliste - la 
dté du sacre de Hugues Capet en 
987. A vrai dire, la sociologie et tes 
rapports de force politiques n’ont 
certainement pas échappé non plus 
à ce pied-noir né à TTemcen, en Al- 
gérie, en 1924, et qui se définit 
comme « combattant de l’Algérie 
française », 


Depuis que le chômage y sévit 
(14 % de la population active) et 
qu’elle se laisse grignoter par des 
Francüiens fuyant les HLM de la 
banlieue Nord de Paris pour acqué- 
rir un pavillon, ce gros bourg flan- 
qué de petites cités joue à se faire 
peur. Noyon colporte les rumeurs, 
qui foisonnent surfont lorsqu'elles 
concernent l’immigration (18 % 
d'immigrés) et l'insécurité ; elle se 
recroqueville sur elle-même en 
pleurant sur ses splendeurs du 
siècle dernier et en jalousant 
Compïègne, la trop entreprenante 
voisine. 

Vflle de garnison -die accurafle 
le 8» régiment cf infanterie et abrite 
une caserne de gendarmerie mo- 
bile- acquise à Ta droite, Noyon 
présentait en outre l'avantage pour 
le Front national, dès les Sections 
municip ales de 1989, d’être 1e siège 
«Tune querelle entre le maire sor- 
tent, Piètre Dubois, et Pun de ses 
adjoints, «jeune loup» RPR, Ber- 
trand Labarre. Grand perdant du 
second tour Hans cme «quadran- 
golaire», M. Descaves s’était pro- 
mis de retrouva M. Labarre, le 
nouvel élu, « pour un duel en 
1995». 

Labourant son terrain, fl n'a rien 
laissé au hasard. Une «lettre» a 
été imprimée ; une permanence où, 
dft-fl, 11 a « pris le temps d’écouter 
tous ceux qui venaient se plaindre », 
a été mise en place ; une associa- 
tion, Fraternité française, a été 
créée pour venir wi aide aux Nt^ro- 
uais-« français» -dans le besoin, 
frappant à la porte du front natio- 
haL Le président de cette associa- 
tion, Jean-Michel Damage, figure 
en sixième place sur la Este, intitu- 
lée : « Noyon renaissance, Les Fran- 
çais d’abord». 

Le 31 mai, un sondage donnait 
l'extrême droite gagnante en cas de 
< ï ua *angulaire ou de triangulaire, 
et talonnant le maire sortant en cas 


de duel Le score deM-LeRm dans 
la ville (28,93%) rend ce scénario 
d’autant plus plausible que la 
gauche manque d’un chef cte fie. 
André Meunier (ex-communiste), 
qui mène une liste rassemblant de 
nombreux enseignants et des can- 
dkiats venus des diverses famiDes 
de la gauche, rf a obtenu ni l'inves- 
titure du PS ni celle du PCT. 

LUTTES INTESTINES 

Quant à la droite, elle ne cesse de 
se déchirée. A peine mis en place, te 
conseil municipal a connu ses 
lottes Intestines. Principales cri- 
tiques : l’autoritarisme du maire, 
son manque de disponibilité et, 
surtout, sa grande propension à 
travailler en solo. Les contesta- 
taires -Jean-Marie Lelong, 
deuxième adjoint, a Laurent Mau- 
duit, conseiller municipal -, tous 
deux membres du PR, ont voulu, 

un temps, créa une liste ensemble, 
puis, (es dissensions apparaissant, 
une Este chacun. «Inquiet défaire 
le jeu du Front national en multi- 
pliant les listes de droite», M- Man- 
dait vient de jeta l’éponge. M. te- 
long, hn, persiste. «Si quelqu'un 
doit se retirer, c’est le maire», «*■ 
pHque-t-ïL 

Conscient des critiques dont u 
fait Fobjet, le maire, qui a obtenu 
l’investiture RPR-UDF, bat sa 
couîpe: c’est vrai, admet M. Du- 
bois, fi n’a pas su communiquer, 
mais, diML c’est parce qu’il a trop 
travaillé, accaparé par la gestion 
d’une ville fortement endettée et 
manquant tragiquement d'équipe- 
ments publics, notamment pour b 
petite enfance. Et de dresser son 
bilan, qu’en fait personne ne 
conteste, avant de dire, haut 
fort, que, s'il est réélu, fl délégua 3 
davantage a apprendra à comnw 
niquer l 
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M. Chirac retrouve en Corrèze 
les thèmes et les accents de sa campagne 

Le président de la République est revenu dans son département d'origine 

le chef de l'Etat a consacré son premier déplace- Egietons, où H avait lancé, en 1976, son entre- publique. A cette occasion, Jacques Chirac a 
ment en province, vendredi 2 juin, à son dépar- prise de refondation du parti gaulliste et de re- repris certains thèmes de sa camparpe électo- 
tsment d'origine, la Corrèze, et précisément à conquête par cehiki de la présidence de ta Ré- raie, notamment pour ce qui concerne l'emploi. 


Le chef de l'Etat appelle 
à relever 

le « défi de l'emploi » 

Une « véritable révolution culturelle » 


EGLETONS 
de notre envoyé spécial 

La fidélité est toujours ré- 
compensée. Depuis 1966, Jacques 
Chirac n'a jamais oublié de prési- 
der le baptême de la promotion 
sortante de l'Ecole d’application 
aux métiers des travaux publics 
Implantée, depuis 1943, au cœur 
de sa circonscription corrérienne, 
à Egietons. 0 a pu ainsi, vendredi 
2 juin, consacrer sa première sortie 
officielle en province de président 
de la République - en dehors de sa 
participation, la veille, i l’hom- 
mage tendu, à Vannes, aux deux 
soldats français tués à Sarajevo - 
au département où fl a Implanté 
les racines de sa carrière politique. 

Qu’un heureux hasard ait fait 
que cela soit à Egietons rajoutait à 
la valeur symbolique de ce dépla- 
cement. Cest là qu’un diman che 
d’octobre 1976, quelques semaines 
après avoir quitté Matignon pour 
cause de désacord avec le pré- 
sident de la République, Valéry 
Giscard tfEstaing, fl avait rappelé 
que le gaullisme ne pouvait se 
confondre avec la droite tradition- 
nelle. U avait appelé à la constitu- 
tion «d'un vaste mouvement popu- 
laire », qui allait prendre la forme 
du RPR, dont fl a fait, avec la mai- 
rie de Paris, l’outil de sa conquête 
du pouvoir; 

TUTOffiUEIITS IIXnJRHS 

Ce ne fut pas aussi facfle qu’il 
l'espérait alors, mais, l'objectif at- 
teint, fl était normal qu*fl vint se 
ressourcer là où avait commencé 
sa longue marché. A voir les em- 
brassades, les poignées de mains 
émues, à entendre les tutoiements 
naturels, fl était difficile de savoir 
qui était le plus heureux, du pré- 
sident, qui retrouvait de vieux 
--.r ‘ ■■■ ■ •' 


amis, ou des Corrézlens, qui lui 
ont toujours été fidèles. 

Cette plongée dans la France ru- 
rale avait un autre avantage pour 
le nouveau prérident de la Répu- 
blique. Entre deux conseils res- 
treints consacrés à la Bosnie, elle 
fui a permis de montrer qu’il ne 
s’intéresse pas seulement aux dos- 
siers diplomatiques et militaires et 
qu'il n’a pas oublié les promesses 
du candidat Chirac. Le discours 

M. Juppé précise 
son calendrier 

Alain Juppé a Installé, ven- 
dredi 21010, le «www intermi- 
nistériel pour Pemploi, qui se 
réunira régulièrement sous la 
présidence du premier ministre. 
Itob dossiers seront à f ordre du 
Jour de sa prochaine réunion 
prévue pour «dons tut mois»: 
les « guichets uniques pour rem- 
ploi », destinés à faciliter les dé- 
marches des employeurs ; Futfli- 
sation des marchés publics dans 
la politique de rempkri, certains 
feutre eux pouvant être accor- 
dés aux « mieux-iüsants » en ma- 
tière d’emploi; l’élaboration 
d’une « charte locale dïnitiative 
emploi ». M. Juppé a invité les 
dix-sept ministres présents à 
participer à trois initiatives pré- 
parées par le ministre du travail, 
-Jacques Barrot, et qui «seront 
rendues publiques dans les quinze 
jours»- le contrat initiative-em- 
ploi pour les chAmeurs de 
longue durée, le contrat d’accès 
à remploi pour les Jeunes et une 
mesure d’allègement des 
charges, « ciblée sur les emplois 
peu qualifiés dans les POE ». 



la nouvelle direction du RPR 


NOUVEAU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL du RPR, Jean-François Mancel, 
député et président du conseil général de l'Oise, a présenté, vendredi 
2 juin, les dix délégués généraux nommés par le président par intérim 
du mouvement, Alain Juppé, qui l'assisteront désormais :PhüippeAu- 
berger, député de l’Yonne, rapporteur général dn budget à T Assemblée 
nationale, et seul de ces délégués à s’être prononcé en faveur 
d'Edouard Balladur au premier tour de l’élection présidentielle, est 
nommé délégué général au budget; Roselyne Bachelot, député de 
Maine-et-Loire, est chargée de remploi et de la lutte contre Tendu- 
skra ; Jean-Pierre Bazin, député européen, conseiller municipal de 
Nantes, des affaires européennes ; Pierre Bédier, député des Yvelines, 
des fédérations ; Jérôme Bignon, député de la Somme, des Sustocaux ; 
Philippe Briand, député d’Indre-et-Loire, de ranimation et des jeunes ; 
Gérard Léonard, député de Meurthe-et-Moselle, de la réforme de 
P Etat ; Henriette Martinez, député des Hautes-Alpes, de la prospective 
et des propositions ; Renaud Museiier, dépoté des Bouches-du-Rhône, 
des relations avec le Parlement ; et Frédéric de Saint-Sernin, député de 
la Dordogne, des élections. 

ÉLECTIONS MUNICIPALES 

■ NEUILLY-SUR-SEINE : des responsables de comités de soutien à 
Jacques Chirac ont constitué une Este, «Neuflly pour tous», concur- 
rente de la liste de la majorité conduite par le maire sortant, Nicolas 
Sarkozy , ancien ministre du budget Cette liste est conduite par Gérard 
Avril, président du comité de soutien à M. Chirac de Neuflly, et Chris- 
tine Mauve, présidente de Femmes pourla France, tous deux membres 
du RPR. 

■ ARGENTON-SUR-CREUSE : Michel Sapin, membre du conseil 
monétaire de la Banque de Rance et ancien ministre des finances, qui a 
décidé d'être candidat Hans cette ville (Le Monde du 17 mai), devra af- 
fronter non seulement la droite, mais aussi une liste communiste. La 
section locale du PCF loi reproche de se présenter en homme provi- 
dentiel, avec une « liste verrouillée, préparée clandestinement» alors 
que des négociations étalent en cours pour PéJaboratiou d’une liste 
commune PS-PCF. 

■AUXERRE: Paccord entre le RPR et Jean-Pierre Soisson fait des 
vagues. Des militants de droite, qui y sont opposés, ont décidé ven- 
dredi 2 juin, au dernier moment, de présenter leur Este, mais l’absence 
d'un document pourrait en empêcher la validation, a-t-on appris au- 
près des intéressés. Cette liste « Droite indépendante pour Auxerre », 
menée par Olivier Joly, âgé de 24 ans, attaché parlementaire du député 
RPR de l’Yonne Yves Van Haecke, comporte des baHaduritns, des 
chiraquiensetdesvflliéristes. 

DÉPÊCHES 

■ MER : Bernard Dujardin, administrateur dvfl, a été diargé, ven- 
dredi 2 juin, par le premier ministre de rédiger un rapport sur Poppor- 
tunlté éventuelle de créer un ministère de la mer. & devra consulter 
Tensemble des organismes et professionnels concernés. M. Dujardin, 

ingénieur, est ancien élève ^PENA et capitaine de frégate (CR). Ha oc- 
cupé différents postes à la directkm générale des impôts et a été direc- 
la fiqW» comm er ce (Trumnw Tp^n-hwnrff») gntre 1985 et 1989. 

■ SANTÉ : les dépenses de la Caisse nationale <f assurance-mala- 
die des travailleurs salariés (CNAMTS) ont augmenté de 0,5 % en avril 
(+04 % en mars). Cette hausse est imputable à la revalorisation ctesho- 
noraires desmédedns le 1* mars et «augmentation des consultations 
(+0,4 % en volume), des visites (+L2 %) et des indemnités joomaKres 
de moins de trob mois (+0,6 %\ liée à Pépfdémle de grippe qui a sévi 
dernièrement. 


qu'il a prononcé, devant un par- 
terre acquis d’avance, mais où 
avaient aussi pris place -en plus 
de deux membres du gouverne- 
ment, Pierre-André Péris sol, mi- 
nistre du logement, et Raymond- 
Max Aubert, secrétaire d’Etat au 
développement rural et ancien dé- 
puté de Corrèze- quelques hauts 
fonctionnaires parisiens qui ju- 
geaient leur présence utile, res- 
semblait fort à ceux qu’il a tenus 
tout au long de sa campagne élec- 
torale. Sans grandes envolées, 
sans «vision planétaire», son 
soud était de parier des difficultés 
quotidiennes des Français. 

VAINCRE « LA ROUT1ME » 

Parlant devant des jeunes en fin 
de formation, l'emploi était un 
thème naturel de discours. En 
l’abordant longuement, le pré- 
rident de la République a confirmé 
que c’est « la priorité» de sou ac- 
tion et, donc, de son gouverne- 
ment. U a souligné aussi, avec 
force, que la lutte contre le chô- 
mage ne peut être de la seule res- 
ponsabilité des pouvoirs publics, 
la réussite des entreprises devant 


être jugée à leur participation à ce 
combat. Devant des profesrionn- 
nels des travaux publics, fl ne pou- 
vait qu’assurer que ce secteur va 
se porter mieux, et cela pas seule- 
ment parce qu’il a promis à 
« son » département rengage- 
ment, dès 1996. des travaux de la 
première tranche de l’autoroute 
reliant Clermont-Ferrand à Bor- 
deaux.. A leurs « cousins » du bâ- 
timent, fl a annoncé une refonte 
totale de l’aide au logement pour 
relancer cehd-d, même ri, pour ce 
faire, fl faut vaincre « la mutine ». 

Les idées fortes du candidat sont 
ainsi restées telles de l’élu : la 
condamnation de la « pensée 
unique » est si vive que le pré- 
sident de la République a (vomis 
une « véritable révolution cultu- 
relle ». Après un long passage par 
le « libéralisme », M. Chirac a re- 
trouvé les accents de son premier 
discours d'Egletons, celui où fl pré- 
conisait P alliance des « valeurs es- 
sentielles du gaullisme» et d’un 
« véritable travaillisme français». 
C’était fl y a près de dix-neuf ans. 

Thierry Bréhier 



• EXERCER UN MÉTIER, ce n'est 
pas un privilège pour quelques-uns 1 
Cest un droit pour tous ! Cest pour 
cette raison que toute notre action 
se résume aujourd’hui en un mot: 
l’emploi », a 
déclaré ven- 
dredi 2 juin, 
à Egietons, 
en Corrèze, 
le président 
de la Répu- 
blique, qui a 
VH * AnM poursuivi : 
« Cest seulement si, tous ensemble, 
nous procédons à une véritable ré- 
volution culturelle que nous par- 
viendrons à relever l’immense défi 
de l’emploi » 

Parlant de l’importance du chô- 
mage des jeunes, M. Chirac a dé- 
claré : « Cette situation n’est plus 
acceptable. Elle est le bilan de poli- 
tiques inadaptées. Pour y remédier, 
il faut ouvrir notre système éducatif 
sur son environnement extérieur. 
Sans doute la première mission de 
l’école est-elle de donner à chaque 
enfant la chance de maîtriser les 
bases du savoir (._), mais l'égalité 
des chances, c’est, aussi, apprendre 


un vrai métier. Pour cela, il faut (_) 
admettre l'entreprise comme un 
lieu de formation à part entière. 
Trop nombreux sont ceux qui ne 
veulent pas le reconnaître et qui 
s'enferment dans les bastilles du 
passé (~). Le dispositif [de forma- 
tion en alternance] doit être au- 
jourd'hui simplifié, adapté, ren- 
forcé» 

Abordant le dossier du loge- 
ment, le président de la Répu- 
blique a souligné : « Notre disposi- 
tif d’aides, défini il y a près de vingt 
ans, se révèle inadapté (...). Il nous 
faut le moderniser pour le rendre 
plus efficace et en faire un véritable 
instrument de solidarité nationale, 
sans pour autant avoir à dépenser 
davantage, n est indispensable de 
bousculer le frein considérable que 
la routine engendre chez les respon- 
sables, quel que soit leur niveau (~). 
Donnons-nous pour objectif de ga- 
rantir à l’épargne qui s'mvestrt dans 
l'immobilier un traitement fiscal 
comparable à celui des autres 
formes de placement, alors que, 
pour des raisons absurdes, on a 
voulu sanctionner les placements 
immobiliers. » 



HEINEKEN. AU NOM DE LA BIERE. 
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CONGRÈS L'Unapel, qui ras- 
semble 800 000 familles de l'ensei- 
gnement catholique, tient congrès à 
Strasbourg du samedi 3 au lundi 
5 juin. Cest la première grande ma- 


nifestation de l'enseignement privé 
depuis la révision manquée de la loi 
Falloux, en décembre 1993. Philippe 
Toussaint son président Pierre Da- 
niel, le secrétaire général de l'ensei- 


gnement catholique, et Françoise 
Hostalier, secrétaire d'Etat à l'ensei- 
gnement scolaire, doivent s'y expri- 
mer, lundi 5 juin. •APRÈS L£ SI- 
LENCE forcé de ces derniers mois, ce 


congrès marque l'occasion d un re- 
tour de l'enseignement privé sur le 
devant de la scène. Il sera l'occasion 
de réfléchir aux importants enjeux 
auxquei se trouvera confronté ren- 


seignement catholique dans les pm, 
chaînes années . • L'EN SEIGNEMEHT 
technique et professionnel a, pot& 
sa part du mal à préserver sa vota- 
tion d'aide aux élèves en cfifficultl 


Les parents de l’enseignement catholique testent le gouvernement 

Un an et demi après l'échec de la révision de la loi Falloux, les parents d'élèves du privé entendent 
profiter de l’élection de Jacques Chirac à la présidence de la République pour faire aboutir un certain nombre de re vendications 


Une plaquette qui vient à point nommé 

Le secrétariat général de renseignement catboDqne (SGEQ édite 
ces jonrs-d une plaquette intitulée L’École pour l’épanouissement de 
chaque jeune, pour t'avenir de la société, qtri contient en fait une série 
de demandes qu’il aimerait voir satisfaites : une défi n iti on claire du 
statut des maîtres, le d&tocage de crédits d’Etat pour des travaux de 
sécurité, la mise en place d’emprunts bonifiés pour favoriser la ré- 
novation et la construction de locaux, la mise en place <f aides so- 
ciales (notamment pour la cantine et les transports), une aide spéci- 
fique pour les écoles rurales, rengagement d’un plan multimédia 
pour le privé, etc Parmi ces mesures, certaines ont été discrètement 
étudiées durant les derniers mois. JLa définition du statut des 
maîtres devrait prochainement faire f objet d’an décret 


DE TOUTES les vertus cardi- 
nales, la prudence est celle que les 
dirigeants de l’enseignement ca- 
tholique ont pratiquée le plus vo- 
lontiers ces derniers mois. Discrets 
comme jamais pendant la cam- 
pagne présidentielle, sans rester 
inactifs, 3s se sont appliqués à 
quitter le terrain politique, où la 
révision manquée de la loi Falloux 
les avait placés, pour se situer dans 
le domaine pédagogique on pure- 
ment technique. Le congrès de 
rUnapel (Union nationale des as- 
sociations de parents de l’ensei- 
gnement libre, représentant 
800 000 familles), qui a lieu à Stras- 
bourg pendant le week-end de la 
Pentecôte, est la première mani- 
festation de grande ampleur orga- 
nisée depuis r affaire de la loi Fal- 
loux. Réuni tous les quatre ans 
depuis 1959» ce dixième congrès, 
auquel participeront plus de 
quatre mille personnes, devrait 
fournir une occasion de sortir de la 
pénitence forcée de l’an passé, 
alors que les élections présiden- 
tielles ont porté à la tête de l’Etat 
un ami politique. 

« Le nouveau président de la Ré- 
publique a été élu sur l’idée qu’il 
était le candidat du changement R 
a donc suscité un espoir », se borne 
à constater Philippe Toussaint, 


président de l’Unapel. Pour le 
reste, Q se concentre sur « Le pro- 
jet personne) de l’enfant », thème 
du congrès de cette année. Bien 
nwftn celui qui percevrait l’écho de 
dissensions internes, comme celles 
survenues après l'échec parlemen- 
taire de 1993, avec les chefs d’éta- 
blissement ou, de façon beaucoup 
plus feutrée, avec le secrétariat gé- 
néral à renseignement catholique, 
émanation de répiscopat Cest en 
bon ordre que, au sommet, r en- 
semble des composantes de ren- 
seignement catholique entend af- 
fronter l’avenir. 

PAS DE VAGUES 

A la base, pourtant, on trouve 
toutes les nuances de la cir- 
conspection, tant le réveil laïque 
de janvier 1994 a laissé des traces. 
« Gardez-moi de mes amis; mes en- 
nemis, je m’en charge », devient la 
« plaisanterie » au goût du jour. 
Mais le mot d’ordre tadte est: pas 
de vagues, pas de surenchères- 

Chacun est bien conscient que 
renseignement catholique, qui 
scolarise plus de deux millions 
d’élèves (97% de renseignement 
privé), se trouve devant quelques 
enjeux forts, dont ceux-ci : com- 
ment faire face à l’évolution de la 
demande, de plus en plus urbaine. 


alocs que l'enseignement catho- 
lique est solidement implanté en 
milieu rural? Comment accueillir 
des parents de plus en plus 
« consuméristes », alors que le 
privé est supposé offrir un supplé- 
ment d’âme ? Comment répondre 
à des fiamnies touchées par la crise 
économique, qui ont un mal crois- 
sant à assumer les frais de scola- 
rité? 

Ainsi, les dirigeants de rensei- 
gnement catholique ne peuvent 
ignorer que de phis en phîs de pa- 
rents peinent à payer la cantine, 
souvent chère, car les collectivités 
locales ne sont pas obligées de la 
subventionner. Selon une enquête 


de l'INSEE, publiée en 1994 sous le 
titre Les Dépenses d’éducation des 
familles, un collégien du public 
coûte en moyenne 2 000 francs par 
an à ses parents, contre 
6 000 francs pour un collégien du 
privé. Au lycée, l’écart se situe 
entre 4 000 francs annuels dans le 
public, contre 8 000 francs dans le 
privé. 

LA BATAILLE DES MOTOâS 

Faut-il pour autant refuser les 
familles qui se présentent au nom 
de la liberté de choix? La plupart 
des établissements assurent que 
non, au risque de créer, définitive- 
ment, une « école de riches ». 


Le problème de la gestion des 
flux démographiques reste, quant 
à lui, indissolublement lié à celui 
des investissements immobiliers 
qui ont cristallisé toute la querelle 
des deux ans passés. Dans le pre- 
mier degré, certains départements, 
comme la fûèvre, la Creuse, la Sa- 
voie, le Var ou les Côtes-d’Armor 
ont perdu entre 4 % et 6 % des 
élèves du privé, par rapport à l'an- 
née dernière- Dans le même temps, 
d’autres départements, comme la 
Moselle ou le Lot-et-G aronne, 
constataient une hausse d’environ 
2 %- Ces mouvements entraînent 
des conséquences coûteuses, h 
phis ou moins long terme, sur les 
constructions on les rénovations 
de bâtiments scolaires. 

L’étemelle bataille des moyens a 
donc encore de beaux jours devant 
elle. Les occasions de s’exprimer 
ne vont guère lui manquer avec le 
prochain coDectif budgétaire, le 
vote de la toi Bayrou sur le nou- 
veau contrat pour l’école, ainsi que 
le débat qui doit précéder le réfé- 
rendum sur l’école : des rendez- 
vous que rensei gnem ent privé en- 
tend bien ne pas manquer, pour 
marquer sa sortie d’une longue 
période de silence et de discrétion. 


Deux ans 
de polémiques 

• 28 juin 1993: le projet de loi 
présenté par le député Bruno 
Bourg-Broc (RPR) visant à 

autoriser les collectivités locales à 

financ er Etirement les 
investissements des étabüssemems 
privés sous contrat est adopté pa: 
r Assemblée nationale, le présidait 
de la République, François 
Mitterrand, s’oppose à sa 
présentation au Sénat 

• 13 décembre: la misàtm confiée 
à Georges Vedel met en évidence 
la vétusté des locaux et les 
problèmes de sécurité dans les 
établissements privés. EDe duffe 
les travaux nécessaires enta 38 et 
53 milliards de francs. 

• 16 décembre : le Sénat adopte la 
révision de la loi Falloux. Cette 
décision provoque de vives 
réactions dans le dan « laïque », 
qui mobilise plus de 

600 000 personnes, le 16 janvier 
1995 à Paris. Une commission est 
cbaigée par le premier mirnsbe, 
Edouard Balladur, d’évaluer les 
besoins de tous les établissements 
scolaires. Sa présidence est confiée 
à Jean-Marie Scfaïéret, député 
(UDF) de Meurtbe-et-MoseQe, 
ancien président de la fédération 
de parents d’élèves de 
l’enseignement public (PEEP). 

•19 avril 1994 :1e rapport de la 

commission Sddéret conclut que 
7% des établissements publics et 
privés présentent des risques 
majeurs pour 1a sécurité des élèves 
et des personnels, fl préconise la 
création d’un observatoire 
national. Le 14 mai, T ens e i gneme nt 
catholique demande un {dan 
d’urgence pour ses établissements. 
Les travaux de la commission 
Schléret s'enlisent Les syndical et 
les parents d’élèves du public etài 
privé s'inquiètent du retard 
apporté à la création de 
Fobservatoire, et, à l’automne, 
rUnapel menace de quitter cette 
instance. 

• 9 mai 1995 : création officielle de 
F Observatoire national de la 
sécurité et publication, le 2 juin, de 
l'arreté de nomination de ses 

48 membres. 


Béatrice Gurrey 

Les lycées privés techniques en mal de vocation 


VANNES 

de notre envoyé spécial 
« H finit réussir à donner une autre image de 
l’enseignement technique et professionnel qui 
ne soit pas uniquement un recours pour des 
élèves en échec, mais une voie de réussite et 
d'excellence » : Joël Le Natur, le directeur du 
lycée Saint-Joseph de Vannes (Morbihan), 
n'est pas peu fier du résultat de la transfor- 
mation à peine achevée de ses ateliers de 
maintenance industrielle et d’automobile. 
Un an après la construction d’une aile mo- 
derne pour les sections d'électricité et d’âec- 
trotechnique, le plan général de rénovation 
de ce lycée technique et professionnel de 
1050 élèves est en bonne voie. 

Ce n'est pas uniquement pour les nécessi- 
tés delà sécurité que le lycée Saint-Joseph a 
engagé ce programme de travaux de 16 mil- 
lions de francs financés pour moitié par le 
conseil régfonaL Pour maintenir son niveau 
de recrutement, il lui faut s’adapter aux exi- 


gences des nouvelles formations technolo- 
giques, toujours considérées, y compris dans 
l’enseignement privé, comme « un parent 
pauvre ». EBes hü imposent de se concentrer 
sur des «f filières fortes, du CAP au BTS, ap- 
puyées sur un métier». Parce que les investis- 
sements en machines et en matériel sont 
coûteux, la période est révolue où les res- 
ponsables des lycées privés, au nom de l'au- 
tonomie, pouvaient multiplier les ouvertures 
de sections, au risque de se livrer une féroce 
concurrence. 

Parmi les deux seuls établissements à vo- 
cation uniquement industrielle du départe- 
ment, le lycée Saint-Josepb a échappé au 
boulet des restructurations de ces dernières 
années. ED es ont surtout affecté les petits ly- 
cées professionnels tertiaires, la grande ma- 
jorité d’un «patrimoine » qui scolarise un 
peu plus de 313 000 élèves. Avec leurs sec- 
tion s de couture et d’habillement, les an- 
ciennes écoles ménagères n’offrent plus de 


débouchés et sont victimes d’une profonde 
désaffection. Ce « recentrage », dans de 
grandes unités au cœur des agglomérations, 
au détriment des implantations rurales, s’est 
également accompagné d’un mouvement de 
reconversion des enseignants qui préoccupe 
toujours les responsables syndicaux de la 
CFDT, organisation majoritaire. 

NOUVBJB CONTRAINTES 

Cette nouvelle organisation est-elle 
compatible avec les objectifs exprimés par 
les responsables de l’enseignement catho- 
lique en faveur « des élèves en difficulté et des 
plus déshérités » ? M. Le Natur admet que ce 
« discours d’ouverture et de solidarité qui s'ap- 
puie sur des convictions fortes trouve difficile- 
ment sa traduction dans la pratique quoti- 
dienne ». De fait, le « caractère propre », 
comme l’« autonomie », dont se prévaut le 
« privé » pour afficher son originalité paraît 
de plus en plus battu en brèche. Les impéra- 


tifs de la rentabilité financière et de nou- 
velles « contraintes » imposent aux chefs 
d’établissement de se plier aux exigences 
d'une carte scolaire plus rigide, de s'intégrer 
à un schéma de formation élaboré avec la 
collectivité régionale. Revendiquant haut et 
fort sa capacité d'adaptation, l'enseigne- 
ment privé ne s’est engouffré que timide- 
ment dans les nouvelles dispositions de la loi 
quinquennale pour l’insertion et remploi des 
jeunes. Avec ses formations en alternance ou 
par apprentissage, elles risquent, pour un 
certain nombre ff enseignants, de déstabili- 
ser le réseau encore fragile des formations 
initiales sous statut scolaire. « Cest une part 
de nous-mêmes qui s’en va », constate M. Le 
Natur, qui s'interroge : « Jusqu 'où ne pas aller 
pour éviter un glissement progressif vers une 
assimilation » qui, à terme, pourrait bien res- 
sembler à une « fonctionnarisation » ? 

Michel Delberghe 


Deux personnes placées en détention provisoire dans l’affaire du pot-de-vin versé pour un logement parisien 


L’AFFAIRE du pot^de-vin versé 
pour obtenir un logement social 
de la voie de Paris, révélée par le 
quotidien InfoMatin, est entrée, 
vendredi 2 juin, dans sa phase pu- 
rement judiciaire. Au terme de 
cinq jours d'enquête préliminaire 
menée par les policiers du 4 e cabi- 
net de délégations judiciaires, 
deux juges d’instruction parisiens, 
Françoise Desset et Guy Ripoll, 
ont été désignés pour instruire ce 
dossier. Dans ta soirée, le pro- 
cureur de la République de Paris, 
Bruno Cotte, avait ouvert une in- 
formation judiciaire du chef de 
« trafic d’influence », visant dans 
son réquisitoire introductif quatre 
personnes, considérées à ce jour 
comme les principaux protago- 
nistes de cette affaire. Toutes les 
quatre ont été mises en examen 
par les deux juges d’instruction 
dans la nuit de vendredi à samedi. 
Parmi elles figure Henri Pozza, 
soixante-six ans, le maire-adjoint 
(RPR) du 12 r arrondissement, pré- 
cisément chargé du logement so- 
da! 

Dans son article, publié le 29 mai 
dans InfoMatin ( Le Monde du 
30 mal), le journaliste Eric Decouty 
révélait que, en se frisant passer 
pour un commerçant, U avait ob- 
tenu en une semaine un apparte- 
ment de 78 mètres carrés contre le 
versement occulte d’une somme 
de 30 000 francs. Parmi les quatre 
personnes mises en examen, deux 
ont été placées en détention provi- 
soire: Patrice Cayeux, le militant 
RPR accusé d’avoir perçu cette 
« enveloppe », et l’un de ses amis, 
Thierry Ferron. qui aurait servi 


d’intermédiaire dans la transaction 
frauduleuse. Henri Pozza et Mar- 
tine Moulin, la secrétaire qui avait 
mis en relation le journaliste avec 
le militant indélicat, ont été laissés 
en liberté, mais placés sous 
contrôle judiciaire. 

L’enquête des juges Desset et 
Ripoll va désormais devoir s’atta- 
cher à établir si les faits commis 
dans le 12 e arrondissement se sont 
produits à plusieurs reprises et. 


UNE SEMAINE après la mise en 
examen de Georges Pérol, ancien 
directeur de l’Office public tf amé- 
nagement et de construction 
(OPAC) de !a viOe de Rus, suivie 
de celle de son ancien bras droit, 
François Ciolina (Le Monde du 
26 mai), les mises en examen de 
deux dirigeants encore en fonc- 
tions au sein de cet étabfissement, 
ordonnées mercredi 31 mai par le 
juge d’instruction Eric Halphen, 
accroissent encore la pression ju- 
diciaire sur les HLM parisiens. Les 
liens d’amitié personnelle qu'en- 
tretenait M. Pérol, par afltoure élu 
de Corrèze, avec Jacques Chirac, 
avaient conféré au dossier du juge 
de Créteil (Val-de-Marne) une di- 
mension. encore plus politique 
qu’auparavant 

L'implication de M. Pérol, que le 
magistrat soupçonne d’avoir favo- 
risé certaines entreprises lors de 
l’attribution de marchés de 
l’OPAC, en contrepartie de dons 
effectués au profit d'associations 


surtout, si les agissements de Pa- 
trice Cayeux participaient d’un 
système organisé de corruption. 

Faisant le récit de sa mise en 
scène, le journaliste d 'InfoMatin 
avait écrit que ce militant du RPR, 
proche de M. Pozza - dont il était 
l’un des coDeurs d’affiches paten- 
tés -, « après retrait de sa commis- 
sion, remettait l’argent à Henri 
Pozza, maire adjoint du 12 et per- 
sonnage-dé pour {'obtention d'une 


situées à Meymac, conduisaient 
natureDement les enquêteurs sur 
la piste de douteux financements 
corréziens. La mise eu cause, cette 
fois, de deux sous-directeurs ac- 
tuels de l’OPAC les ramène vers 
les HLM de la capitale, et les cou- 
lisses des attributions de marchés 
publics. Au lendemain de la mise 
en examen de Georges Pérol, le 
juge Halphen avait signifié la 
même mesure - également pour 
« trafic d'influence » - à son ancien 
bras droit à l’OPAC, François Cio- 
lina. Les policiers ont interpellé, 
mardi 23 mai, les deux autres 
cadres de l'office HLM. Les deux 
hommes, parmi lesquels figure 
factuel sous-directeur chargé de 
la gestion du patrimoine de 
l’OPAC Jean-Louis Grapin, ont été 
à leur tour mis en examen mer- 
credi pour « trafic d’influence ». Le 
second semblait être Michel Œs- 
son, sous-directeur chargé de 
l’aménagement, indiquait-on sa- 
medi matin 3 juin de source 


HLM ». Prenant les devants pour 
endiguer les effets de cette affaire 
sur la campagne pour les élections 
municipales, Jean Tiberi et Paul 
Ferma, le maire du 12 e arrondisse- 
ment - qui avait signé la lettre d’at- 
tribution au journaliste à.' InfoMa- 
tin -, ont conjointement déposé 
une plainte pour « escroquerie » 
auprès du parquet de Paris. M. Per- 
nin a par ailleurs été interrogé par 
la police, à titre de témoin, sur les 


proche de l’enquête. Ces trois diri- 
geants - ancien et actuels - des 
HLM parisiens ont été question- 
nés sur leurs relations avec le pro- 
moteur Jean-Claude Méry, ancien 
membre du comité central du RPR 
reconverti dans les affaires, mis en 
examen par M. Halphen dès le 
mois de septembre 1994, avant 
d’effectuer six mois de détention 
provisoire. Les investigations du 
juge ont montré que M. Méry re- 
cevait, avant l’annonce des entre- 
prises choisies par l’OPAC, des in- 
formations sur les marchés à 
pourvoir. Et c'était le même M. 
Méry qui percevait des sociétés 
désignées des commissions dont 
une partie aboutissait dans les 
caisses des associations corré- 
ziennes. Tout comme François 
Ciolina, Jean-Lonis Grapin est 
soupçonné d’avoir reçu du pro- 
moteur des sommes d’argent li- 
quide: leurs noms figuraient sur 
des enveloppes préparées à leur 
attention par la secrétaire de 


conditions d’attribution de l’ap- 
partement au journaliste. 

Avant sa garde à vue, dans un 
entretien accordé le 31 mai à 
France-Soir , Patrice Cayeux avait 
reconnu les faits qoihti sont repro- 
chés, mais en affirmant qu’il 
n'avait agi que «pour [son] enri- 
chissement personnel». «Ni Paul 
Pemin ni Jean Tiberi ne sont à 
mettre en cause, assurait-U. J’ai 
d'ailleurs envoyé une lettre à M. Tt- 


M. Méry. L’ancienne secrétaire de 
M. Ciolina, elle, a confirmé que 
«des enveloppes relatives à des 
marchés publics avaient été ouverts 
avant la commission d’appels 
d’offres ». Entendu par les poli- 
ciers, l'un des deux cadres de 
l’OPAC mis en examen aurait dé- 
crit les « arrangements » interve- 
nus entre MM. Pérol et Méry tore 
de la passation de certains mar- 
chés. 

En outre, les enquêteurs ont 
établi que les deux sous-directeurs 
mis en examen étaient «en rela- 
tions» avec le dirigeant d’un bu- 
reau d’études de la région pari- 
sienne, Jacky Chaisaz: mis en 
examen par le juge Halphen en 
1994, cet intermédiaire a été à 
nouveau mis en examen et placé 
en détention provisoire par un 
juge de Versailles dans une autre 
affaire de fausses factures ( Le 
Monde du 24 mars). 

Hervé Gattegno 


beri pour lui avouer ma culpabilité 
[—J. Personne d’autre n’a touché de 
pots-de-vin. Je suis chômeur, et fai 
utilisé mes relations à la mairie du 
12 * pour faire avancer le dossier.» 
Mais 0 avait toutefois ajouté que 
« les élus interviennent tous les jours 
et en toute illégalité pour pousser 
leurs propres dossiers »~ 

De source proche de l’enquête, 
on indiquait en tout cas que 
M. Cayeux avait reconnu, devant 
les policiers, avoir procédé plu- 
sieurs fois de la même manière, 
encaissant des sommes d’argent 
contre une intervention pour favo- 
riser Pobtention d'un logement so- 
ciaL H aurait avoué quH partageait 
le fruit de ce trafic avec son ami 
Thierry Ferron. 

Vendredi soir, à l’issue de sa 
mise en examen, M. Pozza - qui a 
annoncé son Intention de pour- 
suivre InfoMatin en diffamation - 
affirmait qu’il n’y avait «absolu- 
ment rien contre (lui] dans le des- 
sier ». Pour sa défense, le maire ad- 
joint assure que les logements die 
PLI (prêt locatif Lntermédiairwi 
dont fait partie l'appartement at- 
tribué au journaliste, sont des lo- 
gements difficiles à attribuer, eu 
raison de sévères critères de sélec- 
tion des locataires - notamment 
fondés sur les revenus. 

Concernant leur attribution, 
M. Pozza a affirmé devant les en- 
quêteurs qu’il n’en était pas le res- 
ponsable et que son rôle se tin®*' 
à proposer des dossiers au msn*’ 
sans avoir loi-même aucun P 0 ^" 
voir de décision. 

P.6. 


Deux dirigeants de l'Office HLM de Paris mis en examen 
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Le meurtre méthodique de la famille Bébien 
provoque la stupeur à Samt-Andéol-le-Château 

Les enquêteurs sont parvenus à établir une chronologie du drame 


Affaire purement familiale ou « piste tuni- 
sienne », les gendarmes enquêtent sur le 
meurtre mystérieux d'une famille à Saint-An- 


déoHfrChâteau (Rhône) n*exduent aucune hy- 
pothèse. Vendredi 2 juin, ils ont achevé la 
fouille de la maison sais parvenir à retrouver 


Parme du crime. Les quatre victimes auraient été 
assassinées Pune après l'autre, tout au long de 
Papr&midi du mardi 30 mal 


LYON 

de notre bureau régional 
Sur la grand-place de Saint-An- 
déol, le marchand de journaux a 
sorti ses pancartes : *l£ mystère du 
quadruple meurtre de Saint-An- 
déoi». Dans ce petit vinage au sud 
de Lyon où les Bébien habitaient 
depuis vingt ans, les hypothèses et 
les rumeurs vont bon train. «On a 
peur. On veut savoir la vérité », 
avoue une jeune femm e. Le direc- 
teur de Fhôpital, où Odette Bébien 
était infirmière de nuit depuis dix- 
huit ans, précise qu’elle « était une 
femme très humaine». M“ Bébien, 
quarante-six ans, devait prendre sa 


retraite le 8 juin. Dans la nuit du 
lundi 29 au mardi 30 mai, elle avait 
assuré normalement sa garde, puis 
elle était rentrée chez elle vers 
7 heures. Un peu plus tard, son 
mari, Vincent, cinquante ans, se 
rendait à son travail à Pusme FBC 
de Givors et rentrait chez hn à midi, 
comme tous les jours. Son fils 
Vincent-Salvator, vingt-et-un ans, 
préparateur de rayon dans un su- 
permarché, arrivait ensuite. Sa 
sœur Afine, seize ans, élève en troi- 
sième, était la dernière à rentrer 
chez die, à 17 h 3a 
La quarantaine d’enquêteurs de 
la gendarmerie et de la police judi- 


ciaire sont parvenus a établir une 
chronologie du drame : le ou les 
meurtriers auraient passé toute 
f après-midi dans le modeste pavil- 
lon, et tué, l’un après l’autre, à 
des heures d'intervalle, tes membres 
de la fantiHe Bébien. Le pavillon au- 
rait été ensuite incendié pour effa- 
cer les traces de leur passage. 
L’arme du crime, un calibre 22 long 
rifle d’après l’examen des douilles 
présentes sur les beux du crime, n’a 
toujours pas été retrouvée. 

Les investigations concernent 
Pentoorage familial - Vincent Bé- 
bien avait onze fibres et sœurs et 
son épouse neuf-, professionnel, 


AU CARNET DU MONDE 
D&à£ 

- l_afnnriUc Barrière 

a la douleur d’annoncer la disparition de' 
sa chère Mamie, 

M“ GOberte BARRIÈRE TSIEN, 

survenue le 1 “ juin 1995. Elle avait 
quatre-vingt-deux ans. 

Une cérémonie civile aun lien le mardi 
6 juin, à 16 heures, dans l'église de Cour- 
tem pierre (Loiret) et l'enterrement aura 
iîeu à 17 braies au cimetière. 

- On nous prie d’annoncer le décès de 

M. Louis BAUDON, 

survenu en son domicile le 2 juin 1995. 
A l'âge de quatre-vingt-seize ans. 

La cérémonie religieuse sera cfiâxée 
le mercredi 7 juin, à 14 heures, en l'église 
■Sainte-Geneviève à Asnières (Hauts-de- 
Seine), sa paroisse, et sera suivie de l'in- 
humation A 16 h 30 an Hnwiiérr de Sain- 
uy-sur-Sdne (Essonne) dans le caveau de 

fMTÜUft. 

- René Feuiw, , . 

Adélaïde. David, Yves^obauh, 

Et leurs amis, 

ont la douleur de finie pan Ai décès de 

M“ Evelyne FEURER-CHALOM, 

survenu le 1° juin 1995, à l’âge de qna- 
rantc-nenf ans. 

Les obsèques civiles auront lieu le 
6 juin, A 16 heures, au rimetüre de CtéteO 
(Val-de-Marne). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lira de faire-part. 


- M" Benjamin Josefsoim. 

1 Pierre Joseftohn, 

Jean-Rapha£I et Anne Hindi, 

YaSi, MichaSi et Jonathan, 

M““ André Laitmie 
et sa fille, 

M" Eli me Joscfsofm 
et ses enfants. 

Et les familles ap parentée», 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Benjamin JOSEFSOHN, 

leur époux, père, gtand-père, beau-frère et 
onde, 

survenu le 2 juin 1995, dans sa quatre- 
vingt-huitième ainnA»- 

Les obsèques auront lieu le mercre di 
7 juin, à 11 heures, au cimetière du 
.Montparnasse (on se réunira A la porte 
principe! e, 3, boulevard Edgar-Qiilnet, 
| Paris-14*). 

Cet avis tient lira de frtire-pan. 

12 bis, avenue Bosquet. 

75007 Paris. 


- Les collaborateurs de la société 
Dovidis Cinéma Télévision, 
ont la douleur de faire péri du décès de 

' Pierre NEURRJSSE, 
survenu le 31 mai 1995, 

Les obsèques auront lieu le mardi 
6 juin, A 15 h 30, cimetière du Montpar- 
nasse. 3, boulevard Edgar-Quinet. Pa- 
ris-14*. 


Souvenir 

- n y a un an, le 4 juin 1994, 

TotoBISSAINTHE, 

d'Haïti, partait vers ses « lendemains qui 
chômera». 

HONNEUR ET RESPECT. 

Ceux qui l’aiment se souviennent. 

Soutenances de thèse 

- Françoise Leroy Garioud. amphi Ri- 
chelieu, A la Sorbonne, mardi 6 juin, A 
9 heures. « Henri Cadiou, trompe-l'œil ». 
Tableaux. 


- Christian Ftojon, 

Fiance et Alain Prudhomme, 

Catherine et Frédéric Imjon, 
ses enfants. 

Lorraine, Nathalie et Philippe. 

Roland, Emmanuel, François, 

Anne et Bencftt. Aude, Nicolas, 
Stéphanie et Marie, 
ses petits-enfants. 

Ses arrière-petits-enfants, 

Nicole Déoa-Saïnsère, 
sa soeur. 

Les familles Sainsère, Farjon, Henry. 
Déco, Gel In, 

ont la très grande tristesse de Etire part du 
décès de 

M« Roland FARJON, 
née Monique Sainsère, 

survenu le 1- juin 1995, moitié des sacre- 
ments de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse anra lira le 
mardi 6 juin, à 11 heures, en l’église 
Saint-Hbnoré-d’Eylau, 66 bis, avenue 
Raymond- fomenté, PXris-16*. suivie de 
{'inhumation an cimetière de Bar-le-Dac 
(Meuse). 

Os vous demandent d’associer à sa mé- 
moire celle de son époux. 

Roland FARJON, 

décédé le 21 juillet 194S. 

et celle de son fils, 

Richard FARJON, 

décédfi le 24 mars 1967. 

- Nous avqns la douleur <f annoncer te 
décès de: 

Philippe GALBAUD dn FORT, 

snrvenn le 24 nui 1995. 

Nous nous sommes réunis le 2 juin, 
pour lui dire an revoit 

Sa famille. 

Sa compagne. 

Ses amis. 

Cet «vb tient Uen de fmrc-pan- 

8, lueEüsa-Ban^. 

ISO» Paris. 


- M. et Rene Qoivy, 

M. et M“ Claude Runnet, 

M“ Denis Quivy. 

M. et M“ FWiice Buiret, 

Leurs enfants et petits-enfaus, 
ont la doulenr d’annoncer te décès du 

docteur Paul-Jean QUIVY. 

L'incinération anra liée le mercredi 
7 juin 1995, A 11 bernes, an cimetière du 
Père-Lachaise. 

Cet avis tient lieu de fane-part. 


Séminaires 

COLLÈGE INTER NATIO NAL 
DE PHILOSOPHIE: 

• Séminaires: F. Proust : «Résis- 
‘tances », 9 et 16 jttin, 18 heures-20 heures, 
univeraié tois-VB-Jostieu. 

J.-P.Marcos, J. Colléony : «Devant 
réthjqce», 16 juin. 20 beures-22 heures, 
université Bgris-Vn-Jusrieu. 

M. Tort, R. Ivdrovic : « Nationalismes, 
nommes et femmes : la nation mâle? », 
12 juin, 14 henres-13 heures. Maison Su- 
ger, 16-18. rue Siçer, Paris. 

• Conférence-débat : amour du livre 
de Jean-Miche! Frodon L’Age moderne du 
cinéma français, avec R. Debray. P. Da- 
gen, M.Deguy, J.-M. Frodon, S.1bo- 
biana, 6 juin. 17 heures-20 heures, 
EHESS. 

• Samedi autour d’un livre : Le 
Traité de l’évidence, de Fernando G0. 
avec F.Gil, P. Locaux. M. Richir et 
A. SmW, 10 juin, 9 h 30-12 h 30, Carré 
des «eîancx. Revue « L’Esprit créateur » 
consacrée A Jean Genet, avec P. Bougon. 
J. Derrida, A Dichy. J.-M. Rabaté, 
lOjnio. 14 heures- 17 heures. Carré des 
sciences. 

l> M m tg ii»nwntt : <1 4 41 4 6 88. 
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ainsi que tes amis et les voisins de la 
famille. On se souvient bien que «le 
fils avait eu une relation et qu'un 
b&é est né le moins dernier, ce qui 
n’avait pas fait le bonheur des pa- 
rents ». On a également évoqué les 
trois « curieux » voyages de la fa- 
mille en Dmlsie à Monastir, dont le 
dernier en mai, et raccueü d’un Tu- 
nisien dans leur maison pendant 
une semaine, l’hiver dernier, ainsi 
que le ce r tifi cat d'hébergement qui 
lui avait été délivré par la mairie de 
Saïnt-AndéoL 

On aurait par ailleurs retrouvé 
dans un champ une enveloppe avec 
le mot «fille» écrit en lettres capi- 
tales, ce qui indiquerait la présence 
d’un complice pour préve nh le ou 
les assassins postés dans la maison. 
Le seul « témoin » de cet après-midi 
tragique, Christophe, le meilleur 
ami chi fils, avec qui fl avait rendez- 
vous P après-midi du drame, a été 
entendu pendant six heures, ven- 
dredi 2 juin, dans les locaux de la 
gendarmerie de Givors. Le jeune 
homme venait nourrir le chien de la 
fiamiDe quand les Bébien pariaient 
en vacances. L’animal a été retrouvé 
attaché après le drame et personne 
ne l’a entendu aboyer, ce qui laisse- 
rait penser que le ou les meurtriers 
connaissaient leurs victimes. 

Sandrine Blanchard 


Deux prêtres impliqués 
dans des affaires de mœurs 

DES AFFAIRES DE MŒURS viennent de frapper deux prêtres de 
l’ Eglise catholique. A Versailles (Yvefines), le tribunal correctionnel a 
condamné, vendredi 2 juin, à deux ans de prison, dont vingt et un mois 
avec sursis, le Père Philippe Charpentier de Beauvillé, reconnu cou- 
pable d’« atteintes sexuelles par personne ayant autorité » sur quatre 
jeunes scouts, au cours d'un camp dans les Vosges en juillet 1993. Ce 
prêtre, originaire du diocèse de Versailles, ancien curé de Chatou, exer- 
çant désormais son ministère au Blanc-Mesnil (Seine-Saint-Denis), 
s’est présenté au tribunal comme victime du « fonctionnement ecclésias- 
tique ». Ajoutant : « Un prêtre doit avoir une vie privée. Je n’ai pasfaitvœu 
de chasteté; simplement d’obftssance à l’obligation de célibat » 

Par ailleurs, le Père Yves Moity, quarante-neuf ans, curé de Lézard rie ux 
(Côtes-d’Armor), a été mis en examen et écroué, jeudi 1“ juin, à la mai- 
son d’arrêt de Saint-Brieuc par le juge d’instruction du tribunal de 
grande instance de Gumgamp. H est accusé du viol d’un adolescent éga- 
lement au cours d’un camp scout Selon les gendarmes, le prêtre a re- 
con nuun e partie des faits qui lui sont imputés. 

■ INTERPELLATION :le skinhead soupçonné d'avoir, le 18 avril, pré- 
cipité lmed Bouhoud, un jeune Français d’origine tunisienne, dans le 
port du Havre (Seine-Maritime), a été interpellé jeudi l» juin au Portu- 
gal. Sous le coup d'un mandat d'arrêt international, Mickaël GonçaJves 
a été arrêté à Lotural - village de ses grands-parents -, dans la province 
de Gimerez-Raga. Agé de vingt et un ans, Mickaël Gonçalves était re- 
cherché depuis qu’un autre skinhead, David Beaime, vingt-trois ans, 
mis en examen pour non-dénonciation de crime, non-assistance à per- 
sonne en danger et écroué le 14 mai, l’avait accusé d’avoir perpétré cet 
homicide (Le Monde du 26 mai). Dès r annonce de cette arrestation, le 
parquet du Havre a transmis un dossier d’extradition aux autorités judi- 
ciaires portugaises qui devraient se prononcer dans les jours qui 
viennent. 

■ CONDAMNATIONS : six personnes, dont cinq membres de la 
« bande du Macama », impliquée dans l’assassinat, le 25 février 1994, 
de Yann Piat, député du Var, ont été condamnées, vendredi 2 juin parla 
chambre correctionnelle du tribunal de grande instance du Var, à des 
peines allant de cinq ans à huit ans de prison ferme pour un incendie cri- 
minel commis à Hyères en janvier 1994. La peine la plus lourde a été in- 
fligée à Patrick Véron qui avait commandité cet incendie dirigé contre 
Les Ménnires, un restaurant dont il estimait qu'Q faisait de l’ombre à sa 
pizzeria. 

■ INDEMNISATION : Christine Vfüemin, la mère du petit Grégory, 
assassiné le 16 octobre 1984, a demandé, vendredi 2 juin, 1 million de 
francs d’indemnité, lors d'une audience, à huis dos, devant la commis- 
sion nationale chargée d’indemniser les anciens détenus innocentés qui 
siège à la Cour de cassation. Cette demande vise à la dédommager de 
son incarcération de onze jours, en juillet 1985, alors qu’elle était soup- 
çonnée d’avoir tué son fils. La décision sera rendue le 4 juillet. 
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Anniversaires 

- Le 5 juin 1992 disparaissait tragique- 
.ment 

René COURTOIS, 

directeur honoraire 
des services «oériems 
de T éducation surveillée 
æarimstèrc de la justice, 
officier de la Légat» dlxnucur. 

Auront pourhri noe fidèle pensée era> 
jpn l'ont, connu, aimé et respecté. 
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principaux points évoqués 


□ Objectif: une meilleure rentabilité 

Le Président a réaffirmé son objectif de hisser durablement la rentabilité 
du groupe au niveau des plus grandes compagnies pétrolières mondiales. 
fl a soifligné qu’Elf devait réunir la rigueur de gestion et l'ambition du 
développement qui sont la marque des grandes entreprises. 

□ Des résultats encourageants 

La stratégie de recentrage sur les quatre métiers industriels porte 
progressivement ses fruits. Pour le 1 er semestre 1995, sur la base des 
résultats de fin avril, le résultat opérationnel devrait être proche du 
double de ce qu'il était à f in juin 1994. 

Ê3 Une volonté d’administrer l 9 entreprise 
dans l'intérêt des actionnaires 

Depuis juin 1993, le Conseil d’Administration a mis en place deux 
comités pour Vassister : 

- le Comité d’Audit, 

- le Comité des Rémunérations. 

Par ailleurs , l’Assemblée a approuvé une modification des statuts 
privilégiant les actionnaires fidèles. Leur droit de vote est doublé et leur 
représentation mieux assurée par la limitation du poids des très gros 
actionnaires. 

Enfin, pour ses deux millions d’actionnaires individuels, Elf a amélioré 
scs précédentes initiatives en appliquant systématiquement les 
suggestions du Comité des Actionnaires : 

- passage de la quotité à 1 action, 

- possibilité, pour les actionnaires au nominatif, d’effectuer directement 
et rapidement leurs ordres d’achat ou de vente en Bourse à frais réduits , 

- mise en place d'un numéro vert , 

- diffusion de la Lettre aux Actionnaires à plus de 200 000 personnes. 

En 1995, le groupe poursuivra sa politique d’information. D’ores et déjà 
5 rencontres entre la Direction Générale et les actionnaires sont prévues 
dans des villes de province. 

Service Relations avec les Actionnaires ; 

Tour Elf, cedex 45. 92078 Paris La Défense. 

Tél.: 47 44 59 86. Service Minitel : 3616 Cliff 
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B udapest, le 

4 juin 1920, 
10 heures. Au 
Parlement Im- 
posant; de style 
composite situé 
au bord du Da- 
nube, le pré- 
sident Istvan 
Rakovsfcy ouvre la séance. Q porte 
un costume sombre avec une cra- 
vate noire, comme tous les députés 
présents. «Aujourd'hui, dit-il, ta 
Hongrie arrive à un tournant histo- 
rique. Le truité de paix qu’on nous 
impose procède au dépeçage de 
notre nation millénaire : c’est une 
journée de deuil » 

Au même moment, au Petit TWa- 
non, près du château de Versailles, 
les plénipotentiaires fiançais, amé- 
ricains, britanniques, italiens, japo- 
nais, belges, chinois, cubains, 
grecs, nicaraguayens, panaméens, 
polonais, portugais, roumains, ser- 
bo-croato-slovènes (qui devien- 
dront à partir de 1929 les Yougo- 
slaves...), les Siamois (1 es futurs 
Thaïlandais) et les Tchécoslo- 
vaques apposent leur signature en 
bas du traité de pain avec la Hon- 
grie, dernier acte d’un processus 
commencé en 1917. 

En effet, les discussions prélimi- 
naires au sein des principales puis- 
sances alliées sont engagées au mi- 
lieu de la Grande Guerre. De 
multiples contacts diplomatiques 
se nouent entre Français, Britan- 
niques et Américains autour de la 
création <fun « nouvel ordre euro- 
péen » une fois la paix rétablie. Les 
Etats-Unis, depuis peu directement 
entrés dans le conflit mondial, 
comptent jouer un rôle actif dans 
les affaires internationales sous la 
direction du président Woodrow 
Wilson. Dans ses Quatorze Points 
exposés au cours d’un discours cé- 
lèbre prononcé le 8 janvier 1918, Q 
prévoit notamment qu’aux peuples 
de la double monarchie ustro-hon- 
groise doit être accordé le droit à 
leur développement autonome, 
rendant un certain temps encore, 
le président Wilson croyait pos- 
sible la création d’une sorte de fé- 
dération. 

En fait, le 18 janvier 1919, lorsque 
les soixante-dix. délégués des pays 
alliés se réunissent dans la salle des 
Glaces du palais de Versailles, les 
jeux sont déjà faits. La diplomatie 
américaine s'aligne sur les posi- 
tions britanniques et surtout fran- 
çaises. C’est le président Wilson 
lui-même qui propose Georges 
Clemenceau à la présidence. 

La « couverture médiatique » 
(qui se limite alors à la presse écrite 
et aux agences télégraphiques) est 
assurée par cinq cents journalistes, 
chiffre extraordinairement élevé 
pour l’époque. Mais, au fur et à 
mesure de la progression des tra- 
vaux de la conférence, la presse en 
est écartée- 

Les véritables négociations se 
détordent à huis dos entre Woo- 
drow Wilson, Uoyd George, le pre- 
mier ministre britannique, son col- 
lègue italien Vlttorio Orlando et 
Georges Clemenceau, membres du 
Conseil des Quatre. Différents fo- 
rums ad hoc rassemblent des mi- 
nistres des affaires étrangères des 
principaux pays alliés; leurs 
proches collaborateurs se réu- 
nissent tous les jours. La majorité 
d’entre eux n’ont qu'une connais- 
sance superficielle de l’histoire de 
la région et en particulier de celle 
de la nation hongroise. D'ailleurs 
ses représentants - comme ceux 
des autres pays vaincus - sont déli- 
bérément exclus des travaux. 

Ce n’est qu’après la signature 
des traités de paix avec P Alle- 
magne, l’Autriche et la Bulgarie 
que, le 1“ décembre 1919, le Conseil 
suprême des puissances alliées et 
associées invite le gouvernement 
hongrois à envoyer ses délégués à 
Paris. 


HORIZONS 


HISTOIRE 


D EPUIS le printemps de 
la même année, la situa- 
tion du pays a beaucoup 
évolué. Après l’armistice de 1918 et 
la proclamation de la République 
bourgeoise, les vainqueurs de la 
Grande Guerre imposent des 
lignes de démarcation désastreuses 
qu'on avance plusieurs fois par la 
suite sous la pression des Rou- 
mains. Leur armée participe aux 
côtés des forces nationalistes diri- 
gées par l’amiral Horthy (futur 
régent de Hongrie) à l'écrasement 
de la République des Conseils du 
communiste Bêla Kun, qui a rem- 
placé à partir du 21 mars 1919 la 
République bourgeoise du comte 
Mihaly KarolyL 

La situation est plutôt para- 
doxale dans la mesure oh ce sont 
les soldats de l'Armée rouge hon- 
groise qui défendent avec acharne- 


ment les frontières de la patrie, 
convoitée par des envahisseurs 
étrangers. Quoi qu’Ü en soit, les 
contre-révolutionnaires re- 
prennent le pouvoir en août 1919, 
mais le gouvernement nationaliste 
doit naturellement assumer les 
conséquences de la guerre perdue. 

Dès leur arrivée à Paris, les délé- 
gués hongrois comprennent qu’Q 
n'est pas question de modifier les 
décisions prises par la conférence. 
« Ces décisions en ce qui concerne 
les futures frontières de l'Etat hon- 
grois, déclare le futur président 
tchécoslovaque Edvard Benes. 
dans le quotidien Le Temps du 
2 décembre 1919, sont définitives et 
Ü n'y sera fait aucune matification 
en faveur de cet Etat. » 

Les délégués hongrois sont non 
seulement isolés au château de 
Madrid à Neuilly où l’on ne 
communique avec eux que par 
écrit, mais, du côté alliés, on ne 
consulte pas la masse considérable 
de documents, cartes et statis- 
tiques apportés par la délégation. 
Pas de discussions bilatérales, au- 
cune prise eu considération des ar- 
guments de Budapest. Le texte du 
traité de paix avec la Hongrie est 
fixé depuis longtemps dans ses 
moindres détails. 

Le traité du 4 juin 1920 prive le 
pays des deux tiers d’un territoire 
millénaire, réduisant le nombre de 
ses habitants de 20855 000 (dont 
plus de la moitié sont des non-ma- 
gyars) à 7 615 000. lit» millions et 


demi de Hongrois d’origine sont 
exclus des nouvelles frontières, ce 
qui ne manquera pas d’aggraver 
sensiblement les antagonismes 
entre nations danubiennes. Ce 
choc matériel et psychologique 
donnera pendant tout 1’entre- 
deux-guerres un caractère déses- 
pérément révisionniste à la poli- 
tique de la Hongrie, qui placera la 
récupération de ses anciens terri- 
toires au-dessus de toute autre 
comkJération. 

Non seulement les nouvelles 
frontières imposées (essentielle- 
ment pour des raisons straté- 
giques) ne correspondent pas aux 
limites ethnographiques des popu- 
lations, mais elles tranchent déli- 
bérément dans la masse compacte 
hongroise elle-même. Les vain- 
queurs disent vouloir remodeler 
l’Europe centrale et orientale au 
nom du principe des nationalités. 
Mais, au lieu de rétablir et de 
consolider l’entente entre les pays 
de la région, le découpage arbi- 
traire de la Hongrie envenime en- 
core davantage les querelles. 

Baronnage central de la confé- 
rence de paix, l’intransigeance de 
Georges Clemenceau quant au sort 
à réserver aux vaincus ne varie à 
aucun moment «le culte que les 
Français ont consacré à Clemen- 
ceau, écrit François Furet dam Le 
Passé d’une illusion (éditions Ro- 
bert Laffbnt/Calmann-Lévy), m’a 
toujours paru un parfait exemple des 
injustices de la mémoire collective. 


(-.) Car peu d’hommes, ajoute t-ü, 
auront éé, autant que ce vainqueur 
légendaire, incapables de s’élever 
jusqu’à la vision de la paix. A Ver- 
sailles, le vieux jacobin de Vendée est 
ignorant, étroit, chauvin, prisonnier 
de son personnage de *pire de ia 
Victoire . » Un jugement sévère que 
partagent d’autres historiens, et 


satelKtes bon gré mal gré des ADe- 

mandS, tes Hongrois ne sont pas 
traités en pestiférés. Mais, d’une 
manière générale, tes Occidentaux 
n'ont pas semblé vouloir tirer les 
enseignements n éces sai re s des er- 
reurs commises à Versantes au su- 
jet du problème des minorités 
hongroises. 


Ce n'est qu'après la signature des traités 
de paix avec l'Allemagne, l'Autriche 
et la Bulgarie que le Conseil suprême 
des puissances alliées et associées 
invite le gouvernement hongrois 
à envoyer ses délégués à Paris 


pas nécessairement hongrois— a 
n’est pas surprenant que la Hon- 
grie ait été par la suite entraînée 
dans le sillage des puissances ad- 
versaires des traités de paix signés 
à Versailles et, à partir des an- 
nées 30, dans l'orbite des dicta- 
tures : l’Italie de Mussolini et sur- 
tout l’Allemagne de Hitler. 


A PRÈS la seconde guerre 
mondiale, la c onf érence 
de paix au palais du 
Luxembourg se déroule dans un 
iwüienr rihwat que celle de 1919. 
Avec d’autres vaincus devenus des 


Cette fois, c’est Staline qui porte 
la principale responsabilité dans la 
réorganisation de l’Europe centrale 
et orientale de l'après-guerre. Pen- 
dant le règne du «Petit Père des 
peuples » et de ses successeurs, les 
phénomènes nationalistes sont 
étouffés, mais, après la chute du 
communisme, fis deviennent le 
problème peut-être le plus préoc- 
cupant de la région. Beaucoup de 
Hongrois dont les ancêtres étaient 
des fondateurs de villes et des bâ- 
tisseurs cf églises vivent sur un ter- 
ritoire appartenant depuis trois 
quarts de siècle à un autre pays 


Il y a soixante-quinze ans, la signature 
du traité du 4 juin 1920 privait les Magyars 
des deux tiers de leur 
territoire historique. — 

Trois millions et demi 
de Hongrois d'origine 
furent exclus 
des nouvelles frontières 


l-c partage du royaume de Hongrie 
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que la Hongrie ; le sort réservé a® 
minori tés hongroises, notamment 
en Roumanie, en Slovaquie et en 
Serbie, reste inquiétant. D’amant 
plus que des conflits pas toujoms 

lateittssoïrt exploités par les extré- 
mistes des deux côtés. 

Bien entendu, il n’est plus ques- 
tion d’une modification quel- 
conque des frontières. En mars 
dentier, te Hongrie a conclu dam le 

cadre du « I^cte de stabffité » à Pa- 
ris un traité de bon voisinage avec 
la Slovaquie; ce traité peut être 
considéré constat un modèle du 
genre pour le règlement des 
contentieux sur le slatm des mino- 
rités. Des négociations sont égale- 
ment en cours entre Hongrois et 
Roumains avec des encourage- 
ments fiançais. H s’agît peut-être 
d’un clin (feefl diplomatique de la 
France qui s’adresse essentielle- 
ment à te Hongrie pour effacer le 
mauvais souvenir de «Trônons 
Un nom dont l’évocation provoque 
de génération en génération des 
réactions hostiles. 

Depuis l’ouvertme des frontières 
et avec la visite de nombreux tou- 
ristes hongrois, les mon du petit 
château portent des gr affitis plus 
ou moins lisibles et peu flatteurs 
pour la France. Et même ri dos re- 
lations bilatérales sont désormais 
au beau fixe, le « traumatisme <fe 
Trianon» persistera encore long, 
temps. 

Thomas Schmber 


Chronologie 

6 avril 1917 : déclaration de 
guerre des Etats-Unis à 

P Allemagne. 

24 octobre 1917 : début de 1a 
révolution d’Octobre. 

7 décembre 1917 : déclaration de 
guerre des Etats-Unis à te 
monarchie austro-hongroise. 

30 octobre 1918 : proclamation 
de 1a République hongroise. 

11 novembre 1918 : armistice. Fin 
de la Grande Guerre. 

18 janvier 1919 : ouverture de te 
conférence de paix à Versailles. 
21 mars 1919 : Bêla Kun à la tête 
de te, Répubhq^ des, conseils 
(Commune hongroise). 

2$ JîilirlW: îffèniithrë du traité 
de paix avec TADemagne à 
Versailles. 

V* août 1919 : victoire des forces 
contre-révolutionnaires en 
Hongrie. 

10 septembre 1919 : signature du 
traité de paix avec l’Autriche à 
Saint -Germain -en-Laye. 

27 novembre 1919 : signature du 
traité de paix avec la Bulgarie à 
Neuilly. 

1“ mars 1920 : l’amiral Miklos 
Horthy élu régent de Hongrie. 

4 juin 1920 : signature du traité 
de paix avec la Hongrie. 



Les véritables négociations se déroulèrent à huis clos entre (de xum.ne a ahîm j ^ 

s» —ta. a*, n— cm™*, îS.ÏSSSSSSSSiSX 





\ 

:i 



1 






HORIZONS-DÉBATS 


LE MONDE / DIMANCHE 4 - LUNDI 5 JUIN 1995 / 11 


^ flw CV' sr.il ’**; i .Vf . Ai'rt: t'-r : 

;î*î r-.;-.. 

*:« y.i.v ü : 

* 2 3' -1 r : & sj>:î: V* : •- t- . 




^rai/s; ;«r* i Vîhi iV. J u ü. K*.s ■. Î _■ 

• jr.f ■ *' i i. ; -J . r : 


r e des traités 
Autriche 
suprême 
sciées 
grois 
rs 


.. V T; 


** ~ ...•: J il , 


« k a m m. t m- r- - - . >r-. f K 1 ■ J _ i j, . 

- *w A.J . • • M* l a • ■ ■.“< . i.r—U LaL . • 

r' rssiSs: jppîv -V- .-'-.A.-.:.. 

ttv i'Vïs* sûre *' :• r*'’- • 

f. .v :.1 T^ r^iT. *: . J- . : 

.'i-. /*■ v .'... '.* • 

rV -V !£■ -et, iü* U» ? r:î-,~ 

r 4-rr 

% *i# "• * 4 — • • V 4 - ‘ 


Chronologie 


t* rflit! i J I7 


■Érttwgrtr 


'-J mïobrr I-" - * 

I . i V , •• 

j rjKrmbrc !**:' 

jr * “ s: - ' . • - . 

■*] «fiHtnhfC 


^ r 


:î (wvfïuw.- ‘ 


H ijRv:r: ‘ ? ‘ 


■■vt. -i m^i -i rs; ? 


>**** ■ 


M'ai feflff*** ï*** 


* . t tnir. l*î» 


-* 2- l* 5 ^ 


IC v»7î«-;t'ï • 




* Ifatrr 





Un entretien avec Edward Luttwak 


« Nous sommes entrés dans une ère nouvelle, celle du turbocapitalisme » 


EDWARD LUTTWAK, qui est né 
en 1942 à Arad, en 'ïtensyivaiüe 
(Roamanie), est aujourd’hui consi- 
déré comme Pun des meifleuis ex- 
perts américains des questions de 
défense. D a été membre du Centre 
international des études straté- 
giques de Georgetown (Washington 
D.C). Proche du Parti républicain, 
Edward Luttwak a été également 
Pun des consente de George Bush 
au Conseil national de sécurité 
américain ainsi qu’au Département 
(T Etat. Plus récemment, Q fut le 
consultant du chef de la majorité 
républicaine au Congrès américain, 
Newt Gîngrich, lequel a adopté plu- 
sieurs de ses idées. Edward Luttwak 
s’était fait connaître, à la fin des an- 
nées 60, dans le inonde de la géos- 
tratégie par un livre: Coup d’Etat 
(1968). Di* ans plus tard, toujours 
dans le domaine de la stratégie, 0 
pubfie un essai d*uo genre inhabi- 
tuel aux Etats-Unis : La Grande 
Stratégie de YEmpirt mmain (traduit 
en français chez Economies, en 
1987). Mais c’est son Paradoxe de ta 
stratégie - éditions Odile Jacob, 1989 
(voir Le Mande du 7 août 1989)- 
ifan« lequel a s'efforce de présenta: 
une théorie générale des conflits, 
qui révèle Ve nom tfEdvrard Luttwak 
en France. Dans son dernier ou- 
vrage, Le Rêve américain en danger 
(Odfle Jacob) -et pour des raisons 
dont il s'explique d-dessous, - l’ex- 
pert en stratégie semble avoir laissé 
place au spécialiste en macro- 
économie. Edward Luttwak dresse 
un tableau sombre de Pétat de son 
pays au sortir de la guerre froide. 
Boor lui, en effet, alors que 18 % des 
Américains se tr ouv a it en dessous 
du seuil de la pauvreté, que te re- 
veimdesoixætrê<ÇDnrenifificmsde 
ses compatriotes est inférieur à ce 
qui était en 1966, un petit groupe 
del% de rentiers ou de financiers 
ne cesse de s'enticha: Que tes ten- 
dances actuelles se poursuivent, 
prfdk-3, et les Etats-Unis se trans- 
formeront en pays du tters-raonde 
ans alentours de 2020. 

«Vous étiez, Jusque-là, strr- 
tout connu pour vos travaux sur 
la stratégie. Or votre constat 
pessimiste sur la société améri- 
caine est plutôt d’ordre écono- 
mique. A quoi tient ce dtaoge- 
mtnt tf orientation? 

- Les Etats-Unis, comme bien 
tf autres pays, sont encore une na- 
tion stractrâée pour des conflits de 
type napoléonien. Au cours des der- 
rières décernées, la géostratégie a 
fait Fobjet (fane véritable obses- 
sion. Or Je constate que la période 


que trous abordons est une période 
post-napoléonienne- Désormais, il 
rfy a plus de grande paissance, et 
tes sodés guêtres que l’on peut en- 
treprendre sont des «guerres dis- 
crétionnaires », des affrontements 
évitables et dont f objectif est sur- 
tout de limiter au maximum les 
pertes humaines. En somme, la 
guerre est devenue marginale dans 
le monde d’aujourd’hui et dans le 
processus historique en cours. Les 
événements d'importance se situent 
maintenant sur le plan delà* géoé- 
conomie » que j’ai étudiée en appli- 
quant les méthodes de la stratégie. 
Si je sofa favorable à une grande of- 
fensive pour obliger tout 1e monde 
à désarmer, c’est de désarmement 
géo-économique qtfQ s’agit. 

- Dans « Le Rêve américain en 
danger», vous montrez que ce 
processus historique, dont vous 
parlez, entraîne la transforma- 
tion des Etats-Unis en pays du 
tiens-monde: Par exemple, affir- 
mez-vous, tandis que, au Japon 
et en Europe occidentale, les dif- 
férences entre hauts et bas reve- 
nus osdflememre là 10 et là 20, 
aux Etats-Unis ils peuvent at- 
teindre un écart de 1 à 100. De 
même, la paupérisation et la <Hs- 
paritLon de la classe moyenne 
américaine -en vingt ans, sa 
part dans la population serait 


FAfüque, cette convergence devrait 
conduire à une situation telle que, 
d’id trente à trente-cinq ans, les 
nouvelles sociétés industrielles 
constitueront une clientèle pour 1e 
Nord, et que cékd-d ai sera néces- 
sairement relancé. Par conséquent, 
je ne crois pas que le déclin des 
Etats-Unis suive une porte continue 
menam au zéro absolu. Ce pays tra- 
verse une période de troubles O de 
difficultés, certes. Mais Ü devrait fi- 
nalement en sortir. Cela dit, fai exa- 
miné tous les indicateurs donc je me 
suis servi pour écrire mon Bvre, et la 
fgndancp reste la même , jusqu’au 
dentier trimestre 1994. 

- Puisque transition il y a, vers 
quelle « ère » nous conduit- 
elle? 

- Quand fai commencé à étudier 
ces phénomènes, je ne savais pas 
encore qrfü y aurait une reprise. Je 
ne constatais que le dédia Ce que 
je voulais, avant tout, c’était foire 
réfléchir à l’existence de phéno- 
mènes dont je ne comprenais pas 
encore exactement les hais. Je n’ar- 
rivais pas à saisir, par exemple, 
pourquoi on résiste mal & la mon- 
ctiafisation quand on ne parvient 
pas à maintenir le capital à côté de 
chaque ouvrier, de chaque entre- 
prise, pourquoi l’épargne est si 
basse aux Etats-Unis et pourquoi les 
Américains consommait de foçon 


« La France a aujourd'hui le choix entre 
Pagnol. avec ses bons et ses mauvais côtés, 
et Charles Bukowski » 


passée de 7L2% à 63,3%, antre 
phénomène de « tiers-mondlsa- 
tion »- tous Inquiètent— Ce dé- 
clin vous parait-il irrémédiable 
o« transitoire? 

-Je pense que la pbase que nous 
traversons est une phase de transi- 
tion. Nous y entrons, de la meme 


3 y a un siède et demi, dans Père in- 
dustridte. A cette époque, ce pas- 
sage s’est accompagné de pbéno- 
mènes comme F abandon du village, 
l’exode rural ou le dét£n de la moi> 
taHtd Aujourd'hui, nous assistons à 
un phénomène de mondialisation 
de l’économie. L’économie est 
confrontée à la mise en conver- 
gence des anciennes et des nou- 
velles nations industrialisées -les 
pays du Sud-Est asiatique, la Chine 
ou l’Amérique latine. Rxn presque 
tous les pays, à l’exception de 


si débridée? Pourquoi les gens 
passent-ils ainsi leur temps à s'offrir 
des cadeaux à eux-mêmes ? 

» D’une certaine foçon, la fréné- 
sie de consommation relève du 
même phénomène que rakodisme 
on la drogue. Or comment est-il 
possible que, dans un monde où du 
fort des mutations de str u ct u re, tes 
individus sont constamment mena- 
cés par Ffnséconté économique et 
la diminution de leurs revenus, la 
consommation continue à ce 
rythme? 

» Désormais, je comprends que 
ce que Je décrivais était bel a bien 
rentrée dans une ère nouvelle, une 
ère plus finale, plus ouverte, et que 
j’ai appelé le «turbocapitalisme». 
EBe se caractérise par ^accélération 
des changements structurels résul- 
tant de la diminution de la tutelle 
pubEque, de la mondialisa don, de 


l'automation du travail qualifié et 
de la tendance à la déréglementa- 
tion. Cette forme de capitalisme 
augmente la productivité du travail 
et du capitaL Or c’est le «turboca- 
pitalisnte» qui plonge les individus 
dans l'insécurité, laquelle engendre 
à son tour la consommation débri- 
dée {shoppirç phenomenm). 

» D’autre part, les changements 
économiques accélérés et les dépla- 
cements géographiques qui en ré- 
sultait ont pour conséquence d'af- 
faiblir une structure familiale déjà 
bien ébranlée. Ces phénomènes 
sont aussi à Porigme de la consom- 
mation débridée et de l'affaisse- 
ment de P épargne qui en résulte. 
S’il rfy a plus d'épargne, fl n’y a pas 
non plus de capital ; et s’a n’y a plus 
de capitaL il n’y a plus aucun inves- 
tissement propre & compenser cer- 
tains effets de la mondialisation. A 
F épargne, les Américains préfèrent 
de beaucoup l’emprunt, et cela 
concerne aussi bien les ménages 
que la dette publique, qui atteint, 
aux Etats-Unis, [dus de 12 triions 
de doSars I En outre, finflation et la 
déiéglanentaticu accroissent la va- 
leur ajoutée des acrobaties finan- 
cières, dans un pays où, en 1989, 1 % 
de la population américaine se par- 
tageaient déjà 3W% de la richesse 
nationale totale. 

» Seul le Japon est assez riche en 
capital pour protéger ses entre- 
prises et en même temps donna - du 
travail à tout le momie- Le Japon 
vient de traverser un cap « catastro- 
phique»! Rendez-vous compte: Le 
chômage vient rfy augmenter de_ 
0,2 % I Les compagnies continuent à 
employer leurs ouvriers, même en 
cas de baisse drastique de la pro- 
duction, comme ce fut le cas na- 
guère pour Tbyota, dont les ventes 
au Japon avaient baissé de moitié. 
Or cela n’est possible que parce que 
te capital-épargne de la compagnie 
Tüyota était si grand que celle-d est 
parvenue à sauvegarder Pembauche 
de ses employés et, même, à main- 
tenir ses investissements. Tbyota 
n’a pas produit un chômeur pen- 
dant toute la période de récesstorL- 

- On pourrait aussi imaginer 
que le décfln soit irréversible et 
qrffl advienne aux Etats-Unis ce 
qui est arrivé à f Argentine, pays 
qui a glissé en quarante ans de 
l’abondance à la pauvreté. 
Qu’en pensez-vous ? 

- Certes, te dédin de P Argentine a 
été durable, mas beaucoup de me- 
sures peuvent ftre prises pour épar- 
gna aux Etats-Unis un destin si fu- 
neste. H y a seulement dix ans, 


personne n’avait conscience de 
l’existence de la mutation dont je 
parie. George Bush a été chassé du 
pouvoir, en 1992, pour P avoir igno- 
rée. L’ascension du candidat indé- 
pendant Ross Herot, si bizarre pour 
les Américains comme pour les 
Français, s’explique parce que lui, 
au contraire, avait reconnu Pexis- 
tence du phénomène et proposait 
même quelques solutions. La vic- 
toire de BiD Clinton a, peu ou prou, 
tes mêmes causes. 

«Comprendre le phénomène 
permet, au moins, d’éviter son ag- 
gravation, voire pennet de proposer 
des améliorations comme par 
exemple Péquîflbre budgétaire pour 
Juguler Paugmentarion de la dette 
publique. Cest pour eda que Newt 


- Non, cela ne servirait à rien de 
réprimer la consommation. Ce se- 
rait une mesure contre-productive 
car ce genre de politique rfabouti- 
rait qu’à encourager celle d’alcool 
ou de drogue.. En revanche, une 
politique d’équilibre budgétaire, 
efle, est à même d’assurer la stabili- 
sation. Les Etats-Unis, du fait de la 
mondialisation de l'économie, ne 
peuvent de toute manière rebrous- 
ser chemin. Mais ils doivent cesser 
de se foire les protagonistes agres- 
sifs des tendances au déclin et à 
l’endettement De plus, fl ne fout 
pas ajouter Pinjure à la blessure. Les 
gens (pi travaillent aux Etats-Unis 
et qui vivent dans la précarité 
économique ne peuvent admettre 
que l’Etat vienne prendre leur 
argent pour te donner à ceux qui ne 
travaillent pas si, dans le même 
temps, cet Etat ne fait rien pour as- 
surer leur sécurité économique. 

- Vous semblez penser que 
Pétat de renseignement public, 
aux Etats-Unis, risque aussi 
d’obérer durablement Pavenfr 
de la société américaine. 

- Oui, certainement. De ce point 
de vue, le multiculturalisme, tel qu’il 
est pratiqué dans notre système 
éducatif; est aussi une des causes 
structurelles du déclin de P Amé- 
rique -ce qui n’est pas sans avoir 
des conséquences économiques. On 
sait que la meilleure manière de di- 
minuer le coût de La mondialisation 
consiste à ac c r oîtr e la qualification 
de la population (skfflin&. Or Pun 
des obstacles principaux à la qualifi- 
cation des classes défavorisées est la 
politique imitticultureîle pratiquée 
dans les écoles américaines, laquelle 
ftit baisser le niveau de productivité 
des établissements cf enseignement. 
Ironiquement, dans le propre dis- 
trict électoral de Newt Gîngrich, à 
Atlanta, la moitié des écoles pra- 
tiquent une scolarité dite «afro- 
cen trique ». Le résultat est qu’on 
rfy apprend tout simplement (dus 
rien cTutfle pour affronter la mon- 
diafisation. Quels peuvent être, en 
effet, les débouchés d’une scolarité 
« afro-centrique » sinon d’aller 
grossir les départements d’études 
« afro-centriques » des universités, 
et ce dans le but de devenir, plus 
tard- un maître d’école «afro-cen- 
trique». Si le Ku Khix Kl an avait 
voulu ourdir une conjuration pour 
maintenir les Noirs dans une situa- 
tion d’impuissance économique, fl 
ne s’y serait pas pris autrement 1 Le 
multiculturalisme n’épargne pas 
non pfus les entreprises, mais de fa- 
çon plus superficielle, fl entre dans 
la social responsabüity, à savoir le 
budget fixe pour la charité. Notons 
qae les sociétés qui créent des 
postes de social consultant ; attribués 
généralement à des Noirs, sont 
souvent d’ailleurs les mêmes qui 
n’hésitent pas à détruire des 
communautés urbaines entières, en 
«délocalisant» leurs usines à Sin- 
gapour! 

- La description que vous 
faites du passage de Féconomie 
américaine au «turbocapita- 
lisme » est-elle applicable à la 
France? 


« La frénésie de consommation relève 

du même phénomène 

que l'alcoolisme et la drogue » 


Gîngrich [le chef de la majorité ré- 
publicaine au Congrès] est devenu 
le grand défenseur des classes 
moyennes américaines; en prônant 
Féquifibre budgétaire pour tordre le 
coup à Finflation. N’oublions pas 
que c’est Paccroissement de la dette 
publique -et non la dette publique 
en efle-même - qui cause Finflation. 
Or sL grâce à Péquflibre budgétaire, 
on met fin à l'inflation, ou mettra 
aussi tm point final à la valeur ajou- 
tée des manipulations financières 
de la dette. Le mécanisme qui avait 
pour conséquence la paupérisation 
de 1a dasse moy e nne américaine va 
être i n terrompt!. Sans inflation, une 
entreprise industrielle qui veut in- 
vestir peut calculer à plusieurs an- 
nées de distance te capital dont elle 
a besoin pour investir: La situation 
redeviendra ce qu’elle est au Japon, 
là où l’industrie et le commerce 
sont des éléments importants au re- 
gard duquel la finance a un rôle re- 
lativement modeste. La part des Ja- 
ponais employés dans la finance et 
dans P industrie bancaire est, en ef- 
fet, bien moins importante qu’elle 
ne Fest en Angleterre ou aux Etats- 
Unis. Bien sûr, il faut ajouter qu'une 
politique d’équilibre budgétaire 
peut, également avoir des consé- 
quences négatives :1e renforcement 
de l’intervention de l’Etat, par 
exemple. 

- Est-il également envisa- 
geable de mettre an terme à la 
« consommation débridée » ? 


-Le «turbocapitalisme» arrivera 
en France. S’A arrive dans un délai si 
rapproché qu’il excède la capacité 
d’ adaptation des individus, ceux-d 
seront frappés de plein fouet En 
France, la mondialisation est freinée 
par le protectionnisme de FUnion 
européenne et cehri qui découle de 
la traditionnelle tutelle de l’Etat 
Mais votre pays se trouve au- 
jourd’hui à b croisée des chemins. 
La France se situe entre Salerne 
OtaEe du Sud) et Los Angeles. A Sa- 
Jeme, l’existence de solidarités fa- 
miliales permet que, en dépit d’un 
chômage de 25 %, personne ne 
meure de faim. A Los Angeles, en 
revanche, la famille monoparentale 
avec un enfant constitue désormais 
la famille moyenne, et ne compense 
plus les fractures sociales engen- 
drées par l'accélération écono- 
mique. Ce choix qui va se foire entre 
Los Angeles et Marcel Pagnoi re- 
lève- 1 - fl d’une décision ? En tout 
cas, le processus peut être contrôlé. 
Si la France adopte le processus 
d’accélération, te risque de fracturé 
sociale s’accroît -et c’est Los An- 
geles. Si elle conserve te rythme 
lent, le chômage, surtout te chô- 
mage des jeunes, ira ai augmen- 
tant Oui, la Fiance a aujounfhuî 1e 
choix entre Pagnoi, avec ses bons et 
ses mauvais côtés, et Chartes Bu- 
kowskL» 


Nicolas 
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H O RI ZO NS-ÉDITORIAUX 


Critique des critiques 


L'après-Tiananmen 


L E totalitarisme chinois 
n'est décidément plus 
ce qu'il était Le ré- 
gime de Pékin a beau 
exhiber tous les signes de rigidi- 
té, respiration aux réformes dé- 
mocratiques n’a rien perdu de sa 

vitalité. Bravant les manœuvres 
d’intimidation lourdement dé- 
ployées par les autorités, les 
protestataires sont toujours en 
mesure de se manifester, aux 
quatre coins du pays, d’une ma- 
nière assurément concertée. 

Si le sixième anniversaire du 
massacre de Hananmen ne de- 
vrait vraisemblablement pas 
donner lieu à des dérapages 
spectaculaires, la fièvre dissi- 
dente qui a précédé la commé- 
moration comporte un ensei- 
gnement que les successeurs de 
Den Xiaoping devront méditer: 
le feu couve sous Vappareute 
chape de plomb imposée par un 
régime dont le décalage avec la 
société s’approfondit. Tout se 
passe comme si les réformes 
économiques de Deng Xiaoping 
avalent libéré des forces que les 
hiérarques du parti communiste 
ne sont plus en mesure de bri- 
der. 

Les gesticulations policières 
n’y pourront rien: Y «économie 
de marché socialiste » a méta- 
morphosé la Chine en une socié- 
té poreuse, perméable aux vents 
du grand large. Quand on se 
convertit au capital, on utilise 
les nouvelles techniques de 
communication. Le résultat en 
est que des « mal-pensants » dé- 
laissent les archaïques machines 
à ronéotyper pour la télécopie et 
l'ordinateur et informent dans 
l’instant leurs Interlocuteurs 
étrangers de toute violation des 
droits de Fhomme. D en découle 
une pression permanente à la- 


quelle le régime est loin d’être 
insensible, et ce en dépit de ses 
crispations nationalistes. 

La deuxième leçon à retirer de 
Peffervescence de ces derniers 
jours est que la plaie de Hanan- 
men n'est pas refermée. L'enjeu 
n’est désormais plus tant de cé- 
lébrer la mémoire des victimes 
que de réévaluer le statut de ce 
drame dans la mémoire natio- 
nale. L’affaire dépasse de très 
loin les cercles de la dissidence. 
Bien qu 1 apparemment expédiée 
dans les poubelles de F Histoire 
sous le label cF« incident contre- 
révolutionnaire », elle continue 
de préoccuper les hautes 
sphères du régime, qui savent 
pertinemment qu’il leur faudra 
bien, un Jour, solder ce conten- 
tieux. 

Deng Kong, la fille de Deng 
Xiaoping, avait donné un avant- 
goût de ce débat à venir en qua- 
lifiant, en début d’année, dans 
un entretien controversé an New 
York Times, la répression de Tla- 
nanmen de «tragédie», fl est 
vrai qu'elle s’était aussi em- 
ployée à justifier les choix de 
son père, mais Futilisation de ce 
mot, ajoutée à F insistance mise 
à plaider en faveur d'une ré- 
conciliation, témoigne de Facul- 
té de la question. Il n’est pas in- 
différent non plus de relever 
que les autorités ont conservé à 
leur disposition, si Foo peut dire, 
Zhao Zlyang, and en secrétaire 
général du parti et figure réfor- 
matrice préservée des purges de 
« l’après-Tiananmen » malgré sa 
disgrâce. Les vitupérations 
contre le soulèvement du« prin- 
temps de Pékin » dissimulent 
mal un embarras qui est à 
l’Image du fragile rapport de 
forces au sein du pouvoir 
communiste. 


U - N score-élevé— à- 
Félection présiden- 
tielle, des résultats 
médiocres aux élec- 
tions locales : le scénario de la 
période 1988-1993 pourrait se ré- 
péter pour le FTont national Aus- 
si le parti d’extrême droite a-t-U 
pris ses précautions, cette année, 
alors que se profile pour Favenlr 
la succession de Jean-Marie Le 
Pen, qui sera âgé de soixante- 
treize ans lors de la prochaine 
compétition pour F Elysée. La di- 
rection a engagé ses cadres et ses 
militants à se mobiliser pour les 
élections municipales, avec une 
stratégie double. 

Les scrutins des 11 et 18 juin 
offrent au Front national une oc- 
casion d’étendre son réseau, de 
s’enraciner, mais aussi de tenter, 
une fols de plus, de se « banali- 
ser» et d’acquérir une respecta- 
bilité que compromettent, inva- 
riablement, le passé trouble et les 
attitudes racistes et xénophobes 
de nombre de ses militants. Pour 
y parvenir, ses dirigeants locaux 
tentent de passer des accords 
plus ou moins visibles avec ceux 
de ta droite, soit pour figurer dès 
le premier tour sur leurs listes, 
soit pour fusionner avec elles au 
second tour. L’affaire de l’Es- 
sonne, où ces stratagèmes ont été 
éventés et où le RPR a mis bon 
ordre aux égarements de quel- 
ques élus - parmi lesquels Serge 
Dassault -, montre la difficulté 
de Pexercke- 

En Fabsence d’accords, le Front 
national pratique r affrontement, 
particulièrement dans certains 
départements, fi s’agit de ceux de 
la série alphabétique où se fera, 


La stratégie du FN 


FINESSE de Paralyse, pertinence du jugement, 
qualité de l’écriture : 0 y a des critiques dans les- 
quels on se retrouve et que Fan aimerait signer I 
Il y a aussi les aunes, celles qui vous fourvoient 
dans une salle obscure pour un fSm qui ne Test 
— pas moins, qui démolissent 

le livre qui vous a enchanté, 
ou vous culpabilisent d’avoir 
osé rire ffune comédie ansd 
médiocre. Alors, Penvie saisit 
parfois te lecteur d'interpel- 
ler le critique, éventuelle- 
L'avis usent pour communier avec 

ou médiateur lui dans l’adoration d’une 

œuvre, souvent pour te rappeler au boa sens, au 
bon gpût, à la juge mesure. Ainsi cette dame en 
colère qui nous a écrit parce qu’une amie hd 
avait, sur la foi du Monde, conseillé un film qui ne 
kd a pas plu, vraiment pas plu 1 Les critiques 
mettent parfois leurs lecteurs dans des situations 
périlleuses. 

Aucun spécialiste du genre n’échappe à ces 
confrontations directes, surtout pas ceux qui 
traitent de la musique, laquelle n’a jamais adoud 
les moeurs des mélomanes. Que répondre au lec- 
teur qui conteste te jugaraent esthétique dont te 
journal s’est fait le véhicule? QuH est dans son 
droit, et que 1e critique l’est tout autant de s’ex- 
primer Kbreraent: ce dentier le fait suivant les 
termes <Pun contrat dont la première clause serait 
précisément : la critique est libre. 

Hle Test à fégard du journal qui a choisi de 
confier ces fonctions à des collaborateurs dont la 
compétence dans leur domaine, Fiudépendance 
d’esprit et le talent sont reconnus. A partir de là, 
le critique écrit ce qu’il veut, même si ses 
c o nfites , le rédacteur en cfaeÇ le directeur, ne 
partagent pas sa manière de voit Curieusement; 
lorsqu'ils vont au rinéroa, au théâtre, au concert 


(ou au football), lorsqu'ils prennen t 1e temps 
d’entrer dam un roman, tes directeurs de j our- 
naux estiment ressentir et incarner les sentimads 
de base, les émois et tes indignations de leurs lec- 
teurs 1 Ds sont ainsi tentés d’exprimer autour 
(Feux la voxpopuO, sans trop se fine d'illusion sur 
leur capacité dlnfluence— puisqu'il savent que la 
critique est fibre. EDe Pest aussi à régard de la pu- 
bfirité de FédJfion ou des spectacles, comme elle 

est indépendante de la pression des lecteurs. 

Le critique a été tacitement choisi pour cela, et 
on attend de lui qu'il exerce sa liberté de juge- 
meut avec un ton qui 1m soit propre, avec les pen- 
chants, allergies et emballements qu’on lui 
connaît, pourvu qu’il reste honnête avec lui- 
même, avec les œuvres dont il rend compte, avec 
les lecteurs auprès desquels fl engage sa sincérité. 
Cest alors que, dans la durée d’une fréquentation 
régulière, il peut devenir un repère famflier, un in- 
tedocuteur qui vous précède ou vous rejoint, un 
compagnon dont ravis est précieux sans autre- 
ment vous fler. L’exerdce souverain de cette liber- 
té se pale du prix delà sotitnde. S’il se fourvoie, le 
critique doit assumer seul et devant tous son dé- 
faut de jugement, ses humeurs et ses excès. Cela 
n’a rien de confortable. 

On dira que c’est là la description idéale de la 
fonction, laquelle n’échappe pas aux abus de 
pouvoir, au désir <F épater au màange des genres, 
aux coteries, an copinage et aux potemques in- 
ternes des microcosmes i n nfwiA La dénoncia- 
tion des ces travers n’est pas toujours innocente 
et participe de la tension que créent de fortes Du- 
plications personnelles dans des cercles ferm és et 
jaloux. Mais tfoubEons pas que, s’exerçant sous 
surveillance publique et «mcutrentielte, la cri- 
tique reste efle-mfime soumise à une critique plus 
large, notamment celle des lecteurs, qui n'est pas 
la moins vigilante. Barrière saine et bienvenue. 


f/wn de se téfilrier dans des positions ma ndas. 
nales, tes journalistes spécialisés, en particufier 
ceux <te ce journal, se prftent au dialogue, pbs 
qu’on ne l’imagine. Carieux de savoir cormier* 
est reçue la matière en recréation permaittnte 
dont ils traitent, iis recherchent réchange avec 
autrui En témoigne la part qu’ils prennent aux 
manifestations organisées par U Monde,aatmc 
$a paitiripation, pour aller à la rencontre des lec- 
teurs. Les extraits de courrier pubfiés d-dessous 
ou t pour objet dUhistrer cette démarche et d» 
montrer que la contestation des critiques n’est 
pas rejetée comme nulle et non avenue. 

Le lecteur a 1e droit de rfêtre pas d’accord avec 
ce qui a été dit du film Une femme française, de 
détester Goran, expert en d étesta tion, quand 
nous en faisons grand cas, et s’initier comme fl 
rentend et quoi que nous en pensions à la phflo- 
sophte. 

Les lettres que nous ôtons tfappeBent pas de 
commentaires particuliers, sauf pour dissiper un 
malentendu fréquent - quand il n’est pas ou 
« riT n pie procès d'intention - sur FéBtisme ou Rn- 
t dtec t mBsme du Monde, comme Fexpnms la 
lettre sur la «philosophie de printemps». Outre 
que Roger-Poï Droit, îd mis en cause, acfitdn 
bien d’un des auteurs mentionnés dans p y? 
chronique, fl œuvre depuis des années dam ce 
journal, et sous diverses formes, à une pins 
grande diffusion du débat philosophique, à 
condition qu’il reste digne de cette appellation. 
Car; là comme ailleurs, popularité n’est pas forcé- 
ment synonyme de qualité: les deux critères ne 
sont pas incompatibles, et c’est Fbooneur du cri- 
tique de dire a, de son point de vue et à ses 
risques, ils vont de pair, ou sUs mériteraient 
(Fêtre confondus. 


en septembre, te renouvefiement 
triennal du Sénat et où le niveau 
atteint par le vote Le Pen au pre- 
mier four de F élection présiden- 
tielle, le 23 avril, donne à son par- 
ti l’espoir de disputer, voire 
d’emporter un siège au palais du 
Luxembourg. Faute de parvenir à 
entrer au Parlement par la 
grande porte, celle de P Assem- 
blée nationale, F extrême droite 
rêve de s’y introduire par Fantre. 

La modestie de cet objectif - 
dont fi n’est pas dit qu’il soit réa- 
liste - atteste que le Front natio- 
nal n’a heureusement pas encore 
trouvé le moyen de sortir de sa 
contradiction originelle. Cham- 
pion du vote « protestataire * 
anonyme, que le talent de son 
principal dirigeant et F efficacité 
activiste de certains de ses cadres 
lui permettent d’attirer, le parti 
de jean-Marie Le Pen, Bruno Mé- 
gret et Cari Lang suscite en même 
temps la gêne, dans son électo- 
rat, lorsqu'il s'agit d’afficher loca- 
lement ses préférences et ses 
amitiés, comme c’est le cas pour 
des élections municipales, canto- 
nales ou, même, législatives. 

11 n’avait pu surmonter cet obs- 
tacle, dans le passé, qu’avec la 
complicité ou la complaisance de 
notables de droite, mais ceux-ci 
ont compris qu’en agissant ainri 
Us renforçaient un parti acharné 
à leur perte. Le refus de tout ac- 
cord ayant démontré son efficaci- 
té en permettant à la droite de 
conquérir tes conseils régionaux, 
P Assemblée nationale et, main- 
tenant. l’Elysée, 11 y a peu de 
chances qu’elle change d'attitude 
dans les mois et les années 
à venir. 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 

La PHILOSOPHIE 
DANS LE BUS ET LE MÉTRO 
L’article intitulé « philosophie 
de printemps», paru dans le 
« Monde de livres » du 21 avril est, 
pour moi, déplorable. 

□ prouve, à mes yeux, comment 
tes « intellectuels » sont coupés de 
la réalité. Les gens ne disposent 
pas comme vous ou vos sem- 
blables de dizaines d’heures, par 
jour, pour se consacrer à F étude de 
la philosophie, ils cherchent du 
boulot et, s’ils en ont un, ils tra- 
vaillent dix heures par jour à la 
suite des ^rendements qui ont ra- 


Tabou 

« Les hommes portent un épais 
manteau de mensonge, comme s'il 
faisait mauvais temps dans le 
monde de la sensualité. » En ces 
temps de puritanisme insidieux et 
un siècle après cet avis météo 
lancé par Freud, la tempête, 
semble-t-il, fait encore rage 
comme en témoignent ces der- 
niers temps les propos haineux, 
démesurés et vulgaires d’une cer- 
taine presse à l’encontre du beau 
film de Régis Wargnier Une 
femme française Mais qu’y a-t-il 
donc dans ce film qui déchaîne â 
ce point la vindicte meurtrière de 
certains? Pourquoi ne. se 
contentent-ils pas' de critiquer te 


vagé- leurs- entreprises. Si ce* gens— fflm, mais sedaissent-Ss-aUer à-un- — : 


trouvent leur bonheur d’uritiation 
à la philosophie en Usant un ro- 
man (qui ne triche pas, (Tailleurs) 
pourquoi pas? 

D’ailleurs, dans cette histoire, ce 
qui vous gêne le plus, comme vous 
le dites, c’est la descente dans la 
rue d’une discipline réputée confi- 
dentielle. acéron trouvait que So- 
crate avait fait descendre la philo- 
sophie du ciel jusqu’à la Terre I 
Parbleu, où va-t-on si tout le 
monde discute de la philosophie 
dans le bus ou dans le métro ; au 
lieu de discuter du retour de « Dal- 
las » à la télé 1 U) 


règlement de compte à peu de 
frais? 

Et un règlement de compte 
avec qui? avec leur inconscient 

Qu’un fils, fût-il metteur en 
scène, comme s’il enfreignait une 
règle sacrée, ose parier de la 
sexualité de sa mère et voilà que 
nous découvrons, 0 horreur l que 
nos mères à tous et à toutes ont 
un sexe et des désirs. Impensable, 
au sens propre du terme. 

Alors qu’un cinéaste, pendant 
une heure trente, ose nous invi- 
ter à regarder sur un écran ce 


que nous nous efforçons tant 
bien que mal de nier depuis tou- 
jours est proprement insuppor- 
table. Ce montreur d’ombre-là 
est un homme à abattre et Cest à 
une entreprise de démolition de 
ce genre que nous assistons de- 
puis la sortie de Une femme fran- 
çaise. 

Nos mères, Cest bien connu, 
n’ont pas d’amant, elles n’aiment 
que nous. Nos mères n’ont aucun 
désir et ne sont là que pour satis- 
faire nos besoins d’enfant. Nos 
mères sont gentilles ou vilaines 
avec nous, mais ne doivent pas 
porter de robe rouge dans les 
squares. Nos mères ne peuvent 
pas être années' par d’autres que 
-nous, persoaaeTÿa^drorode les 
regarder comme des femmes dé- 
sirables (_.). 

C’est une vieille histoire. Cest 
celle d’Œdipe. D y a dans la curée 
autour à’ Une femme française 
quelque chose qui ressemble à un 
sacrifice expiatoire, comme ri Ré- 
gis Wargnier avait touché à la 
mère étemelle, peut-être même 
d’ailleurs à F étemel républicain 
que te titre. Une femme française, 
peut suggérer! 

. Catherine Cohen 
Paris 
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M°“ L. Guz TRAIT LIBRE 
Issy-les-Moulineaux 

Désespérer l’humanité 

Pourquoi, à nouveau, mettre en 
première page du « Monde des 
livres » un des auteurs les plus mé- 
diocres de la littérature contempo- 
raine ? Goran ne sait que mâcher 
et remâcher, d’une production à 
Paume, un pessimisme radical, aus- 
si insignifiant que l’optimisme 
béat 

Et encore mettez-vous en avant 
tout son mépris pour l’humanité, 
que ce soit à l’égard des esprits re- 
ligieux, des athées (Camus qui, 
bien sûr, le vaut cent fois), de la 
culture, de la vieillesse, de lui- 
même-. Comment Le Monde ne se _____ 

rend-B pas compte que, avec « ce ^ 

spécialiste du problème de la 
mort», nous sommes déjà dans les 
eaux troubles qui mènent au fas- 
cisrae? (_) 

Depuis de nombreuses années, 
je lis Le Monde \ aussi dois-je subir ® 

ce «Monde des livres», si 
complaisant pour la morbidité. 

Dans ce même numéro : Goran, | 4 " j- 

Chadoume (« personnalité mar- * 4 ,. 

quée par la mort»), Blanchart (« ce HgSj 

qui me tient debout, vivant, c'est le 

mépris»)’, et ce quatuor qui ex- 

ptore Fhorreur dans toutes ses di- 

mentions. 

Certes, vous évoquez d’autres ^ 

auteurs plus sains (excusez cette 
épithète qui doit vous choquer I). 

Toutefois, on se demande si, pour 
« Le Monde des livres », la vraie 
littérature n’est pas celle qui déses- 
père l'humanité et fournit aux 
hommes des raisons de se désen- 
gager, voire de se suicider ? 

Gérard Delannoy 
Chalon-sur-Saône 
Saône-et-Loire 
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André Laurens 

Une FEMME QUI DÉRANGE 
Rude épreuve que la lecture des 
critiques consacrées à Une femme 
française, le dernier film de Régis 
Wargnier : « cinéma misogyne », 
« nombrilisme exacerbé de routeur », 
« évidente obsession du mélo»~. Re- 
marques cruelles pour un film qui 
nous dit autre chose, nous entraîne à 
d’autres errances. Régis Wargnier 
tente de retourner vas son enfance, 
espère retrouver des attaches, ren- 
trer enfin chez lui ; 3 avance en frit 
sous un del tourmenté par le tu- 
multe de FhistDire, et trouve surtout 
la solitude et les désirs de liberté 
(Fane femme (sa mère) (_). 

L'exactitude historique d’un film 
importe moins que flmpalpabfe vé- 
tité^entetereRtate^ftmeépoque. Et 
ce film ne « reconstitue » pas, 3 
évoque rêveusement, cmeflement II 
évoque tes années 1944-1954, avec fe 
retour des prisonniers de guerre et 
l’occupation de Berlin par les 
troupes françaises ; lesccHîflttscoio- 
niaiux en Indochine, en Algérie» B, 
dans cette France qui, décidément, 
n’en finit pas d’être en guerre, des 
femmes (une femme) n’attendent 
plus,et veulent vivre pour elles. 

Emmanuelle Béait est belle, vul- 
nérable dans sa recherche d’elle- 
mëme, transportée toujours par des 
plaisirs fugitifs, encombrée des en- 
Êants qu’elle aime pourtant, indécise 
dans sa vie sentimentale, éprouvée 
par le regard des autres (...). Une 
femme française sort de la guerre, et 
ne veut plus se contenter de patien- 
ter; d’attendre le retour du mari-soi- 
dat 

Cest cette attitude nouvelle que 
Régis Wargnier a dramatisée dans 
une histoire passionnelle : elle, dans 
une liberté, une frivolité auefle ; lui 
(le mari. Dame! Auteufl), blessé par 
cette cruauté frivole, revenu des 
guerres, glisse du rêve d’un impos- 
sible « foyer » à la réalité (-). 

Une femme française ne veut plus 
guetter, se languir, se morfondre; 
die avance, sans poorautant tout as- 
sumée Nous sortons de F Occupa- 
tion, sans être encore en 1968. Nous 
voyons l’entre-deux : le provincia- 
lisme français et les échappées de 
Findiridud féminin. 

Ce fibn « démodé », déploiabte- 
ment «littéraire », bien ancré dans 
la réalité des années 1945-1955, est 
pourtant Impardonnable : portrait 
fraternel et féroce d’un 61s cinéaste 
pour son père, indécis par déses- 
poir ; et, surtout, on dira qu’une 
mère u’a pas de désirs, une mère ne 
trompe pas son mari qui se trouve an 
front, bref, une fennne ne trahit pas 
la France quand eQe se bat, an loin, 
en Indochine ou en Algérie.- Der- 
rière PaDègre règlement de comptes 
contre Régis^ Wargnier (onparéenne 
mal, en France, le succès ; Imtoctà* 
a euFOscar dn meilleur fflméttangP- 

en 1993^.) et sa « comédie notre >• 3 

y a, en fiait, te poids des cotweréfc» 3 

surtestatutdesfemmes.tepatno- 

tismeet te mariage, ferefasdeiegar 

der en face sa sodété empêtrée 


dégagée Umjimme française 
(aux critiques-spectateurs) te g 001 
d’un froid âpre et grisanL 

Benjamin Sto» 

pans 


ytt *' 1 


& 


13 





ENTREPRISES 


LE MONDE /DIMANCHE 4 - LUNDI 5 JUIN 1995 



tlM Cft w v . .. 


l 'frfïtm.A 

rute\ ^ • 

Tu,, 


ecw ~ iv «rtru. v 

-- . 

>• . 


'ï • !-r i. \ V. 


1 hae; ssena 

csl ’.-i rr.::-.- r - 

i;. •• 

i# rtm spr 

aras r *. : V j-_ 



Lri ;>. ■* ... 

■•'•-Vi ■ 


irjnénsxuT.- . j-T’ 


rctAirv îimvnt *br 

"mS ÎUjra-i^ï.. - A. ' •; 

- .. ' r ‘ t 

- r !' J 

vmicthxbxr*- 

{cerf. çtv.u:. 

V'-Va-/; 

* çtahi* S*** .w. et 

.*-A >.«.„ . ... V w 

■ - - . ‘s 

t ta tftari* & 



jroprC. ^ 

î?l-. ra'rt-ïc 

-T"* " <e 

' *»«> m 

ifcwwnU qtton lit. 

i£ j ir 

' ■' c;-*.' 

r -»» IV 

.c - ère V.‘ .. 


1 * r*nJ 

déWe r <.-■ ir. rrp.-- .... 

■ « , ■-< ■ 


ÏVHJt ïj ; 7 ’ 

-, , J '' %*>■ 

sj-5** »***«***- 

rr>*JC:ld C*. V— p - -LUC 


ccpèifc ünrttor.-un 



ffe ticjqtifûB*. m 

Irt XZZn „ • ... .. 


jMitrtt* WftW' 

c*.«T 4 »icTîï-trï". 

m , ji,. 


n'.jfehïmdu fr.-r:.-- • 


•*,' ylaeÉ wawir. ac 

uxrypic psuvir. ~ ' .' 


1 Uvmw M 


" ’ ■ - ^ . 


«rjc ^ * f . • ; • - 

■■■• ■ r 


Ki^xs U'. >. 

‘ " "V 


'fc'iqwcn tdwfc-4* -4 
pe pli jh» 
ïmrt»nffràr*ietwr%. 

% Mit pomqMn r=- 

lùtfflfci La 
*5 4WX**Wf 

ï\r*B4dCWWff' 

t <**. iirm&m 3M*A 
,«iwt*f*wtr U. *r.- 

fat 4tnrï7«qLiépi«rt 
bvtfun 4M * ** 

r.tw t* rvmtmt 


ts-rC*: i'-*. des il /r--. 
«T.rot'.i^v-, - orv« - J.-.*-...- 
lO-tî-j., St *■'■;.» ’■..;••■■?• ■ 
fcTtfd* z-.. .;.. :v 

u^Ut qtt.. ro-’ vi„rc- . 
t j». il cütnme 
tlfrrJt ij'jfcMîjrur dr .;. . . \- 
w.t ÈiAi 4wwn^r.r-.r . ; 

«le 'i?? v. Zc ■■■; : 

rtî^tfL»-. lit vcî'.s Jç ;•.. -' 

Série 




t==r- *»•’*:« ■rff'.-rŸî'S-.T 

Uni 11 mmi 

«JUULR.^ 

*<- 0* •'.'«* Jrr*-? - 1u ’ 



ns rr-.fyo-esi •.!*“. 

t . :.: 

- ^ 

awî i.c 

• • . 

• • - 

H» i Jsrervt r*. -ré'! i 

njf" • - 


w tï«tsra je vit 

»f -■ ’ m ~' 


* iprt^ir 5c- 


, ’ 

hMyj. Jf : v >•' ‘ -r- 



T 1 ■ •' 

. . 


- 



• - 


• ^ t*e* n 

ÎTrfe le . 


jtttl rrtr*#» 

rttV'-.- -r- ; . . 

■ . •_ ■- , 

uruti iî* ^ *&•* 

r-'- -• 

m \ 

‘V -* z v-.* 

» •-*». 1 ; r 


v. ï.-i -'.i-". 

.’-T 


Ml . .'—t. 1.1— '■ ...; .'Jl'-i '■ r* - ’ 

v<t 3r '.'As V: 

^ . .- 


»;**4 >*. *i 4 i F* r V*,vf: * 

; • • • 


J.*» ■*****' y-* 


- 

i #.».- 5 M« ée *-■ 

i-et wihwwi- ’ 


-U > Je 

:f T : ., - 

• : • 

L 


■ • . • . 

v/ü ■ -Æ-Jfe --ci'- 

r* .- 


rt !.■:%! V f - 

-r*..: .• :r ■ - 

: .: V 1 

- H' 

.. . 

- • • ' ■- 





r ' 

• • 

&3 1 * IV£?-r f-rx* ; > ». 

J.*- 1 r'.:. ■ 

- ' • - - 


’’ i-.7*r ■' * # 

?.•* -* ■■••«■ •" 
ItisS 


fv» v: 


. «Ov- j*.: 


V41M11K 1 uhru 
h«rt» 



•3 »- -! I ' - £ • 
"i-'i ;. ■ 

•-J* ’ - •* ■ 


5f: 


.-r ' :• ’• •' 


«r -• . 

•.T' ‘ 



AÉRONAUTIQUE Manfred Bis- 
choff succède à Jurgen Schrempp à 
la tète de Dasa, filiale aérospatiale 
de Daimler-Benz. Alors que son pré- 
décesseur passe pour un visionnaire 


et un bâtisseur, le nouveau pré- 
sident a un profil de financier. Le 
groupe est maintenant créé ; il de- 
vra le consolider. • LA FAIBLESSE du 
dollar favorisant la concurrence 


américaine sur les marchés étran- 
gers, le groupe restera déficitaire 
cette année. Des activités pour- 
raient être transférées hors d'Alle- 
magne. • LA COOPÉRATION avec 


l'Europe, et notamment avec 1e fran- 

S ïis Aérospatiale, devient prioritaire 
ans la stratégie du nouveau pré- 
sident. Des assouplissements sont 
recherchés pour y parvenir dans les 


avions de transports régionaux. 
• DANS LES SATELLITES et missiles, 
des filiales communes pourraient 
voir le jour prochainement, mais la 
décision est politique. 


Le nouveau président de Dasa veut renforcer les coopérations européennes 

Manfred Bischoff, aux commandes du groupe allemand, souhaite accélérer la création 
de filiales communes avec Aérospatiale dans les satellites et les missiles, et s'en rapprocher dans le domaine des avions de transports régionaux 


OTTOBRUNN 

de notre envoyé spécial 

Depuis le 24 mai dernier, Man- 
fred Bischoff a pris la succession 
de Jürgen Schrempp à la tête de 
Dasa (Daimler-Benz Aexospace), 
filiale aéronautique et spatiale du 
groupe Daimler-Benz, dont H était 
directeur financier depuis sa créa- 
tion en 1989. Agé de cinquante- 
trois ans, cet ancien professeur 
d'économie de FunivŒsité d'Hei- 
delberg prend ses responsabilités 

rkms rm m n t n* «li» Æflirfb». Tt nirhA» 

de plein fouet par la chute des 
commandes civiles et militaires, 
Dasa est victime, au même titre 
que son partenaire français Aéro- 
spatiale, (Tune chute historiq ue du 
dollar qui renforce la co mpétitivité 
de la concurrence américaine. 
«Nous n'atteindrons vraisemblable- 
ment pas le retour au profit cette an- 
née [438 millions de deutsche- 
marks de pertes pour l'exercice 
1994, voir Le Monde du 21 avril] sf te 
dollar demeure à son niveau ac- 
tuel », souligne le nouveau patron 
du groupe dans un entretien au 
Monde an siège de la firme, à Otto- 
bnmn, près de Munich. 

Précédé d’une solide réputation 
de «fort en calcul» (au point que 
certains, en Allemagne, estiment 
qu’il hn manque la dimension de 
visionnaire que l'on prêtait à son 
prédécesseur), le nouveau patron 
de la Dasa devrait concentrer tous 
ses efforts sur la consoli datio n fi- 
nancière de l’entreprise : «Les 
priorités ne sont pas les mêmes qu'il 
y a quelques années, lorsqu'il s'agis- 
sait de transformer un conglomérat 
d’entfèptfses'tyz 'cbnstiiicteurcThé- 



MAIVWED BISCHOFF 


HoaptSxes, de satellites et de mis- 
siles MBB, le motoriste MTU et 
l’avionneur Donner, puis le 
constructeur néerlandais Fokker] en 
un ense mble unique. Nous avons 
réussi à transformer Dasa en parte- 
naire reconnu sur le marché euro- 
péen. ïl s’agit désormais de conserver 
notre position dans un envrronne- 
ment difficile. » 

ATTACHES FRANÇAISES 

Après avoir déjà annoncé la sup- 
pression de 16 000 emplois sur trois 
ans (de 1993 à la fin de 1996), Dasa 
pourrait continuer à transférer des 
activités à l'étranger: «Si le dollar 
devait durablement rester à son ni- 
veau actuel, nous avons calculé que 
20000 emplois étaient menacés en 
Allemagne », expfique Manfred Bis- 
choff- Le soit des employés de Fok- 
ker, aux Pays-Bas, est particulière- 
ment peu enviable : F effectif de 
12000 personnes de Tavionneur 
néslandais en difficulté, racheté 
par Dasa en avril 1993’ sera ramené 


à 8 000 personnes. Par affleure, des 
discussions sont en coure pour cé- 
der MTU à une filiale commune 
avec BMW 

Ce n’est sans d o u te pas un hasard 
si le conseil de surveillance du 
groupe Daimler a préféré confier la 
direction de Dasa à un financier 
comme Manfred Bischoff. Cette 
évolution ne se fait pas sans heurts 
à l'intérieur de Fentreprise : au sein 
de Dasa, les Ingénieurs aéronau- 
tiques ont le sentiment d’être lais- 
sés pour compte. Cest notamment 
le cas d’HaitmutMehdom, jusquld 
patron de la division avions au di- 
rectoire, qui devrait quitter le 
groupe pour prendre la tête d’une 
entreprise de machines d’imprime- 
rie à Heidelberg. 

Présent au directoire de la Dasa 
dés la fondation de Fentreprise en 
1989 {«je suis un des membres fon- 
dateurs», dit-fl), Manfred Bischoff 
n’est pas, de formation, on homme 
d’avions. Il a fiait ses classes chez 
Mercedes, autre filiale du groupe 
D aimler, tout comme son ami Jür- 
gen Schrempp. Outre les finances, D 
a pour spécialité les participations 
internationales ; « J'ai travaillé sur le 
projet de voiture légère tout-terrain 
PA, une Mercedes dotée d'un moteur 
Peugeot, dont Van née .française est, 
je crois, très satisfaite », raconte 
Manfred Bischoff qui possède en 
outre des attaches prises avec la 
France (né dans le nord de la Forêt- 
Noire, ü parie français et coüec- 
tionne les vins de bordeaux, avec 
une préférence pour le saint-es- 
tèphe). 

Européen convaincu, il plaide ai 
faveur de l'indépendance de l’In- 


dustrie aéronautique européenne 
qu’D ne perçoit que dans le cadre de 
coopérations transnationales: «Je 
considère que les entreprises euro- 
péennes du secteur de l’aéronautique 
n'ont aucune chance de demeurer 
compétitives à long terme si elles 
continuent à travailler seules. » A 
l'entendre, il est ainsi nécessaire de 
s'entendre avec les antres parte- 
naires d’Airbus sur un projet 
d’avion de transport régional (au- 


et les missiles. Dasa et Aérospatiale 
devraient annoncer très rapidement 
- «j'espère avant Tété», selon Man- 
fred Bischoff- La fusion de leurs ac- 
tivités dans ces deux domaines. Les 
industriels sont prêts. Depuis plu- 
sieurs mois, la décision est dans le 
camp des gouvernements. L’an- 
nonce d’un accord franco-allemand 
dans le domaine des missiles d’ob- 
servation militaire pourrait être 
faite, selon d'autres sources, à Foc- 


la fin de relations ombrageuses ? 

A la suite du rachat de Rridœr par Dasa, un projet d'amante a échoué 
avec Aérospatiale dans les avions de transports régionaux. Dasa, qui ca- 
ressait r ambition de prendre le leadership des avions de transport ré- 
gionaux européens, proposait au groupe français une prise de partid- 
patkm de 14 % an capi ta l de Fokker. En pointe sur le marché mondial an 
sein tPATR, Aérospatiale repoussait PofiEre qui ne réflétaft pas le rapport 
des forces sur ce secteur. 

Plus tard, en janvier dernier, Les dirigeants de la Dasa quaMèrent de 
«fadeur de poàutbm » (dans leurs relations avec les français) F alliance 
entre ATR (Aérospatiale et Fttatten Alenia) et Britîsh Aexospace dans les 
avions de transports régionaux. Deux mois plus tard, en mars, le groupe 
aD emanrt annonçait nu projet co n cnrre nt avec le coréen Samsung. 

Mais depuis la mi-mai, d’après les informations du quotidien écono- 
mique Handdsblatt, Dasa aurait abandonné toute volonté d’exercer un 
leadership, à travers Fokker, sur ce projet devenu entre-temps euro- 
péen. Renonçant notamment à développer le cockpit, Fune des parties 
tes pins nobles d’un avion, Dasa adopterait donc, avec son nouveau 
président, une antre stratège. 


tour de cent places) : « Nous 
sommes certains que nous trouverons 
une solution afin de nous entendre 
avec Aérospatiale et British Aero- 
space et que nous créerons une al- 
liance dans ce secteur. » Des propos 
conciliants et nouveaux. 

Deuxième exemple : les satellites 


casion du prochain sommet franco- 
allemand, qui aura lieu à Paris les 10 
et 11 juillet prochain. La dérision 
d’installer 1e siège d’une société 
commune (dans les sateDitesJ en Al- 
lemagne serait une première dans 
l'histoire de la coopération des 
deux sociétés. Cette dérision est 


très contestée à Cannes, siège de la 
division satellites d’Aérospatiale 
-notamment par le candidat RPR 
Pierre Lellouche, proche conseiller 
de Jacques Chirac, dans le cadre de 
la campagne électorale pour les 
municipales de juin. 

Les « choix européens» de Man- 
fred Bischoff concernent d’autres 
projets d’avenir, comme F avion de 
500 à 600 places (très gros porteur) 
pour lequel ü affirme ne pas pou- 
voir « imaginer qu’une solution en la 
matière soit trouvée entre Boeing et 
un seul des partenaires européens du 
consortium Airbus». En l'oc- 
currence™ Dasa. Des discussions 
exploratoires avaient été entamées. 

« Nous avons toujours été à la re- 
morque» dans les coopérations 
avec Aérospatiale, regrette un autre 
membre: du directoire, soulignant le 
danger de «frustration » qui pour- 
rait amener les Allemands à «ren- 
forcer leur coopération avec les Amé- 
ricains ». Un discours beaucoup 
plus dur que celui de Manfred Bis- 
choff 

Restructurée, Dasa se sent de 
plus en plus capable de parler à 
égalité avec ses partenaires euro- 
péens. Elle pourrait ainsi, après 
avoir obtenu le montage final de 
FA 319 et de V A 321, réclamer celui 
de TA 320 afin que Fensemble de la 
gamme des moyen-courriers sorte 
des usines allemandes. Mais le 
groupe n’a pas l’intention, à en 
croire Manfred Bischoff, d'entrer 
dans le capital d’Aéro spatiale, dans 
l'hypothèse où l’Etat déciderait de 
l'ouvrir è des partenaires. 

Lucas Delattre 


Japan Airlines délocalise pour redevenir bénéficiaire 


TOKYO 

de notre correspondant 

Après avoir «battu de rafle» pendant quatre 
ans, Japan Air Lines QAL) a renoué avec tes bé- 
néfices an cours de Tannée fiscale 1994 (qui s’est 
achevée 1e 31 mars). De 26 milliards de yens CU5 
milliard de francs) de pertes, JAL est passée à un 
bénéfice de 2JS milliards (162 mUHons de francs). 
Ce redressement est le résultat d’une restructu- 
ration de la compagnie, destinée & réduire les 
coûts, conjuguée à une politique commerciale 
énergique visant à accro î tre le nombre des pas- 
sagers, dont 1e récent accord avec Air France est 
tm exemple (le Monde dn 31 mai). L’artisan de ce 
rétablissement, M. Akira Rondo, actuellement 
directeur de la compagnie, assumera fin juin sa 
présidence. 

L’édalicment de la « bulle spéculative» de la 
findesannées80ettevak)risationdayexi,eaen- 
tratoant p h<>7 tes nsa gara imf plus grande atten- 
tion sur tes prix, s’étalent traduits par un dédin 
du tourisme. Lorsque celui-ci commença à re- 
prend te force du yen, qui encourageait les Ja- 
ponais à se rendre à l'étranger, a pénalisé JAL: 
tes compagnies étrangères - en particulier amé- 
ricaines -ayant cassé les prix des billets payés en 
yen, attiraient davantage de clients et déga- 
geaient encore des bénéfices grâce à leur avan- 
tage an chang e- Vis-à-vis de ses concurrents ja- 
ponais, et notamment de AU Nippon Airways 
(ANA), la seconde compagnie nationale, JAL 


était par ailleurs en position défavorable : réali- 
sant la plus grande partie de son trafic au Japon 
même, ANA était moins sensible à la valorisa- 
tion du yen et pouvait compenser les pertes sur 
ses fignes internationales. JAL, dont le réseau est 
en revanche pour la plus grande part mondial 
(50% de ses revenus proviennent des lignes in- 
ternationales), était plus exposée. 

ACCORD AVEC AIR FRANCE 

En matière de iéductioa des coûts, JAL a intro- 
duit des changements profonds dans sa poli- 
tique d’emploi. A la réduction du personnel par 
des mises à la retraite anticipées (de 22000, te 
nombre des employés est passé à 20 650) s’est 
ajoutée une modification de la composition dn 
personnel de bord. Au cours des trois dernières 
années, la compagnie n’a recruté aucune hôtesse 
sur une base permanente, mais uniquement sur 
co ntrats à durée déterminée de moins de trois 
ans. Une petite «révolution» pour une grande 
entreprise au Japon où remploi permanent est 
mi principe, qui a suscité des démêlés avec le mi- 
nistère des transports. Cette politique se pour- 
suivra en 1996. Les employés à contrat à durée li- 
mitée représentent 10 % des effectifs totaux. 
Parallèlement, JAL a employé davantage de per- 
sonnel de bord cf origine étrangère, dont te lieu 
de résidence est hors du Japon (Londres, Hong- 
kong, Singapour, Sao Paolo ou Shanghai) et 
payé en dollars : sur les 7 000 membres des équi- 


pages de JAL, 1400 ne sont pas japonais. Expéri- 
mentée sur tes lignes desservant Hawaï (grande 
destination des touristes nippons), cette poli- 
tique s’est traduite par la création d’une filiale de 
JAI, Super Resort Express, avec des équipages 
(personnel de bord et pilotes) basés à Hawaï et 
payés en dollars. Elle a permis de réduire de 10 % 
tes coûts des quarante-cinq vols mensuels sur 
Hawaï. 

JAL a en outre profité de l’instauration de- 
puis avril 1994 de la vente directe des bfflets à 
prix réduit, selon certaines conditions, aux 
comptoirs des compagnies aériennes (aupara- 
vant, seules les agences de voyages pouvaient 
commercialiser de tels billets supposés «char- 
ters »). EDe a enfin multiplié les programmes de 
fidélisation, étendus par alliances avec les 
compagnies étrangères. Outre raccord récem- 
ment intervenu dans ce domaine entre JAL et Air 
France, les deux compagnies ont institué depuis 
te début de cette année des échanges d'équi- 
pages sur leurs vols respectifs entre Osaka et Pa- 
ris. L’augmentation du nombre de passagers sur 
tes vols nTtemationaux de JAL (+ 83 %) est ce- 
pendant encore inférieure aux II % de croissance 
du trafic global sur tes lignes à destination de 
F étranger. En dépôt de cette reprise, JAL n’envi- 
sage pas de verser des dividendes à ses action- 
naires jusqu’à! mars 1996. 

Philippe Pons 


Tokyo allégera les banques de leurs créances douteuses 


LE GOUVERNEMENT JAPO- 
NAIS s’est enfin décidé à prendre à 
bras-le-corps le problème des 
créances douteuses, qui empoisonne 
depuis le début de la décennie la vie 
des banques nipponnes. «Nous vou- 
lons présenter un ensemble complet 
de mesures destinées à p ermet tr e de 
régjer siaime période donnée le pro- 
blème des mauvaises dettes », a inÆ- 
qué vendredi 2 juin à la presse te mi- 
nistre des finances, Masayoshi 
Tàkemura, Il n'a précisé ni 1e mon- 
tant , ni te calendrier de Feffoit pro- 
jeté. Sdon Fageoce de presse japo- 
naise Kyodo, l'annonce officielle 
pourrait être fàite dès te début de la 
semaine prochaine. 

51 floue soit-dte, la déclaration de 
M-Thkemcra masque un tournant 
dans rapproche officielle du pro- 
blème des «/mHnmsesdettes».Jus- 
qtfà présent, tes autorités japonaises 
cons id éra i ent que ce problème se 
réglerait de hrHnême avec la re- 
prise. La sente initiative conrète a 


y 





été la mise en place dhme structure 
coopérative qui rachète à ses action- 
naires leurs créances douteuses, 
moyennant des abattements de 
Tordre de 50 % à 70^ % de leur vateun 
Depuis sa création, en mars 1993, 
cette structure a permis aux 
banques japonaises de sortir de 
teins bilans 8 693 milliards de yens 
(500nnffiaxds de francs) de «mau- 
vaises dettes». 11 leur m reste un 
montant estimé au moins à 
40 000 milliards de yens (450mfi- 
Eards de defflars). 

Les prêts à risque accordés par tes 
seules onze plus' grandes banques 
commerciales représentaient 
18 600 milliards de yens (IQSOmfl- 
fiaxds de francs) à la fin de Tannée 
fiscale 1994-1995 0e 31 mars), 1e 
double des sommes rendues pu- 
bliques par ces banques, sdmi le 
quotidien Asahi Shimbun. Les 
banques concentees n’avaient pour- 
tant amvwé qu’un montant total 
de créances douteuses de 8 100 mfi- 
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lions de yens. L’énorme différence 
entre les deux chiffres provient du 
frit qpe tes prêts non pe rf o rmants 
sonnas à déclaration ne concernent 
au Japon que tes prêts dont les rem- 
boursements d'intérêts n’ont plus 
été perçus depuis au moins rix mois. 

La baisse de la Bourse ne permet 
plus aux banques de masquer teurs 
potes en réalisant une partie de leur 
portefeuffle boursier. Les onze plus 
grandes banques de F archipel ont 
enregistré Tan demier tmè chute de 
90% de leurs résultats. Le Japon est 
mal équçé sur le plan Ablatif et ré- 
glementaire pour faire face à une 
crise majeure de son système ban- 
caire. Co n trairement à la situation 
prévalant dans tous tes pays déve- 
loppés, les banques sont assujetties 
au droit commun des fitiIKtes. Pour 
YukSco Ohara, analyste bancaire 
chezUBS Securities à Tbkyo, le mi- 
japonais des finanoss pour- 
rait avoir en tête de se doter de ces 
outils légaux qui lui fiait aujourd’hui 


définit. Les analystes sont particuliè- 
rement pessimistes sur la possibilité, 
mentionnée par M.Takemura, de 
foire appel à des financements pu- 
blics pour assainir te secteur ban- 
caire. Es soulignent tes énormes dif- 
ficultés rencontrées par la Banque 
du Japon pour mettre sur pied le 
plan de sauvetage de deux petits 
établissements de crétSt de Tbkyo. 
Un apport direct de fonds publics à 
des banques en difficulté «n'est 
guère enrisageaïAe», sonSgrteYcsiû- 
nobu Yamada de chez Smith New 
Court, mais Fopfakxi pubBque serait 
prête à accepter un soutien aux coo- 
pératives de crédit agricole «qui ne 
sont pas viables autrement». Four 
M"* Ohara, te gouvernement devra 
injecter des fonds dans la caisse de 
garantie des banques dont tes ré- 
serves «seraient épuisées sll lui JhBait 
sauver une ou deux banques régio- 
nales de taiBe moyenne». 

E.JL 


Pechiney cède son activité 
américaine dans la fabrication 
de boîtes en métal 

AMERICAN NATIONAL CAN, filiale de Fechiney International, a si- 
gné un accord prévoyant la cession de son activité boîtage métal et 
spécialités en Amérique du Nord (3 milliards de francs de chiffre d'af- 
faires) à la société Sügan, a annoncé la maison mère Pechiney, samedi 
3 juin. Cette activité emploie 1 800 personnes aux Etats-Unis dans 16 
usines, et faisait partie des actifs considérés non stratégiques par 1e 
groupe français. Sügan est un spécialiste de remballage métallique 
exploitant 33 usines en Amérique du Nord et ayant réalisé 43 mil- 
liards de chiffre d’affaires en 1994. 

■ USINOR : T Etat français gardera «environ 8%» du capital du 
groupe sidérurgique Usmor-Sacüor en voie de privatisation, a annon- 
cé le ministère de F économie et des finances le 2 juin, confirmant la 
parution samedi au Journal officiel de F appel d’offres de gré à gré 
pour la constitution d’un noyau stable d’actionnaires. La banque pu- 
blique Crédit lyonnais, qui détient actuellement 20 % du capital, en 
gardera 3 %, après augmentation et recomposition. « La cession de gré 
à gré des actionnaires portera sur 12 % du capital après réalisation de 
l’augmentation de capital de 5 milliards de firmes décidée par l’assem- 
blée générale dVsmor Sacilor », indique te ministère. 

■ CRÉDIT LYONNAIS : la banque publique a confirmé, vendredi 
2 juin, avoir confié à la banque d’affaires SG Warburg Paris un « man- 
dat de conseil » sur te dossier de la compagnie aérienne AOM en vue 
de « faire évoluer sa participation dans cette compagnie dans les années 
à venir». En 1994, AOM a enregistré une perte d’environ 60 mfflions 
de francs après un déficit de 190 millions en 1993. Ses difficultés 
avaient amené te Crédit lyonnais, via sa filiale Altus Finance, h injecter 
300 millions à la fin de 1994 dans la compagnie aérienne. 

■ CHINE : tm gisement de gaz d’an moins 40 milliards de m 3 a été 
découvert an large de nie de Hainan lors du forage d'un puits de pé- 
trole, a indiqué, vendredi 2 juin, F agence Chine nouvelle. Les experts 
estiment que cette partie de la mer de Chine du Sud renferme au total 
des réserves de 13 000 milliards de m 9 de gaz et de 1,02 milliard de 
tonnes de pétrole. Quatre bassins ont été localisés à Fou est de File 
(golfe de Beïbu ou Tonkin), an sud (mer de Yingge) et an sud-est 
(Qiongdcmgnan) ainsi que dans F estuaire de la rivière des Perles. 

Accord de partenariat entre F ANPE 
et une filiale de Rhône-Poulenc 

ALSACHIMIE, filial e de Rhône- Poulenc, qui emploie 1 200 salariés 
près de Mulhouse, a signé le 1 er juin un accord original de coopération 
avec l’Agence nationale pour remploi L’ANPE va aider Alsachimie à 
mettre en œuvre un accord signé avec les partenaires sociaux par le- 
quel Fentreprise s’engage à développer F autonomie des enfants du 
personnel lors de leur entrée dans la vie active, à inciter les sous- 
traitants à engager des demandeurs d’emploi de longue durée, et à 
confier la réalisation de travaux à des entreprises d’insertion. La fina- 
lité de l’opération est la transparence et roptimisation du marché de 
remploi par la convergence des offres d’emplois à r ANPE et Fappni 
de l'agence à Als achimi e et ses sous-traitants dans leur politique de 
recrutement et de formation. 
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TOKYO 

Indice Nikkei + 0,99 % 

Rebond 


SOUTENUE simultanément 
par une chasse aux bonnes af- 
faires - le marché à terme, ainsi 
que l'annonce par le gouverne- 
ment japonais du lancement 
d’un nouveau plan pour apurer 
les créances douteuses des 
banques la Bourse de Tokyo a 
rebondi cette semaine. 

En cinq séances, l’indice Nik- 
kei s'est apprécié de 
154,88 points, soit 0,99%, pour 
S'établir à 15 849,13 points. Il 
avait perdu 446,6 points au cours 
de la semaine précédente. La 


NEW YORK 

Indice Dow Jones + 1,73 % 

Nouveaux records 


WALL STREET a poursuivi son 
envolée au cours de la semaine 
écoulée, dopée par les valeurs de 
la haute technologie et par une 
nouvelle détente des taux d'intérêt 
à long terme. L’indice Dow Jones 
des valeurs vedettes a terminé 
vendredi à 4 444,39 points, en 
hausse de 7539 points, soit une 
progression de 1,73% sur la 
période, qui n'a compté que 
quatre séances, lundi étant férié. 

La grande Bourse new-yorkaise 
a battu deux records consécutifs 
avant de perdre une partie de ses 
gains en fin de semaine après Van- 
nonce d'une chute de 101 000 des 
créations d'emplois aux Etats-Unis 
en mal Ce chiffre, accompagné de 
la publication d'une baisse de 
0.6% de l’indice composite des 


moyenne quotidienne des 
échanges s'est légèrement 
contractée, portant sur 
224,8 millions d’actions, contre 
228,6 millions huit jours plus tôt. 

Après avoir ouvert lundi à 
15 458,63 points, l’indice Nikkei a 
fluctué dans des marges étroites 
dans un faible volume 
d’échanges. Mais une chasse aux 
bonnes affaires a dopé les cours, 
après trois semaines consé- 
cutives de baisse. Vendredi, l’in- 
dice a continué son ascension 
après que le ministre des fi- 
nances, Masayoshi Takemura, 
eut indiqué que le gouvernement 
pourrait aider les banques à apu- 
rer leurs créances douteuses 
(voir page 13). 

Indices du 2 juin: Nikkei, 
15 849.13 (contre 15 694,25) ; 70- 
pix, 1 277,99 (contre 1 26938). 


principaux indicateurs écono- 
miques en avril, a ravivé ies 
craintes d’un ralentissement trop 
prononcé de l’économie, qui 
compromettrait la performance 
des entreprises. Mais l’effet de ces 
statistiques devrait être passager 
sur Wall Street, car les opérateurs 
« ont tendance à regarder au-delà 
des mauvaises nouvelles », a estimé 
Ed LaVaraay, analyste chez First 
Albany. 

« Les investisseurs vont analyser 
de nouveau les informations qui les 
avaient effrayés pour conclure que 
la Réserve fédérale (Fed) va abais- 
ser ses taux directeurs », a-t-il sou- 
ligné. En outre, le marché conti- 
nue à tabler sur une croissance de 
2,7 % du produit intérieur brut 
(PIB) en 1995, selon M. La Vamay. 

Enfin, la forte baisse des taux 
d’intérêt à long terme devrait 
continuer & avoir un effet haussier 
sur les titres boursiers en transfé- 
rant l'intérêt des investisseurs, a 
estimé cet analyste. 

Indice Dow Jones du 2 juin: 
4 44439 (contre 4 369), 


LONDRES 

indice FT100 +1,02% 

Progression 

CETTE SEMAINE, la Bourse 
de Londres a modérément pro- 
gressé, encouragée par les non- 
veaux records de Wall Street 
Mais ses gains ont été freinés 
par la faiblesse du dollar, mal- 
gré rintervention des banques 
centrales sur le billet vert, et 
par les craintes d’un coup de 
frein à la croissance améri- 
caine. L’indice Footsie des cent 
grandes valeurs a terminé ven- 
dredi à 3 345 points, soit un 
gain hebdomadaire de 
33,9 points, ou 1,02 %. 


L’annonce vendredi 2 juin 
d’une baisse de 101000 des 
créations nettes d’emplois en 
mai aux Etats-Unis, alors que 
les analystes de Wall Street ta- 
blaient sur une- hausse de 
175 000, a fait baisser le dollar 
et a temporairement déstabilisé 
l'indice Footsie. 

La Bourse avait auparavant 
été soutenue par des signes de 
ralentissement de la croissance 
de l'activité manufacturière en 
Grande-Bretagne, qui ont éloi- 
gné la perspective d’une hausse 
des taux d’intérêt britanniques. 
La dernière étude des direc- 
teurs d’achats a en effet révélé 
que l’indice de l’activité manu- 
facturière a diminué à 52% en 
mai, contre 55,4 % en avril. 

Indice FT100 du 2 juin: 3 345 
(contre 3311,1). 
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FRANCFORT 

Indice DAX 30 + 2,81 % 

Stimulée 

HESITANTE en début de se- 
maine en raison de la feibtesse du 
dollar, la Bourse de Francfort a vu 
ses cours dopés par rintervention 
concertée, le 31 mai, de banques 
centrâtes en faveur du bfllet vert, 
ffndice DAX franchissant à nouveau 
la barre des 2 100 points. L’indice 
des trente valeurs vedettes a ter- 
miné la semaine à 2 13636 points, 
soit une hausse de 231% par rap- 
port à ta dôtnre du 26 mai 

La grande im puls i on est venue 
mercredi, lorsque de nombreuses 
banques centrales sont interv enu es 


FRANCFORT 

Les valeurs du DAX 30 
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de manière concertée sur tes mar- 
chés en achetant des dollars contre 
des deutschemarics et des yens. La 
remontée du bfflet vert et la dôtnre 
record de Wall Street ont propulsé 
le DAX au-delà de la barre des 
2 100 points jeudi, à 212638. L’an- 
nonce de la Bundesbank, te même 
jour, de laisser ses taux directeurs 
inchangés a provoqué un léger re- 
pli, même si la décision était large- 
ment attendue par 1e marché. 

Dans son rapport: hebdomadaire, 
la Commerzbank estime que les 
« cours vont bientôt continuer à 
pousser dans la direction des 
2 300 points» pour f Indice DAX, 
grâce à la baisse des taux sur le 
marché obligataire et une crois- 
sance à deux chiffres des bénéfices 
des entreprises. 

Indice DAX du 2 juin : 2 136,26 
(contre 2 077,87). 
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Crédits, changes et grands marchés 


MARCHÉ INTERNATIONAL 
DES CAPITAUX 

Les investisseurs japonais 
se tancent 


DEVISES 
ET OR 


LES PRINCIPAUX emprunteurs 
du inonde sont tous aux aguets. Le 
niveau de l'intérêt a fortement 
baissé ces derniers jours, et ceux 
qui ont encore de lourds pro- 
grammes à remplir cette année 
cherchent à tirer parti de la situa- 
tion. Certains s’apprêtent à le faire 
sans détour. Ils ont l’emploi des 
ressources qu’ils veulent lever et 
pourraient agir sans tarder. Ceux 
dont les besoins immédiats sont 
moins élevés songent à devancer 
r événement. Pourquoi ne pas lever 
dès à présent des fonds qu’ils uti- 
liseront ces prochains mois ? 

U est possible de différer la mise 
à disposition des capitaux en pas- 
sant un contrat avec une grande 
banque internationale qui s’en- 
gage à fournir les montants requis 
en plusieurs tranches, au fur et à 
mesure, à une marge donnée par 
rapport à une référence incontes- 
table, un emprunt d’Etat, par 
exemple, libellé dans la devise 
dans laquelle on veut émettre sa 
transaction. Dans l'absolu, le coût 
de chaque tirage variera avec le 
temps, mais de façon relative ; le 
débiteur, lui, est toujours assuré de 
payer 1e juste prix. A moins que la 
situation ne se renverse, que les 
rendements ne remontent brus- 
quement, il faut donc s'attendre 
prochainement à une forte activité 


sur le marché des capitaux. Un 
compartiment devrait être parti- 
culièrement sollicité : celui des 
titres libellés en deutschemarks, la 
seule devise étrangère qui a vrai- 
ment la confiance des investisseurs 
japonais. 

APPÉTIT POUR LE MARX 

De longs mois durant, les Japo- 
nais n’ont en de goût que pour les 
titres libellés en yens, dans leur 
propre monnaie, la plus forte du 
monde. Mais les placements en 
yens ne rapportent plus guère au- 
jourd’hui. Pour obtenir des reve- 
nus satisfaisants, Û faut s’approvi- 
sionner ailleurs. Les nouveaux 
emprunts de dix ans de durée, 
émis à Tokyo par des établisse- 
ments publics nippons, ne pro- 
curent que du 3,65 %, alors que le 
titre de qualité comparable en 
deutschemarks rapporte plus de 
6,75%. 

Les investisseurs institutionnels 
japonais sont réputés pour leur 
prudence. Os l’ont bien montré ces 
dernières semaines, commençant 
timidement par tâter le terrain, fi y 
a un mois, les plus entreprenants 
d’entre eux ont cherché h augmen- 
ter leurs revenus en achetant des 
obligations internationales dont la 
valeur nominale est exprimée en 
yens, mais dont l’intérêt sera versé 


en devises étrangères. Ces derniers 
jours, certains sont allés plus 
avant Us ont acquis des obliga- 
tions classiques entièrement libel- 
lées en marks pour des montants 
non négligeables. Le mouvement 
est lancé. Va-t-D se poursuivre h 
grande échelle, et en particulier, 
les plus conservateurs des investis- 
seurs du Japon, les compagnies 
d’assurance- vie, vont-elles égale- 
ment se décider h diversifier un 
peu la composition de leurs porte- 
feuilles? 

Ces compagnies voient grand. 
Elles ne s'intéressent générale- 
ment qu'à des emprunts gigan- 
tesques dont la taille dépasse le 
milliard de deutschemarks. C’est 
pour elles une condition néces- 
saire qui garantit que leur place- 
ment sera liquide, que, le moment 
venu, si elles le souhaitent, elles 
pourront revendre leurs titres sans 
faire s'effondrer les cours. Elles 
veulent également des longues du- 
rées, de l'ordre de dix ans. Il leur 
faut, bien sûr, des débiteurs dont la 
signature est au-dessus de tout 
soupçon. 

Deux euro-émissions de 200 mil- 
lions de deutschemarks chacune, 
qui viendront à échéance dans 
cinq ans, viennent d’être lancées, 
qui étaient spécialement destinées 
à des investisseurs du Japon. 
Toutes les deux ont atteint leur ob- 
jectif. Elles étaient dirigées par 
Peurobanque d’IBJ, une des princi- 
pales banques japonaises. L’une 
était pour le compte d’Enrofima, la 
société européenne de finance- 
ment du matériel ferroviaire, 
l’autre pour celui de la Suède. 
Leurs coupons d’intérêt sont de 
5,75 % et de 6% respectivement. 

Christophe Vetter 


Nouvelle bataille 
autour du dollar 

LES BANQUES centrales ont-elles 
réussi à dompter les marchés finan- 
ciers et à mettre un tenue à La baisse 
du dollar? Leurs interventions 
concertées et massives, mercredi 
31 mai après-midi, sur le marché des 
changes, ont en tout cas connu un cer- 
taki succès. Elles ont permis au dollar 
de se redresser vivraient En quelques 
minutes, le dollar a bond de 1,3856 à 
1,4180 mark, de 82JS2 à 85,27 yens et 
de 4,89 à 4,99 francs. Les précédentes 
actions des banques centrales, me- 
nées en mars et en avril, s’étaient sol- 
dées par de cinglants revers. 

Elles avaient eu Beu dans des mar- 
chés très agités où la pression à la 
baisse sur le billet îrert était très forte. 
Dans ces conditions, les opérateurs de 
marchés, qui disposent de bien plus 
de munitions que les instituts d’émis- 
sion, n’avaient éprouvé aucune diffi- 
culté à prendre le dessus. L’effet de 


surprise a cette fois été total Le dollar 
ne frisait pas Fobjet d’attaques parti- 
culières au moment oh les banques 
centrales ont décidé d’intervenir. Les 
opérateurs, qui ne se doutaient de 
rien, n’ont même pas eu le temps de 
riposter. Le fait que la Réserve fédérale 
américaine ait été la première à inter- 
venir a, par ailleiirs, fortement impres- 
sionné les marchés et, par là-même, 
renforcé l’efficacité de cette action. 
Depuis plusieurs mois, l’administra- 
tion américaine est soupçonnée de 
mener dé&béxéraent une politique de 
doDar faible. Ce soupçon parait désor- 
mais moins justifié. 

Au-delà de leur succès immédiat, 
les interventions des banques cen- 
trales vont-elles autoriser une reprise 
durable du biüet vert ? Les événe- 
ments de la fin de semaine permettent 
d’en douter. Jeudi après-midi, à la 
suite de la décision de la Bundesbank 
de ne pas modifier ses taux directeurs, 
le dollar est reparti brutalement à la 
baisse. CeOe-d s’est encore accentuée 
vendredi à la suite de la publication 
des statistiques du chômage améri- 
cain. Satie l’annonce de la destruction 


d’un avion américain F-16 de l’OTAN 
en Bosnie a permis au billet vert de se 
reprendre : les investisseurs consi- 
dèrent que l’Allemagne, et donc le 
deutschemark, se retrouveraient di- 
rectement exposés en cas d’extension 
du conflit en ex-Yougoslavie. 

Le dollar reste fragilisé par le brutal 
ralentissement de l’économie améri- 
caine. Cehi-ci pourrait obliger la Ré- 
serve fédérale à assouplir rapidement 
sa politique monétaire, ce qui priverait 
le billet vert d’une partie de sa rému- 
nération et de son attrait 
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MARCHÉS MONETAIRE 
ET OBLIGATAIRE 

Le chômage monte aux Etats-Unis 


les-toü^sent: 

LES OPÉRATEURS des marchés 
financiers étaient sous le choc, ven- 
dredi après-midi, après la publica- 
tion des statistiques du chômage 
aux Etats-Unis au mois de mai. 
Alors que les économistes pré- 
voyaient 164 000 créations d’em- 
plois, ce sont 101 000 emplois qui 
ont été supprimés I Le cours des 
obligations américaines s’est envolé 
après cette nouvelle. Celui du TYea- 
sury Bond - emprunt du IWsor - à 
trente ans a progressé de 2,25 %, sa 
hausse la plus brutale depuis le 
mois de juillet 1994. Son taux de 
rendement s’est replié de 6,61 % à 
6,45 %, son plus bas niveau depuis 
le 16 février 1994. 

Le scénario harmonieux d’un at- 
terrissage en douceur de l’écono- 
mie américaine, très en vogue Q y a 
encore quelques semaines, semble 
s’éloigner. Les experts craignent au- 
jourd’hui que la récession, aux 
Etats-Unis, ne soit très proche. Les 
chiffres du chômage ne peuvent 
être considérés comme un malen- 
contreux accident. Les autres indi- 


cateurs publiés cette semaine aux 
Etats-Unis ont confirmé le recul 
très marqué de l’activité. La crois- 
sance du produit intérieur brut au 
premier t ri mestre a été révisée à Va 
baisse, de 2,8 % à 2,7%. L’indîœ de 
T Association nationale des direc- 
teurs d'achats a, pour sa part, bais- 
sé de 52 en avril à 46,1 en mal En- 
fin, l'Indice composite avancé, 
censé préfigurer l'économie dans 
les six mob à venir, a diminué de 
0,6% enavriL 

Les opérateurs des marchés obli- 
gataires accueillent ces statistiques 
avec enthousiasme : avec elles se 
dissipent les craintes d'un retour de 
F inflation. Par rapport au mob de 
novembre, moment auquel il a 
commencé à reculer, le taux de ren- 
dement de l’emprunt d’Etat améri- 
cain à trente ans s’est replié de 
1,6%, un mouvement d’une am- 
pleur sans précédent 

Quelle va être F attitude de la Ré- 
serve fédérale américaine face à ce 
ralentissement brutal de F écono- 
mie? De nombreux analystes sont 


persuadés que la banque centrale 
américaine va très rapidement as- 
souplir sa politique monétaire, 
peut-être dès la semaine prochaine. 
Le taux des fonds fédéraux se situe 
à 6%. U pourrait être ramené à 
5,75 %, voire 5 ,5 %. Anticipant ce 
mouvement, une banque améri- 
caine régionale, la Southwest Bank, 
a abaissé vendredi après-midi d’un 
demi-point son taux de base. . 

"Lès marchés "financiers croient 
aussi à un assouplissement de la 
politique monétaire américaine. Se- 
lon les cotations des contrats à 
terme, les taux à trois mob améri- 
cains se situeront à 5,75% à la fin 
du mob de juin et à 530% à la fin 
du mob de décembre. Il y a cinq 
mob à peine, les professionnels pa- 
riaient que les taux à trob mob 
s’établiraient à près de 9 % à la fin 
de l’année 1995 1 Le ralentissement 
de Féconomfe américaine s’est ac- 


compagné d’un changement total 
des prévisions en matière de poli- 
tique monétaire. 

DÉCALAQ: CONJONCTUREL 

Le marché obligataire américain 
entraîne les autres marchés dans 
son sillage. Le taux de rendement 
de l’emprunt d’Etat japonais est 
tombé cette semaine à 2,76%, son 
plus bas niveau depuis huit-ans- et 
demi. La déflation que connaît au- 
jourd’hui Tokyo amplifie le mouve- 
ment. L’appréciation du yen attire 
également les investisseurs étran- 
gers. Compte tenu de l’effet 
change, la performance d’un em- 
prunt d’Etat nippon atteint, pour 
un gestionnaire américain, 35% de- 
pub te début de Tannée. 

Les obfigations européennes pro- 
gressent elles aussi fortement Ce 
phénomène peut surprendre lors- 
qu’on connaît le décalage conjonc- 


turel qui existe entre les Etats-Unis 
et F Europe. 0 n’est nullement ques- 
tion de récession sur le Vieux 
Continent De plus, certains pays 
européens subissent de fortes pres- 
sions inflationnistes. Une semaine 
après la Banque d’Italie, la Banque 
d’Espagne a d'ailleurs décidé ven- 
dredi de relever ses taux directeurs 
pour tenter de freiner l’envolée des 
prix. Les économistes soulignent 
toutefois qiië lés perspectives de 
croissance ont été révisées à la 
baisse en Allemagne en raison de 
l’appréciation du deutschemark. 
Selon les experts de l'OCDE, la 
hausse du produit intérieut brut al- 
lemand serait limitée à 2,7% en 
1996, contre 3,5% prévus au mob 
de décembre. Cette perspective, 
conjuguée à révolution favorable 
des prix et de la masse monétaire, 
pourrait inciter la Bundesbank à as- 
souplir prochainement sa politique 
monétaire. Selon les analystes, le 
statu quo décidé le jeudi 1° juin par 
le conseil de la banque centrale al- 
lemande ne remet pas en cause 
cette anticipation. Os pensent que 
la Bundesbank baissera progressi- 
vement, an cours des prochaines 
semaines, le taux de ses prises en 
pension, aujourd’hui fixé à 4,51 %. 

Le marché obligataire français 
profite lui aussi du mouvement gé- 
néral de détente des taux d’intérêt à 
long terme dans le monde. Le ren- 
dement de Fobligation assimilable 
du Ttésor (OAT) à dix ans s’est re- 
plié de 8,40% au début du mois de 


janvier à 735 % vendredi 2 juin. 
Mab 1e climat international eupho- 
rique masque la nette dégradation 
du marché des emprunts d’Etat 
français observée depuis la déclara- 
tion de politique générale du pre- 
mier ministre le 23 mal. L’écart de 
rendement entre les obligations 
françaises et allemandes s’est élargi, 
depuis cette date, de 0.59 % à 
030%. Pis : le taux des emprunts 
d’Etat français est aujourd'hui su- 
périeur à celui des titres belges I Les 
investisseurs étrangers préfèrent 
sagement se tenir à l'écart du mar- 
ché français tant que les mesures de 
financement du programme écono- 
mique annoncé par M. Juppé n’au- 
ront pas été dévoilées. La promesse 
du ministre de F économie et des fi- 
nances, Alain Madelin, de réduire, 
dès cette année, le déficit budgé- 
taire n’a pas suffi à les rassurer. 

L’absence des investisseurs non 
résidents s’est conf ir mée cette se- 
maine à Foccasîon du lancement 
parla SNCF d’un emprunt de 4 mil- 
liards de francs, opération dirigée 
par le Crédit agricole et par la 
banque Paribas, avec l’appui de la 
banque américaine Morgan Stan- 
ley. En dépit de leurs nombreuses 
qualités (prix acceptable, belle si- 
gnature, grande liquidité), les titres 
n’ont guère trouvé preneurs en de- 
hors de la France. Les investisseurs 
institutionnels français se sont en 
revanche intéressés à l’émission. 

Pierre-Antoine DeUtomnutis 
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Le cuivre 
de l'euphorie 

* DEPUIS deux ans, les mineurs 
baignent dans l’euphorie », s’ex- 
clame Jean-Pierre Toffier, de la so- 
ciété internationale de négoce de 
cuivre Franco Met. Après un pas- 
sage difficile en 1993, les prix du 
métal rouge ne cessent de grim- 
per : 2 500 dollars la tonne en 
moyenne au coure de Vannée 1994, 
plus de 2700 dollars la tonne pen- 
dant les premiers mob de cette an- 
née. Les prix ont marqué une pause 
il y a quinze jours et connu une 
nouvelle embeDîe depuis le début 
de la semaine: 2 830, puis 
2 863,67 dollars la tonne ces der- 
niers jours. 

Les opérateurs ont du mal à <E$- 
rimnler leur amusement : « Cette 
fois-ci. les Chmois ont échoué dons 
leur opération d’intoxication », 
disent-ils volontiers. En réalité, il 
ne s’agit pas tout à fait d’im échec : 


l’empire du Milieu est bel et bien 
parvenu à ses fins, il y a une quin- 
zaine de Jours. Les autorités de Pé- 
kin ont réussi à semer un vent de 
panique en affirmant être en me- 
sure de mettre sur le marché des 
quantités « importantes » de cuivre. 
L’inquiétude était d’autant plus 
grande que la Chine entoure systé- 
matiquement ses déclarations de 
mystère et de statistiques nébu- 
leuses, lorsqu’elle daigne en don- 
ner. «A dire vrai, constate un ana- 
lyste du secteur, personne ne sait 
exactement combien de métal rouge 
produit la Chine et encore moins 
combien elle peut en vendre. » 

HÉBÉTUDE 

Les négociants, après les pre- 
miers instants d’hébétude - et donc 
d’endormissement des cours-, se 
sont souvenus des habitudes 

? 


d'achat de cette étonnante puis- 
sance : avant d’acquérir de subs- 
tantielles quantités de cuivre, elle 
menace régulièrement de vendre 
son cuivre pour faire tomber les 
prix mondiaux» et ainsi s’approvi- 
sionner à moindres frais. Si les dé- 
clarations fracassantes animent 
quelques heures, voire quelques 
jours, le marché, elles ne sauraient 
constituer une fin en sol Lorsqu’ 
elles ne sont pas suivies d’effet, les 
cours reprennent leur tendance na- 
turelle. Les Chinob paient alors le 
prix fort pour acquérir des volumes 
de métal assez importants : 900 000 
tonnes en moyenne par an. 

Après le Japon (13 million de 
tonnes), la Chine constitue le 
deuxième consommateur mondial. 
La Chine se modernise, s’ouvre à 
l’Occident, s'électrifie, donc se dote 
de cuivre. Alors qu’elle tente de se 
positionner sur le marché comme 
un exportateur potentiel, elle ne 
cesse depiüs quelques armées d'ac- 
croître ses importations de métal 
rouge. Les opérateurs espèrent 
plus encore : une population de 
plus de 1 milliar d d’habitants sus- 
cite des convoitises. L’Asie dans 
son ensemble est l’objet de grandes 
espérances: chaque année, elle ac- 
quiert 4 millions de tonnes de mé- 
tal rouge. Certains négociants sont 


persuadés que ce marché devrait 
doubler d’ici à Fan 2000. 

DEMANDE SOUTENUE 

Quelles que soient les tentatives 
d’intoxication de l’empire du Mi- 
lieu, les tendances fondamentales 
du marché obéissent aux grandes 
lob de l’offre et de la demande. 
L’offre mondiale - 12 matons de 
tonnes environ - est légèrement 
déficitaire par rapport à une de- 
mande fort soutenue. Outre F Asie, 
l’Europe de l’Ouest consomme un 
peu plus de 3 millions de tonnes 
de cuivre par an et les Etats-Unis 
23 millions de tonnes. 

L’Amérique latine est la retarda- 
taire de ce peloton, avec près de 
l million de tonnes de métal rouge 
importées chaque année. Mab die 
a moins besoin du marché interna- 
tional : le Chili est le premier ex- 
portateur mondial de cuivre. 

Far insuffisance de devises, 
l’Afrique n’achète que 
150 000 tonnes. L'Afrique du Sud 
assure évidemment l’essentiel de 
ce tonnage : elle acquiert chaque 
année environ 80 000 tonnes de 
métal rouge. Ce volume peut pa- 
raître dérisoire. Mab tes analystes 
du secteur ont toutes les raisons de 
rester confiants, l’ensemble des 
acheteurs traditionnels montrent 


d’heureuses dispositions : les Etats- 
Unb soutiennent le marché, le Ja- 
pon poursuit ses achats, l’Amé- 
rique latine augmente légèrement 
sa demande. 

Même l’ex-Union soviétique, qui 
a tant inquiété en 1993 en bradant 
ses métaux, donne à présent quel- 
ques satisfactions. 

Non seulement elle ne déverse 
plus des tonnages faramineux sia- 
le marché à des prix défiant toute 
concurrence, mab elle se met à 
acheter du cuivre. La Pologne, qui 
est le plus gros producteur de mé- 
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tal rouge des pays d’Europe orien- 
tale et consomme 300 000 tonnes 
de sa production, n’en achète pas 
moins 400000 tonnes hors de ses 
frontières. 

Un seul bémol à ce climat délibé- 
rément euphorique : le Chili, en- 
couragé par des prix mondiaux 
propulsés au sommet, envisage 
sans sourciller de doubler ses vo- 
lumes en passant des 2 millions 
produits depuis deux ans à 4 mül- 
Hons en Fan 2000. 


Nickel à 3 mob 

7840 

MÉTAUX PRÉCIEUX (New Tort) 

Argent 8 terme 

522 

Platine i terme 

43005 '.'.t 

Palladium 

15535 ffi «5. 

GRAME5 ET DBBtteS 

Blé(dticaqo) 

336 -136 

Mais (Chicago) 

232 • ... 331 

Graine sofa (Chicago) 

17230 "m» 

TOuft sola (Chicago) 

585 . > ' 

P. de terre (Londres) 

30730 "3&.10 

Orne (Londres) 

10630 /• IQ8 

SOFTS 

Cacao (New York) 

1319 --fSSOL"- 

Café (Londres) 

2907 3W9 # ;_ 

Sucre blanc (Paris) 

348 

OlÉAGMEUX. ASSUMES 

Coton (New York) 

1.15 7 ■ LfÛr 

lustforanoe 

135 .'■■un 


Marie de Vamey 



H 


I 


t 


V 








16/ LE MONDE / DIMANCHE 4 - LUNDI 5 JUIN 1995 



AUJOURD'HUI 


TOURNOI DE ROLAND-GARFOS 

André? Medvedev a fait sensation, 
vendredi 2 juin, en éliminant, au 
troisième tour des Internationaux 
de France de tennis disputés au 


stade Roland-Garros, l'Espagnol Al- 
berto Berasategui, la révélation du 
tournoi 1994 dont H avait été fina- 
liste, et cette année tète de série 
n° Tl. «OPÉRÉ du genou en 1994 et 


■ ■ ■ ■ ■» SPORTS ■ ■ n ■ ■ 

victime d'une fêlure au poignet en 
Janvier 1995, l'Ukrainien a retrouvé 
son niveau de 1993, quand il évo- 
luait parmi les dix meilleurs mon- 
diaux. H s'est réjoui de b victoire de 


son meilleur ami sur le drtuft, Yev- 
gueni Kafetnitav, tête de sérifln°9* 
qui a battu l'Américain David Whea- 
ton. • STEFH GRAF (n°2), qms'est 
aisèmnt débarrassée de l'Italienne 


Nathalie Baudone, apparaît très en 
forme, mais Arantxa Sanchez-Vica. 
ri o, tenante du titre et numéro un 
mondial, reste b favorite du tournoi 
féminin. 


Arantxa Sanchez concentre les ambitions de sa famille 

Après l'élimination de ses frères Emilio et Javier, l'Espagnole bénéficie du soutien de son dan, 
qui espère la voir conserver le trophée des Internationaux de France de tennis 


DANS le salon des joueurs, c'est 
comme à la maison. Dans un recota 
du salon des joueurs, la tâé est allu- 
mée. M" Sanchez regarde défiler 
les matches d'un œil distrait. 

Confortable- 

fT~~\ ment installée 

( _ dans un ca- 

napé, elle si- 
^r" 9 * rote une bois- 

s0n chaude i 

WÊÈËÊlmÊÊÊÊ paiie ** teDlps 

qui passe avec 

ROLAND-GARROS SCS amfa espa- 
gnols. Entre deux parties, ses en- 
fants la rejoignent. Depuis plus de 
dix ans qu'elle fréquente le stade 
cfAuteuü, Os ont grandL Enfifio vient 
d'avoir trente ans; Javier, qui en a 
vingt-sept, s’est marié en sep- 
tembre. Arantxa a vingt-trois ans. 
Mais c'est toujours à ses côtés qu'ils 
viennent se détendre ou grignoter 
les sucreries qu’elle garde au fond 
de son sac « LafmuBe, cfestà ki vie, 
à la mort, prodame Arantxa, victo- 
rieuse à Paris en 1989 et Fan passé. 
Depuis mes débuts à treize ans, fai 
toujours vécu sur le circuit dans une 
atmosphère famSùûe. f avais besoin 
de cette attention et de ce soutien. Je 
sais qu'à mon âge ça peut parditre bi- 
zarre, mcûsje ne suis pas encore vrai- 
ment décidée à voyager seule. Peut- 
être l'an prochain. Ou dans deux 
ans.» 

Les Sanchez ne se quittent jamais 
vraiment A Barcelone, au S des an- 
nées, Os ont organisé leur vie dans 
un mouchoir de pocbe. Un quartier 
riche et animé à proximité du stade 
de football où se produit PEspand 
de Barcelone. Des balcons cFEmffio 
et de Javier, qui vivent dans la mârie 
tue à un numéro d’écart, ou. peut se 
régaler du spectacle des marchés. 
Les deux frères, qu’ Arantxa idolâtre, 
vivent plutôt simplement entre les 
trophées et les photos de famffle. 

Seule la fille aînée, Marisa, an- 
cienne joueuse universitaire, s’est 
Soignée pour tenter l’aventure sur 
les campus californiens et a opté 
pour une carrière de journaliste. 
Dans le sport, Ken sûr I Mariée, elle 
ne vit plus à Barcekme. 

Arantxa, la petite dernière, re- 
nâcle h quitter le bercail A s’fld- 
gner des amis, complètement étran- 
gers au tennis, avec qui elle aime 
discuter et traîner tard le soit Elle 
goûte plus que tout au rythme de la 
vie barcelonaise, fburtant, elle s'in- 
vente une nature presque sauvage 


lorsqu'elle se lance dans la descrip- 
tion détaxée de F aménagement de 
la viBa de deux étages qu’elle s’est 
fait construire en Andorre, le Mo- 
naco des riches espagnols. EBe dis- 
serte sur les vertus de la soBtude et 
la tranquiBté des monîagie& Seule 
feusse note : die y met, dfc-ou, rare- 
ment les ptab préférant le spacieux 
appartement où vivent ses parents. 

LA PASSION DU FOOTBALL 

L’immeuble, cossu mais d’une 
simplicité qui va bien aux Sanchez, 
est aussi construit au bord du stade 
de FEspanoL Mais ü ne dorme pas 
sur le terrain. On y voit comme un 
signe. Emffln senior; fringant joueur 
en son temps, a depuis kmg b em p s 
tourné le dos au sport,' doc* il «irait 
aimé faire son métier. «On m’a 
forcé à devenir ingénieur, racoute- 
t-fl. Dans ma Jeunesse, ÜjaBast mar- 
quer ailleurs que sur le terrain.» 
Mais fl a transmis sa passion à ses 
enfants, tous copains avec les tim- 
bres du «Barça». L'attaquant bul- 
gare Hristo Stxnkhov est venu au 
mariage de Javier et a taxé ses fiSkâ- 
tations à Arantxa lorsqu'elle est de- 
venue numéro tm mnnriîai en fé- 
vrier. « Nous avons le mime 
médecin », dit la jeune file en rem- 


gjssanL Dans la fanriBe Sanchez, le 
remis n’avait donc rien d’une tradi- 
tion. L’idée a fiait son chemin petit à 
petit Les parents Sanchez le ra- 
content dans un livre au style 
étrange, nd-anecdotique mi-seiiten- 
dem: Fabrique de rdvmqàons, lafa- 
müle Sanchâ-Wcano, Muté à Pam- 
pehme en 1966, Enubo père devient 
membre cPun dnb, « pour se faire 


temps an dub de n ata tion. La mère, 
institutrice, trouve fastidieuse cette 
distipGne, comme les aOers et re- 
tours entre la piscine et la maison 
qu’elle implique. Elle regrette les 
week-ends entre amis, F ambiance 
du dub de Pampehme, conviviale 
pour pare n ts et enfants. EnriBo lui 
avoue don s’être inscrit dans un 
dub détenais «juste pour essayer». 


Numéro un o 


g» M- ^ 

% «<3 


Arantxa Sanchez, pour la première fob de sa 
carrière, arrive à Paris ai numéro un mondial, de- 
vantSteffl Grat Agée de vingt-trois ans, FEspa- 
gnole a oubBé la blessure à la cheville qui a per- 
turbé son dâA de saison: elle fta battue par .Mary 
Plerce aux mtanathmaux (fAnstrafie en janvier. 
Vainqueur à Barcelone, en avril, et à Botta, ea 
mai, die entend désormais consoUder sa première 
place. EBe toiaBse trois victoires dans des ép r euv es 
dn Grand Chelem (Rdtand-Gairos 1989 et 1994, et 
US open 1994) et vingt-deux titres en tournois. 


des antis, se détendre et laisser jouer 
les deux cûnés Marisa et EntiBo dans 
un joti cadre». Les sociétaires aux 
tenues immaculées qui transpirent 
sur les courts l'intriguent déjà. An 
d&ut des années 70, 3 est promu à 
Barcelone, où Arantxa voit le jour. 
Ses frères et sa sœur passent leur 

T 1/ * * . 


Ü a trente-sept ans. Dans Faventure, 
Q entraîne son épouse, skieuse et ca- 
valière émérite, et la marntaffle âgée 
de hait, sept, quatre et un an. 
« Nous avons tris vite senti que ce 
que nous avions commencé à prati- 
quer comme un passe-temps exigeait 
un véritable invest isseme nt : k venin 


du tamis commençait à faire son efa 
fat coBecttf», expBque-tü. 

Le rixn s’organise autour du ten- 
nis avec une redoutable effi c ari fé - 
Eta 1982, on tient un conseil de fa- 
mine pour choisir les voies à em- 
pnmtez Le bac ou les études umvet- 
starires approchent pour les aînés- 
Arantxa, qui connaît ses gamme s 
sur le bout du doigt depuis Fâge de 
quatre ans, y est admise en « audi- 
teur libre». Marisa part en Califor- 
nie. On confie la progression des 
deux garçons à la «fistipUne de fer 
du Gotambfen Rwo Alvarez. Quart 
de finaliste h Briand-Garros à Fâge 
de quinze ans, Arantxa promet. 
Pourtant les entraîneurs se suc- 
cèdent, incapables de supporter 
bien longtemps Péto u fl au te unité 
de la tribu Sanchez. 

Gabriel Urpi, le coach actuel 
semble avoir intégré la celluJe faim- 
Bale. Et «les garçons * voient main- 
tenant leur petite soeur en cbam- 
pfcxme bien plus décorée qu’fis ne le 
seront jamais. Mieux, depuis qu'elle 
s’est imposée à Roland -Garros, Os 
l’acceptent pour partenaire de 
double mixte. Ces deux ex-grands 
de la terre battue jouent coUectil Si 
leurs carrières s’essouflent, l'hon- 
neur familial reste sacré. L’an passé. 


Les désarrois du professeur Medvedev 


VENDREDI MATIN, André? Medvedev et 
Yevgeny Kafelnikov se sont entraînés en- 
semble, comme d’habitude. Beaucoup de re- 
vers, de courses à la volée, de rires, et les 
deux hommes s’en sont allés disputer la par- 
tie respective qïi’its ont fous deux gagnée au ’ 
grand bonheur du public- Ils comptent parmi 
les coqueluches ‘de Roland-Garros pour leur 
bagout et leur tonitruant plaisir de jouer. 

Bien qu’Andreï Medvedev sort le plus jeune 
(vingt ans), il est le grand frère cPun jeune 
homme de vingt et un ans. Tout jeune et déjà 
vieux briscard du circuit, révélé en 1992, il a 
vu poindre Kafelnikov en 1994. Fraternité de 
sang, compassion de petits génies, Medvedev 
a pris le petit sous son aile et lui a appris 
comment devenir vedette pour pas cher : un 
brin de cabotinage, des relations un rien pas- 
sionnelles avec la presse. 

Quelques mois après son arrivée sur le cir- 
cuit, Kafelnikov multiplie les conférences de 
presse où il critique dirigeants, journalistes et 
joueurs. Sur les courts, il est impitoyable, 
mais semble souffrir du même mal que son 
professeur, cette nervosité qui rend son mo- 
ral friable au moment de commencer un 


match ou de gagner. Malgré tout, les deux 
hommes se sentent indestructibles dans leur 
cheminement Ils jouent au chat et à la souris 
avec F élite du classement mondial. Leurs che- 
mins vont se séparer forçant le novice à se 
prendre en main et le plus ancien à accepter” 
tes risques de sa carrière. 

LA VE ET LE TENNIS 

En septembre 1994, Medvedev marque de 
nouveau le pas. Un peu moins d'un an après 
une opération de routine au genou et des 
soucis de tendinite, il chute lors d’un match 
contre Michael Chang aux Internationaux 
d’Australie et se fêle le poignet il est arrêté 
pendant quelques semaines. La suite est ba- 
nale. Lejeune homme découvre la vie au-delà 
du tennis : «je me suis rendu compte que, de- 
puis fâge de quinze ans, je tapais dans la balle 
six heures par jour, que je ne vivais qu’au tra- 
I vers de la compétition, que je n’avais pas eu de 
jeunesse, pas d’amis, disait-il. fai aussi réalisé 
que je ne pouvais pas vivre sans tennis. Sans 
cela, je serais quelque part à Kiev, en train de 
travailler, et je ne serais pas célèbre. » 

Mûri par la douleur, Andréî Medvedev est 


revenu au tennis en homme modeste, surpris 
de ses propres limites. A Roland-Garros, il 
n'est pas tête de série, dassé dix-huitième 
mondial grâce à une victoire à Hambourg, en 
mai. Yevgeny Kafelnikov, lui. est tête de série 
Tfuméro 9. A ceux qui fui reprochent cf avoir 
eu un programme trop chargé en 1994 et 
1995; il répond qu’il faut profiter de Pinstant, 
se méfier de Fa venir du joueur qui peut être 
sî instable. 

André! a changé d'entraîneur au prin- 
' temps. Avec Boris Breskvar, il dit avoir appris 
à vivre autrement tout en recommençant à 
travailler : «Avec lui, je n'ai pas envie de m’ar- 
rêter. f apprécie tout, d'être épuisé, de me rou- 
ler par terre, dit-il. Il m’emmène au cinéma ou 
au théâtre. Maintenant je grandis seul et je ne 
dépends de personne. » Kafelnikov a lui aussi 
pris ses distances : «J'ai entendu beaucoup 
trop de choses sur le tennis. Quand fêtais ju- 
nior, je demandais des conseils à Andm, qui 
était dons les dix meilleurs mondiaux. Au- 
jourd’hui, j’y suis. Et je crois savoir comment 
jouer au tennis. » 

Bénédicte Mathieu 


La mêlee irlandaise s'appuie sur Gary Halpin pour affronter le Pays de Galles 

L'équipe au trèfle joue dimanche 4 juin la qualification pour un quart de finale de la Coupe du monde 


PRETORIA 

correspondance 

Ses cheveux gris « font de plus 
en plus rares, lui drainant un feux 
air de vieillard. Mais, à vingt-neuf 
ans. Gary Halpin est le nouvel 
homme fort de la mêlée irlandaise. 

jj jj — Après plu- 

sieurs années 
sur le banc des 
h remplaçants, Q 

compte bien 
1^3 saisir sa chance 

jj lors de cette 

tcLll Coupe du 

rugby monde. Au vu 

de sa performance dans le premier 
match face aux Ail Blacks, les 
choses semblaient bien parties 
pour cet ancien lanceur de marteau 
devenu piller droit Halpin avait 
marqué en force le premier essai de 
la rencontre, consécutif à une péna- 
lité jouée à la main par tes Mandais. 

Cet essai a eu, en outre, l'avan- 
tage de faire oublier l'exploit qui Fa 
rendu célèbre duts toute l’Irlande. 
C’était à BaÜymena, en 1991, lors 
d’une banale rencontre de cham- 
pionnat : ayant arraché la balle d’un 
regroupement près de la touche, 
Halpin se met à courir comme un 
fou, puis parvient à plonger au-ddà 
de la ligne, «fai levé les bras en 
signe de victoire. A ce moment-là, fai 
vu que tout le mande était plié de 
rire :f avais marqué sur la lime des 
22 !» 

Les jours suivant 1e match à FEU» 


Park de Johannesburg, Halpin 
n’était pourtant pas au mieux. Pris 
dans te tourbillon du début de la 
rencontre et emporté par la pous- 
sée d’adrénaline qu’a provoquée 
son essai marqué dès la dixteme mi- 
nute, Halpin avait régalé le public 
de Johannesburg d’un monumental 
bras d'honneur aux Néo-Zélandais. 
Tbut 1e monde avait ri. Sauf, bien 
sûr, ^encadrement irlandais, outré 
par ce comportement de «voyou». 


nager irlandais, Noël Murphy. 
«Maintenant, fai honte de cette 
réaction. Surtout parce que je suis 
prof. Quand on joue pour son pays, 
on doit montrer raempk. Je m'en 
veux terriblement parce que, même si 
le public trouve ça drôle, de tels 
gestes n’ont pas leur place dans le 
sport Je ne recommencerai plus, c'est 
jurél» 

Sportif de haut niveau, Halpin a 
déjà fait carrière dans Fathlétisme. 


La composition des équipes 

La rencontre Irlande-Pays de Galles a Ken & PBBs Park de Johan- 
nesburg, dimanche 4 Juin, à 17 heures. Elle est décisive pour Pob- 
tention de ta deuxième place qualificative de la poule C. Les AU 

Blacks de Nouvelle-Zélande, qfo affrontent ce même jour te Japon à 
Btoemfonteln, sont déjà qualifiés pour les quarts de finale. 

IRLANDE: C O’Shca - S. Geoghegan, J. Ben, B. Muffin, R. Wal- 
lace - (o) E. Elwood, (m) N. Hogan-D. Coxkery, B Johns, RL McSrtde 
-G. Fnlcber, N. Francis - N. Popplewefl, T. Kingston (cap.), G. Haljrin. 
PAYS DE GALLES: A. dément - L Evans, M.HaD (cap), N. Jenldns, 
G. Thomas - (o) A. Davles, (m) R. jOTCS - H. Ihytor, E. Lewis, S. Da- 
vtes - D. Jones, G. Ue-wefiyn -J. Davies, J. Humpbreys, M. Griffiths. 


«fêtais si content de marquer cet es- 
saL Cela faisait tellement longtemps 
que je ne faisais que chaqfferlebanc 
des remplaçants, c'était comme une 
délivrance, avoua-t-fl. En fait, je ne 
me rappelle même pas avoir fait ce 
geste ;/ânis sons doute m peu trop 
excité.» 

Toujours est-il que Halpin s’est 
fait taper sur les doigts par le ma- 


Une bourse américaine, acquise a la 
fin de ses études au Rockwdl Col- 
lege de Tÿperay, lui a permis d'ap- 
profondir sa technique de lanceur 
de marteau, tout en poursuivant sa 
formation au Manhattan College 
pendant quatre ans- Ses laDcersan- 
ddà des 73 mètres lui ont valu pto» 
aeurs titres en championnat uni- 
vezâtaire américain, et une sélec- 


tion dans l’équipe d’Irlande aux 
championnats du monde 1987 à 
Rome. 

En 1988, fl revient au pays et re- 
prend te rugby. Une transition cfiffi- 
ate. Grâce à Ftatensité de son en- 
traînement, Halpin est beaucoup 
plus fort, beaucoup plus explosif 
que ses adversaires. «A Phoque, je 
pouvais soulever 180 kilos en déve- 
loppé-couché, et 300 kflas en ^paulé- 
jeté », se souvient Je piller irfandais. 
Rar contre, sur 1e terrain, fl ne tient 
qu’une mi-temps. «Le rugby de- 
mande une énorme œndition car- 
dlo-vasculaire, et fai mis du temps 
p<wr trouver l'équüibre entre la puis- 
sance pure et la résistance. Encore 
aujourd'hui. Je travaille beaucoup le 
cOtéaérobic.» 

Antre changement: 1e passage 
d’un sport mcSvidud à un sport col- 
lectif dont les valeurs et les enjeux 
ne sont pas les mêmes. «Dans un 
sport individuel, or est toujours 
maître de son propre destin. Mais, 
dans un sport coBecâf, H y a parfais 
des choses diffîdles à coad&sr, ex- 
püque-t-fl. lorsqu'on joue pilier et 
qu’on sait qu'on a bien Joué et qu’on 
a tout donné , il est difficile de 
c omp re n dre pourquoi on a perdu. » 

UN RUGBY DE FEU 

Ayant vu les Néo-Zélandais de 
très près, Gary Halpin est bien 
placé pour parte- de Féqtdpe qui 
survole les débats en ce début de 
MondlaL «En mêlée, Os sont tou- 


jours dangereux fis ne lâchent pas 
une seconde. Certaines équipes ne se 
fatiguent pas trop en mêlée et la 
considèrent uniquement comme un 
moyen de relancer le jeu. Mais, 
comme les Français, les Nêo-Zâan- 
dais vous mettent la pression à 
charpie mêlée pendant quatre-vingts 
minutes. » Quant an phénomène 
Jonah Lomu, il sera, selon Halpin, 
un problème pour n’importe quelle 
équipe. «Je Saurais jamais cru voir 
un jour un individu qui, au niveau 
International, pèse autant sur un 
match. Personne ne peut CanOter \ et 
si jamais on arrive à ïe faire, ü est tel- 
lement puissant qu’a parvient tou- 
jours à libérer la baBe. » 

Certes, tes Irlandais n’ont pas 
l’équivalent de Lomu. Mais les 
hommes en vert ont la fusée SSmoa 
Geoghegan à Faite, et un pack avec 
Gary Halpin, ses 112 kilos et son 

cou de buffle en tête. Sans parier de 
ce boa vieux JîgfaÈRg gririt qui les a 
vu secouer les Néo-Zélandais pen- 
dant les trente premières 
de jeu. « Si Pon n’est pas agressas, si 
Pon n’est par surmtiés sur le terrain, 
il n’y a pas d’espoir», confie-t-il. 
* Physiquement, nous sommes plus 
petits que les antres, mais notre esprit 
est notre farce. Nous allons harceler, 
presser, pousser tes Gallois à Verreur. 
Ces t te rugby irlandais, un rugby qui 
peut réussir. A condition d'avoir du 
fin dans les tripes.» 


Javier, éliminé an presser tour à Bat- 
tis, offiait ses services de partante 
d’entraînement jusqu’à la finale 
dames. Letravaflfféquipeapayé: 

En mars, à Key Biscayne, 
rassurait Arantxa sra son début 
saison médiocre à Feutrée des ves- 
tiaires: «Attends dmpbme té kt sai- 
son sur terre battue, tu vas renne.» 
C’est ce qu’elle fait. D’autres y sont 
allergiques, Arantxa y respire mfeox 
dès qu’elle la sent EDe y gfanaait 
bien encore quelques hantes dis- 
tinctions. 

A firace (te les «collectionner», h 
plus jeune des Sanchez compte 
parmi ses fenrifiers les souverains 
cfEspagne. Chez eux, à ptaâero re- 
prises, eHe a rencontré le tinéafe 
Pedro Almodovar; dont elle adore 
tes films, et qtn lui aurait pronfe an 
tôle dans une prodiaine réahsaioa 
(Aie offre bien feift&ie pour cette 
fiQe touchante de âmptidté. EBe en 
rit encore. Non, vraiment, son truc à 
d le, c’est la balle jaune. Sinon, die 
aurait aimé être avocate, par goto 
de la vérité, de VaatbestikM. Ro- 
land-Garros hn a déjà rendu deux 
fois justice. Pourquoi pas cette an- 
née encore? 

Patricia JoSy 

Younes El Aynaoui 
la surprise 

En six matches, il n’a pas 
perdu un seul set. Six matches ? 
Les trois rencontres des qualifi- 
cations et trois du tableau final, 
enlevées avec bonheur, .comme 
cettq detplète, jjçesque expédi- 
tive contre" un antre qualifié, 
P Austral! en Andrew IBe. Cette 
année, le traditionnel Petit Foe- 
cet s’appelle Younes El AynaouL 
Ce Marocain de vingt-trois am 
est deux cent vingt-deuxième 
joueur mondlaL fl dit que les 
«qnaMs» Pont mis en jambes, 
hri qui avait été directement ad- 
mis dans le tableau final en 19M. 
Younes loge chez des amis et 
vient en métro tous les matins: 
« Parce que cela m’a porté cbatta 
pendant les qutdîflcàtkms. » B Z 
gagné, vendredi 2 juin, F hon- 
neur de rencontrer André Agassi 
en huitième de finale. R verra 
bien. D accepte chaque match 
connue un cadeau. 

RÉSULTATS 

CYCLISME 

TOURDHAUE 

20* étape : Mnondmoiiqr (00 M 

1. S- Ouodskov QJa\« PoK) ; 2. P. RWwrti ÇtU A 
5 s ; 3. P. UtpuKKw (Rusji A 8 S ; 4. E. Bedn 0tuU t 
8 s; 5. a Ono» (Coti, a 8& 

Chacment général : 1. T. Ranimer (Sii, Mù*»0î 

2. E Bénin 0ht), » 4 min 50s; 3. P.Uÿurw 
(RusA i 4 rrin 55 s ; 4. C CMippucd 0Ul i 9 né* 
3Ss;5.O.MnaYt(CoU,dl0!nfri3i 

TENNIS 

INTERNATIONAUX DE FRANCE 

SWPLE MESSIEURS 

TraWêmetour 

Premier quart du tabieau 

A. Agaal n» 1) h. F. dawt tEspi W. S-2. « ; 

Y S Ajnacxi (Max) b. A.fc (AusJl 6-2, 7-5. 62; 
Y. K*Hmr 0hs, rf> 9J b. O. Wheaton 6HB, «. 
6-T. 4-5, 6-3 ; A. CcrrWfa (BpJ b. W. fcnéra (RSA, 
n" & 6-4. 7-5. M. 

Dauxüme quart du tabfe eu 
A. Costa (Bp.) &. B. tiafaadwr (ML), 7-5, M, Mj 
J.O*jrfer<&U n» 13 ) b. CRuucMNori SA W. 
fr4; A. Medwdev (Ute) b. A. SerasateçM Ifo; 
n»lix S*, W, 40, 74. 63; T MiBhsrtAüt, *5 
b. C Casa gy j. 6-3, 7-5, 5-2. 

SIMPLE DAMES 
TtaiAme tour 
TroUème quart du obteeu 

V RuanoPæoigt JE^x) b. N. "ÈmÜt 6^. T*', 
R.Dragcmk Clou) b. asmamatsu WP* 

*4. 7*. M ; A SroOneiri Ca) bi V M»»* 

ffraj. 6-1, 6-2. 

Quatrième quart du tabioau 

G. SitatM cig* rf Q b. L fltad H, M , 

KNagalsuk» Ctaçq ü. Cote» «taxi W «• 

A.Hu&er (AI, ifn) b. S.Affëfcnaw (BOA W 
S3 ; S. Graf (M., n- 2) b. N. Baudone ^ W «• 

■ FOOTBALL: les dirigeants tio 
Paris- saint-Germain ont à&po 3 * 
une plainte contre JL pour «fa&o- 

catkmàtahainc»&«exhibitiondtnB 

une enceinte sportive dîntifftes,sges 
■ (m sym&ofes rappelait me 

raciste ou xénophobe ». Mercredi 
31 mai, Vire dn match Baife-SG-iC 
f Havre, une banderole hostile W 
t joueur Hbérien George Wfeab» 
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Beaucoup 
de nuages 

L’ANTICYCLONE centré sur les 
Açores ne nous protège pas des 
perturbations qui le contournent 
Leur activité pluvieuse est localisée 
au nord de la Lotie, mate la plus 

grande partie du pays est sous une 

couverture nuageuse assez dense 
avec des températures (Sûmes un 
peu faibles pour la saison. Les ré* 
gtons méditerranéennes seront re- 
lativement favorisées. 

Dimanche matin, tes régions au 
nord de la Loire seront soumises à 
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Prévisions pour le 4 juin vers 12h00 
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MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 6575 


un temps gris, hnmMe, avec quel- 
ques bruines ou ondées par-ci 
par-là. Celles-ci prendront un carac- 
tère plus ewainu et plus soutenu 
sur l’ouest du pays, vers la Bre- 
tagne. Eta* contre, P Alsace, grâce à 
un effet de foehn, bénéficiera d’un 
temps plus sec et plus lununeux. De 
la Vendée et des Qtarentes an Mas- 
sif Central et aux Alpes, le del sera 
assez encombré par les nuages, 
avec des apparitions discrètes du 
soleiL n est & craindre quelques 
averses sur le refief du Massif Cen- 
tral et des Alpes. Sur le bassin aqui- 
tain, la grisaille sera très répandue 
et localement brumeuse. Les ré- 
gions situées près «te la Méditerra- 
née seront privilégiées, avec un en- 
solefllement satisfaisant et un vent 
qui restera faible. 

L’après-midi, c’est toujours au- 
tour de la Méditerranée que le soleil 
se montrera le plus valant Sur le 
Sud-Ouest et jusqu’aux Charcutes, 
malgré de rares apparitions du so- 
leO, les images seront bien présents. 
Sorte Massif Central et tes Alpes, 
tes ondées se renforceront et pour- 
rait prendre un caractère orageux. 
Elles déborderont localement sur 
tes légions de plaine maronnantes. 
Rus au nord, les conditions météo- 
rologiques resteront médiocres 
avec beaucoup de nuages et des 
pluies qui seront plus marquées 
dam la partie est que dans la partie 
ouest Le dd s’édairrira timidement 
du Nord et de la Normandie au 
Bassin parisien, mate te temps se 
montrera plus changeant avec des 
averses qui auront localement un 
caractère orageux. 

Les températures minimales se- 
ront dans tes normes et assez ho- 
mogènes entre 10 à 12 degrés en gé- 
néral, 14 à 16 près de la 
Méditerranée. L’après-midi, 1e mer- 
cure pâtira du manque de soleil et 
aura bien du mal à atteindre les 
20 degrés, sauf dans te Sud-Est, oh fl 
montera jusqu’à 24. Près de la 
Manche, 0 n’affichera que 15 à 17 
degrés. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 
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HORIZONTALEMENT 
L FbB comme un roi. S on le paie, dest 
parce quD a reçu un mandat -IL Qui 
peut faire son trou. Endroits où Pon 
peut entendre des râles. - IIL Partie de 
pétanque. Aussi familier. Prénom 
étranger. - IV. Un certain ascendant 
Produit qui sert à rentretiea-V Pays. 
Sans suite. Participe. -VL Orientation. 
Moment où peut apparaître le démon. 
Ert parfois plein de noeuds. Lettre.- VIL 
Sont uties pour recouvrir des sièges. 
Un impératif qui vaut mieux que deux 
future.- V1IL Pronom. Coule en France. 
Quantité suffisante.- DLUne victime 
des cheveux longs. Partie d’un bâti- 
ment - X. Double, chez le tripier. Point 
du jour. -XI. Changea brutalement 
d’aspect Abritent certains animaux. 
-X1L Nom qu’on peut donner à œkiî 
ou cete qui vient de pousser. -X1IL 
Symbole. Pas reconnue. On peut en 
avoir avec de Tosafe. Parla comme im 
înnooert. -XW Mot qu'on pouvait uti- 
feerpourdésignerlesfcux.QTe.Effec- 
tuerun certain travail- XV. En France. 
teoriÿn^Qudquedicsedesérieux. 

VERTICALEMENT 

1. Parfois donnée par un berger. 
C ommerçants (pii se mettent en grève. 
-2 Retentit au moindre souffle. Ce 
tf est ré de h soupe ni du rata. - 1 A 
Brureies, sH s'agit de Lévi-Strauss, fit 
de resprft. Extrait de RaveL- 4. Période 
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pour Je 4 juin 
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TEMPÉRATURES 

du 2 juin 1995 
fflartma/mhrtma 


ZVQ 

DlAKXUi U/Q 

BORDEAUX ZU9 

BOURGES 2tfll 

BREST 17/U 

CÆM 18/K) 

CHERBOURG 1VU 
CLERMONT-R2W10 
H 17/10 

-OE-FR. 30/26 


GRENOBLE 32/9 
LILLE 19/8 

LIMOGES 17/10 
LYON, BRON 20/S 
MARSEILLE 2V13 
NANCY W7 

ani 

2<yi7 

PARIS KVB 
PAU 18/12 

PERPIGNAN 24A7 
POtNIBA^n: 29/25 
RENNES 18/tO 
STW4ËM0M 26/17 
ST-ETCENNE KW 
STRASBOURG WK> 
TOULOUSE lÿ(3 



■Sa 

TOURS 

19/10 

tnuunsw 

ALGER 

27/15 

AMSTERDAM 

ATHENES 

1MI 

28/20 

BANGKOK 

36/24 

BARCELONE 

21/16 

BELGRADE 

21/13 


cj> Vent fart 


BERLIN \V» 
BOMBAY 3YZ8 
BRASILIA 27/13 
BRUXELLES 16/8 
BUCAREST 32/15 
BUDAPEST 23/12 
BUENOS-AIRES 19/10 
CARACAS 3CV23 


CHICAGO 24/15 

COPENHAGUE 1V9 

DAKAR 27/22 

DJAKARTA 32/M 

DUBAÏ 38/26 

15/11 

FRANCFORT 19/9 

GENÈVE 16/7 

HANOI 31/27 

HELSINKI 20/16 

HONGKONG 33/27 
ISTANBUL 31/19 

JERUSALEM 26/14 
KIEV 3QTt8 

KINSHASA TZl 

LE CAIRE 34/21 

LIMA 23/16 


LISBONNE 24/15 
LONDRES 19/12 
LOS ANGELES 1»W 
LUXEMBOURG 1V8 
MADRID 29/13 
MARRAKECH 36/18 
MEXICO 27/14 
MILAN 22/13 
MONTRÉAL 23/15 
MOSCOU 29/16 
MUNICH 13/9 
NAIROBI 2^4 
NEW DELHI 45/30 
NEW YORK 25/19 
PALHADEMAJ. 23/12 
PEKIN 23/17 

PRAGUE 11/5 


PRETORIA 18/5 
RABAT 25/18 
RIO DE JAN. 25/20 
ROME 21/14 

SAN- FRANC 14/11 
SANTIAGO 15/6 
SEVILLE 35/18 
SINGAPOUR -/- 
ST-PÉTERS. 29/17 
STOCKHOLM 25/16 
SYDNEY 17/10 
TENER1FE 26/20 
TOKYO 23/19 
TUNIS 25/15 
VARSOVIE 26/12 
VENISE 22/15 
VIENNE 18/10 





Situation le 3 juin, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 5 juin, à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 ANS DANS 

£t Manie 

Au camp 
de la base Delta 

MARSEILLE nous est apparue 
aujourd’hui, malgré la victoire ac- 
quise en Europe, en pleins prépa- 
ratifs, en pleine activité militaire. 
Cest que le grand port méditerra- 
néen et sa région assistent aux 
préliminaires du départ des 
troupes américaines vers le Paci- 
fique. Les millions de soldats amé- 
ricains, qui ont franchi l’Atlantique 
d'ouest en est, vont maintenant 
refluer à travers notre pays pour 
aller, à l’autre bout du monde, 
poursuivre la lutte contre le Japon. 
Sur leur chemin, une étape est pré- 
vue. Pour beaucoup d’entre eux, 
cette étape sera la « Delta Base 
Section Staging Area », ou camp 
de transit de la base Delta, aux en- 
virons de Marseille. 

Nous y arrivons, par cette 
chaude après-midi de fin de prin- 
temps provençal. Le camp, qui 
s’étend sur 17 kilomètres carrés, a 
50 kilomètres de larges avenues 
circulant entre des maisons préfa- 
briquées, grises et basses, et les 
cônes brans des tentes. Dans cette 
plaine quasi désertique de la Crau, 
à 30 kilomètres au nord de Mar- 
seille, (...) toutes les commodités 
et les facilités d’une grande cité 
ont été créées avec l’habituelle ef- 
ficacité et rapidité américaines („.). 

Le colonel J.T. Miesegaes, qui 
commande le camp, nous explique 
que les cent mille hommes qui 
vont pouvoir y séjourner à la fois 
resteront de trois à cinq jours. Dès 
leur arrivée, les soldats sont sou- 
mis à un examen médical appro- 
fondi, puis équipés, et notamment 
touchent des vêtements de coton 
s’ils vont aux tropiques, ns su- 
bissent un entraînement militaire, 
font de la course d’obstacles, du 
tir. La cuisine et les corvées sont 
faites par des prisonniers de 
guerre allemands. 

Didier Merlin 
(5 juin 1945.) 


PARIS 
EN VISITE 


Lundi 5 juin 

■ L’ÎLE DE LA OTE etlUe Saint- 
Louis (50 F), 14 h 30, sur te Fcmt- 
Neuf devant la statue d’Henri IV 
(Connaissance de Paris). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS : 
symbolique et alchimie (50 F), 
14 h 30, devant le portail central 
(Art et Histoire). 

■ L’OPÉRA-GARNIER et l'exposi- 
tion Cent costumes (50 F + prix 
d'entrée), 14 h 30, en haut des 
marches extérieures à gauche 
Çlburisme culturel). 

■ LE PARIS HUGUENOT au 
temps de la reine Margot (55 F), 
14 h 30, sortie du métro Odéon 
sous la statue (Europ explo). 

■ L’ABBAYE DE PORT-ROYAL, 
foyer du jansénisme (45 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 123, boule- 
vard de Port-Royal (Didier Bou- 
chard). 

■ L’ACADÉMIE FRANÇAISE 
(60 F + prix d’entrée), 15 heures, 
23, quai de Conti (Isabelle Haul- 
ter). 


■ LA CONCIERGERIE (37 F 
+ droit d’entrée), 15 heures, 1, quai 
de l'Horloge (Monuments histo- 
riques). 

■ HISTOIRE DU PALAIS-ROYAL 
et de ses jardins (37 F), 15 heures, 
place du Palais-Royal devant les 
grilles du Conseil d’Etat (Monu- 
ments historiques). 

■ L’ÎLE DE LA CITÉ (50 F), 
15 heures, sur le Pont-Neuf devant 
la statue d’Henri IV (Elisabeth Ro- 
marin). 

■ LE JARDIN DES MISSIONS 
ÉTRANGÈRES et les hôtels de la 
rue du Bac (55 F), 15 heures, 128, 
rue du Bac (S. Rojon-Kem). 

■ MARAIS : le quartier chic du 
XVH* siècle (37 F), 15 heures, 62, 
rue Saint-Antoine (Monuments 
historiques). 

■ LE VŒUX BELLEVOJLE (50 F), 
15 heures, sortie du métro Télé- 
graphe (Résurrection du passé). 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS pas à pas 
(55 F), 15 h 15, sortie du métro 
Pont-Marie (Connaissance d’ici et 
d’ailleurs). 

■ MARAIS : le quartier Saint-Paul 
(50 F), 15 h 30, place de l’HOtel-de 
-Ville face à la poste (Claude 
Marti). 


effifirite Frapper fbrt-5. Satisfit un be- 
soin bien naturel Antienne prome- 
nade. Aromatisé. - 6. Ce peut ftre une 
jeune veuve. Démons t ra tif. -7. Donc 
pas indifférente. Note. Conduit la 
barque du poète. -8. Adverbe. BcSte à 
outils. Source de lumière. Participe.- 9. 
Cest ce en quoi 1 faut considérer la fin. 
Forme de savoir. Si on les brise; ça nous 
casse les pieds. -10. Jeté pour jouer. 
Moeurs. La goutte au nez. -Tl. Comme 
oekii qui vient de prendre un coup de 
rouge. Affluent de la Séne.-12. Pas wf. 
Devant un totaL N’ont pas de bagages. 
TàbleaL-T3. En Savoie. Cherchèrent à 
pincée -14. Quelque chose de tendre. 
Pour remprunter, D faut attendre qu'il 
soit perré. S'attachent au 15. En 
Italie. COmme un prénom. Pas ordi- 
naire. 

SOLUTION DU N° 6574 

HORIZONTALEMENT 

l.'Cfendriec - IL Exécution. - IIL Kl DL 
Ria. - tVNL Née. - V Tartes. As. - 
VI. Urne. Utile. - VIL Rames. (MA - 
VHL Otites. - K. Nisus. CCX -X Pore. 
-XL Inversion. 

VERTICALEMENT 

1. Ceinturon. - 2. Bfdamation. - 3. Ne. 

Ramis.-4. DCD.Bude.-5. Ruineuses. 

rr. Est Rl- 7. Ere. kxCol-& Roi. 
Alegro.- 9. Nausée. Ten (nef). 
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Mardi 6 juin 

■ DU SQUARE VIOLET au square 
Saint-Lambert (50 F), 10 h 30, 
place Violet (Odyssée). 

■ MONTMARTRE: cités d’ar- 
tistes (60 F), 11 heures, sortie du 
métro Abbesses (Vincent de Lan- 
gjade). 

■ MUSÉE DU LUXEMBOURG: 
exposition Les peintres de la cou- 
leur en Provence (55 F + prix d’en- 
trée), 11 heures, 19, rue de Vaugi- 
rard (Mathilde Hager). 

■ MUSÉE BOURDELLE (50 F 
+ prlx d’entrée), 14 heures, 16, me 
Antoine-Bourdelle (Odyssée). 

■ LES ARTISANS DU FAU- 
BOURG SAINT-ANTOINE à tra- 
vers cours et passages (50 F), 
14 h 30, place de la Bastille devant 
la Fnac (Christine Merle). 

■ L’ÉGLISE DU VAL-DE-GRACE 
et son quartier (40 F), 14b 30, de- 
vant Féglise (Sauvegarde du Paris 
historique). 

■ L’HÔPITAL SAINT-LOUIS et 
promenade le long des canaux 
(45 F), 14 h 30, sortie du métro 
Louis-Blanc (S. Rojon-Kem). 

■ MUSÉE CARNAVALET: nais- 
sance d’une capitale (25 F +prix 
d'entrée), 14 h 30, 23, rue de Sévi- 
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gné (Musées de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE COGNACQ-JAY (25 F 
+ prix cf entrée), l4h30,8,raeEl- 
zévir (Musées de la VQle de Paris). 

■ PALAIS GALUERA: exposition 
Dessins de mode (25 F + prix d’en- 
trée), 14 h 30, 10, avenue Pierre-I"- 
de-Serbie (Musées de la Ville de 
Paris). 

■ SAINT-MART1N-DES- 
CHAMPS et le quartier des Arts et 
Métiers (40 F), 14 h 30, angle de la 
rue Réaumur et de la rue de Tlir- 
bigo (Sauvegarde du Paris histo- 
rique). 

■ L’ÉGLISE SAINT-GERMAIN- 
L’AUXERROIS (37 F), 15 heures, 
devant le portail principal (Monu- 
ments historimiesV 

■ LE JARDIN ATLANTIQUE sur 
les nouvelles gares Montparnasse 
(55 F), 15 heures, 25, boulevard de 
Vaugirard (Paris et son histoire). 

■ LE PANTHÉON et la montagne 
Sainte-Geneviève (45 F + prix 
d’entrée), 15 heures, sortie du mé- 
tro Cardinal-Lemoine (Connais- 
sance d’ici et d’ailleurs). 

■ LE PARC DES BUTTES-CHAU- 
MONT (37 F), 15 heures, sortie du 
métro Buttes-Chaumont (Monu- 
ments historiques). 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ MARSEILLE. TAT a ouvert, lundi 
29 mai, sa liaison Orly-Marseille. La 
compagnie aérieme offre désonnais 

six aller-retour quotidiens sur des Fok- 
ker 100 entre les deux aéroports. - 
(AFP) 

■ CHINE Le nouvel aéroport de 2hu- 
hai, sàtué en boitiure de Tendave por- 
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30 mal Capable cfaccifeiDir quatorze 
mflBcms de passagers par an, a assurera 
dans im prarâer temps soirartteseîze 
vols înterieure hebdomadaires sur dlx- 

hu£t destinations. - (AFÇAP) 

■ SCANDINAVIE la compagnie aé- 
rienne Scandinave SAS signera, lundi 
5jusi, un accord de coopération avec 
ThaiAhwaya.CetaoiHdsurvieré:quti- 
ques semaines après Palfianœ ccndue 
entre SAS et la compagrae altemantte 
Lufthansa. ^ -(ARiAE) 

■ ALLEMAGNE. A la suite d’une 
plainte cfun usager, les chanins de fer 
allemands want modfkr féqu^emot 
sanifcére riaa trains ïmitiHaah tepenrfare 
les anâs en gare et lorsque les rames 
sont transbordées sur des fentes pour 
gagner la ScîBiiinavie. -(AFB) 
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VENTE Français d'origine, Ray- 
mond Loewy (1893-1986) a fait toute 
sa carrière aux Etats-Unis, où il est 
mort On lui doit de nombreux ob- 
jets qui redonnèrent aux Américains, 


au lendemain de la Grande Dépres- 
sion. le désir d'acheter. • CRÉATEUR 
du paquet de cigarettes Lucky Strike, 
des plus beaux modèles de Studeba- 
kers, du coquillage emblème de la 


Shell, de locomotives, d'aspirateurs 
et de réfrigérateurs, jusqu'à l'amé- 
nagement intérieur de Skytab~ D a 
été le plus fameux illustrateur du 
rive américain. • UNE PARTIE DE 


Houdan (Yvellnes). Elles pro- 
viennent de la maison qu h. avait 


~ ~ U» 

agendas, des maquettes, des souve- 
nus et des carnets de notes. 


Les souvenirs du designer américain Raymond Loewy sortent de l'oubli 

Créateur du paquet de Lucky Strike, de Studebaker et autres objets mythiques, il avait fait de la beauté un argument commercial. 

Des carnets, films, correspondances de ce Français d'origine qui façonna le rêve américain seront mis en vente à Houdan 


ANCIEN SITE DE PIERRES 
D’ANTAN. Lieu-dit La Forêt, 
78550 Houdan (Yvellnes). Le sa- 
medi 1Q juin, à 17 heures pré- 
cises. Etude de M“ Brands Faure 
et Bernard Rey (Rambouillet). 
Exposition privée (à Paris) sur 
rendez-vous. TéL i 40-29-01-31. 
Télécopie : 43-43-48-53- 

Vos vieux papiers ont-ils un 
prix ? Environ S tailli ons de francs, 
si vous vous appelez Raymond 
Loewy. Les archives du fameux 
designer industriel seront mises 
en vente, en un seul lot, le 10 juin, 
à Rambouillet Loewy a fait toute 
sa carrière aux Etats-Unis et a ob- 
tenu Ia nationalité américaine en 
1938. U y est mort en 1986. En 
France, surtout depuis la rétro- 
spective organisée au Centre 
Georges-Pompidou (Le Monde, 
4 août 1990), on croit le connaître. 
Là-bas, 3 est célèbre. Alors, pour- 
quoi cette vacation en France, et 
en prorince qui pins est? Peut- 
être pour frire oublier un échec. 
Sotheby's avait tenté une pre- 
mière vente le 20 juillet 1981, à 
Londres, du vivant de Loewy. Ole 
groupait en un seul lot plus de 
trois mille dessins préparatoires 
pour V aménagement intérieur du 
laboratoire spatial Skylab ainsi 
qu'une cinquantaine de volumes 
illustrés de photographies et de 
lettres <f astronautes. On en atten- 
dait une somme à six chiffres ; ce 
fut un flop. EDe venait trop tôt, 
dit-on aujourd'hui chez So- 
theby’s, ce qui est fort probable. 
Mais cela a suffi pour décider les 
héritiers du designer, qui possé- 
dait une propriété prés de Ram- 
bouillet, à confier leurs archives 
aux commissaires-priseurs locaux 
qui les avaient déjà débarrassés de 
quelques meubtes.fls se sont senti 
pousser des ailes, et ont su meme 
Loewy en valeur grâce à une ha- 
bile campagne de publicité . Dans 
le local où les archives sont expo- 
sées en attendant la vacation, le 
téléphone n’arrête pas de retentir 
des appels du monde entier. 

Mais qui peut bien vouloir de 
plus de 40 mètres linéaires de car- 
tons contenant des agendas, des 
photographies, des films fami- 


liaux, mais aussi les correspon- 
dances privée, fiscale et commer- 
ciale, ou encore des maquettes, et 
des souvenirs? Us sont indispen- 
sables pour un éventuel bio- 
graphe, et nécessaires à une 
bonne compréhension de la nais- 
sance d'une profession qui a mo- 
delé l’image de l’Amérique. Leur 
destinataire idéal est bien entendu 
les musées. Autrefois, les héritiers 
les suppliaient de les décharger du 
fatras laissé par le défunt. L'ar- 
chive n’avait alors de valeur 
quTiistorique. Jusqu'au jour où 
quelques fondations richement 
dotées 'tomme le Paul Getty 
Trust, en Californie- commen- 
cèrent à rafler tout ce qui se pré- 
sentait, en y mettant te prix. Au- 
jourd'hui, la moindre carte 
postale signée d’un artiste connu 
suscite la ruée des acheteurs. 
Comme 1e disait Loewy, en fixant 
ses honoraires: «Si c’est impor- 
tant, ça se paye.» 

Seulement, rares sont au- 
jourd’hui les institutions capables 
de débourser 5 millions de francs 
pour des archives, même si la bi- 
bliothèque du Congrès, à Was- 
hington, qui possède déjà un 
fonds Loewy, pourrait se laisser 
tenter. Restent les centaines de 
sociétés pour lesquelles Loewy a 
exercé son talent, qui pourraient 
saisir là l'occasion d’un joli coup 
de communication en l’achetant 
pour en frire don à une Institution 
publique, avec bien sûr toute la 
publicité requise . C’est du moins 
le discours que tiennent à leurs 
responsables quelques dizaines de 
conservateurs de musées désar- 
gentés. Mais uqe entreprise privée 
pourrait également vouloir atta- 
cher son nom à celui de Loewy, en 
traitant elle-même cette masse 
documentaire. Là se profilent tes 
ombres des grands groupes d’édi- 
tion multimédia: un CD-ROM 
Loewy n’anrait rien d’incongru, n 
profiterait de la notoriété interna- 
tionale d’un petit Français, travail- 
leur immigré à New York, qui, non 
seulement incarne le rêve améri- 
cain, mais l’a également façonné 
en grande partie. 

Harry Belle t 
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L'homme qui faisait grimper les courbes des ventes 


COMME DANS LES BELLES 
HISTOIRES, 1e génie de Raymond 
Loewy V est manifesté de bonne 
heure : à quinze anç ü invente un 
avion propulsé par un élastique, ce 
qui n’est déjà pas banaL Mais sur- 
tout Q le frit brevetez Loewy est là : 
ses Idées doivent hri rapporter de 
l’argent Sa véritable dimension, Q 
la prendra lorsqu’il réussira à per- 
suader les antres qu'elles peuvent 
leur en rapporter, à eux anssL Le 
31 octobre 1949, son portrait fit la 
couverture du Time. L'explication 
d'un tel honneur réservé à un des- 
sinateor, fût-il industriel, est conte- 
nue dans le sous-titre de la revue : 
« Il dope la courbe des ventes. » 
Ainsi, la nouvelle ligne qu*fl dessina 
pour un poste de radio produit par 
The Colonial Company fit augmen- 
ter tes ventes de 700 %. 

De là date l’incompréhension 
l’opposant aux puristes, qui le 
conridèrent moins comme un créa- 
teur de fonnes que comme un spé- 
cialiste des contacts mondains, et 
des relations publiques. « R n’est 
point de ligne plus beüe que ceüc de 
la progression des ventes », leur ré- 
torquait Loewy, qui avait saisi le 
pragmatisme de son pays d’adop- 
tion, et avait le sens de la formule. 
Ce langage, que pouvait 


le grade de capitaine et des décora- 
tions prestigieuses. Renonçant à la 
befle’ carrlère d’ingénieur qui 
s’offre :à lui, il émigre aux Etats- 
Unis à Tautomne 1919. Ses jarents 
sont morts, victimes de la grippe 
espagnole, et ses deux frères se 
sont déjà installlés outre- Atlan- 
tique. Loewy ne parte pas un mot 
d’anglais, mais esc pourvu d’une 
ambition féroce. Six ans après son 
arrivée, fl a déjà acquis une réputa- 
tion d’excellent dessinateur de 
mode, et évolue dans les cercles 
mondains de la côte Est, où sa 
french touch fait merveille. Q dif- 
fuse alors auprès de ses relations 
des petits cartons publicitaires da- 
mant qu'entre deux produits de 
prix et de qualité équivalents le 
plus beau se vendrait mieux. 

Un beau jour de 1929, un homme 
débarque chez loi avec un de ses 
cartons, et une machine très laide. 
Q s’appelle Sigmund Gestetner, fa- 
brique des duplicateurs, et lui 
donne trois jours et 2 000 dollars 
pour prouver ses dires. Loewy in- 
vestit 100 dollars dans de la pâte à 
moddex et eu recouvre tout !e mé- 
canisme pour en faire une machine 
si séduisante que Gestetner te ven- 
dait encore des années pins tard. 

Cétait ça, l’Amérique, et Loewy 


géant que son emblème 
ressemblait plus àun corniaud qu’à 
un lévrier A son apogée) l'agence 
Loewy, qu'il avait voulue * assez 
grande pour qu T ori puisse un jour y 
concevoir des bateaux»* employait 
pins de deux cents collaborateurs. 

Loewy eut paradoxalement la 
chance d’entrer dans la carrière au 


l/t' 


Un sens aigu du marketing 

Loewy savait habiller des machines pour les vendre, n aimait 
aussi vendre les machines qu’il avait habillées, comme en té- 
moigne Elizabeth Reese, qui fat sa conseillère en relations pu- 
bliques: «Ayant réalisé «ire émission télévisée d’âne heure, se dé- 
roulant dans les bureaux Loewy de New York, le réalisateur la 
montra .fièrement an commanditaire, nn célèbre réseau de télé- 
vision. A la fin de la projection, il y eut nn lourd silence. « Nom de 
Dieu! », s'exclama enfin le directeur des programmes, «O [Loewy] 
a réussi à mentionner quarante-huit produits dans cette émis- 
sion! Comment va réagir notre bureau de publicité ? » Seules 
furent coupées tes allusions de Loewy à Studebaker, pour éviter 
qu’un des pins gros clients, Chrysler, ne retire sa publicité. » 

★ Elizabeth Reese: Les Formes du rêve américain, catalogue de 
l'exposrtion Raymond Loewy, Paris, Centre Georges-Pompidou, 
1990. 


comprendre n’importe quel fabri- 
cant, fit mieux pour imposer le de- 
sign dans l'industrie que la plus 
belle des maquettes. Le livre de 
Loewy titré La laideur se vend mal 
devint le bréviaire des chefs d'en- 
treprise. 

Il lui aftflu une soixantaine d’an- 
nées pour en arriver là : Raymond 
Loewy est né français, en 1893. Son 
père dirigeait à Rnis un journal fi- 
nancier. Mobilisé dans les trans- 
missions durant la première guerre 
mondiale, 3 termina le conflit avec 


n’en finissait pas de la découvrir: 
lorsqu’il proposa au président 
d’une compagnie ferroviaire delui 
dessiner des locomotives, celul-d 

1 tt m 1m i-rmfi- jn t 1 a Wmioh Ha 


ses bennes àOTdnres. Les fameuses 
GG-1 et S-l de la Pennsylvania Rafl- 
road Company ne vinrent qu’en- 
sufte. D'autres affaires furent plus 
faciles, mab 11 tes arracha grâce à 
un formidable calot : pour obtenir 
tes contrats des autocars de te cé- 
lèbre ligne Greyhonnd, il avait sim- 
plement fait remarquer à son dîri- 


NBH 
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moment précis oh s’amorçait la 
Grande Dépression des années 30. 
Placés devant une absence quasi 
totale de consommateurs, les in- 
dustriels commencèrent par taflter 
dans leurs budgets publicitaires. 
Puis, ceux d'entre eux qui n'avaient 
pas mis la dé sous la porte antici- 
pèrent la reprise. Produire étant 
devenu inutile aujourd'hui, il fallait 
imaginer les objets de demain. 
Avec un leitmotiv : vaincre la résis- 
tance des acheteurs. Walt Disney 
parvenait à rendre une souris sym- 
pathique, en la destinant fout en 
rondeurs : l’industrie fit de même, 
en étonnant foute friction entre 
Papparefl et l’usager La ligne nou- 
velle, baptisée streamiine, suppri- 
mait foute aspérité : la machine fai- 
sait 1e gros dos pour traverser les 
difficultés du temps. EDe n’était 
plus effrayante ni compliquée, et 
son maniement devait être à 
l’image de sa ligne : fisse et sans ef- 
forts. Une fois la crise passée, le fa- 
bricant était prêt à sortir un pro- 
duit nouveau et séduisant 
Loewy n’était pas Vinventeur du 
streamiine, ni du design industzieL 
Mais sa philosophie personnelle 
s’en accommodait parfaitemen t II 
dessina par exemple un taille- 
crayon aux lignes aérodynamiques, 
sorte de réacteur bulbeux pourvu 
d'une manivelle. Une carrosserie 
qcd ne sert à rien, mais bien jolie, et 
plus facile à nettoyer. « Plus la 

forme est simple, et plus la sensation 

provoquée est agréable », disait-fl, 
en se gardant pourtant d’aller trop 
loin. William Snaith, un de ses as- 
soaés, disait qu’il avait « un goût 


qu 2 savait toujours ce qui allait 
plaire au plus grand nombre. 

Ses voitures étaient conçues 
pour donner une Impression de 
mouvement, même à l’arrêt. Mais 
elles devaient d'abord être sûres, et 
confortables. Car Loewy est moins 
mi précurseur du design que de Fer- 
gonomie, le confort d'utilisation. 


Ce n’est pas la fonction qui définit 
la forme, c’est l’usage : un réfrigé- 
rant Sert à conserver les aliments, 
certes,, mais une tnénàgère aux 
bras’ chafgés doit aussi pouvoir 
Fouvrir avec le bout du pied. Prin- 
cipe qu’il tentait de faire 
comprendre aux dirigeants d’une 
société pétrolière en leur disant : 
« Vhs clients sont des gens, pas des 
voitures.» 1 

Pourtant, fl est te père de quel- 
ques objets devenus légendaires, 
du sigle « (/.S. Mail » aux calandres 
plongeantes des Studebaker, en 
passant par l’extraordinaire lo- 
comotive S-l de la Pennsylvania 
Raüroad Company, dessinée en 
1937. D a dessiné le distributeur de 
Coca-Cola, l’étiquette d’un soda 
qui ressemble à de l’alcool, mais 
n’en est pas ; des paquets de ciga- 
rettes ou de petits-beurre, mais 
aussi des gares, des boulangeries, 
l’intérieur du Boeing Stratotoer, 
du Lockheed Constellation et du 
DC-8. Visionnaire, fl imagine ces 
taris électriques sans chauffeurs 
que quarante ans plus tard les vflks 
saturées commencent seulementà 
expé rim e nt er ; 

FENÊTRE SUR LES ÉTOILES 

Mais son bâton de maréchal lui 
est venu de F espace, qui révéla sa 
véritable dimension : travaillant 
pour la NASA à F aménagement du 
laboratoire Skylab, Loewy était ca- 
pable d’arriver devant un parterre 
de journalistes, au volant de sa dé- 
capotable, vêtu d’un scaphandre, 
et de leur faire croire qu’il venait de 
traverser ainsi le désert pour en 
tester 1e confort. Cela, c’était pour 
te galerie. Les lettres et les photo- 
graphies dédicacées des astro- 
nautes américains prouvent ce- 
pendant le bien-fondé de sa 
démarche. Avant Loewy, ils étaient 
considérés sur Terre comme des 
héros, mais en orbite ils n’étaient 
qne les éléments d’une machine. 
Loewy persuada la NASA, en proie 
à des difficultés budgétaires, que 
les images retransmises du Skylab 
devaient non seulement symboli- 
ser la puissance de l'Amérique, 
mais aussi de Fagence spatiale. Et, 
surtout, fl sut vaincre les réticences 

techniques et financières d'une &’ 


UU.C u JASW «U* - 

admettre une idée révolution- 
naire : des hûmiæ enftonés dans 

une boîte avaient besoin d’ope fe- 
nêtre. Cest grâce à Pobstination de 
Raymond Loewy qne les astro- 
nautes ont puiegarder, de face, tes 
étoiles. 
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A Lourdes, la culture 
selon M. Douste-Blazy 

Dans son fief, 

le nouveau ministre se partage 
entre le temporel et le spirituel 


Jerome Robbins reprend « West Side Story » 
trente-huit ans après sa création 

Dansée par le New York City Ballet, la célèbre œuvre de Leonard Bernstein a vieilli sans dommage 

Créé à la scène, en septembre 1957, à New York, Leonard Bernstein n'avait jamais été repris par triompher dans une nouvelle mise en scène de 
avmt d'être filmé par Robert Wfce et Jerome une troupe de baBet Présenté au Lincoln Center, Jerome Robbins. Du coup, une soirée suonlé- 
Robbms, le drame musical social composé par du 25 mai au 4 juin West Side Story vient d’y mentaire est prévue le 11 juin. 


LOURDES 

de notre correspondant 
Les Lourdais l'imaginaient à 
l'humanitaire, une sorte de mi- 
nistre de la misère, à mi-chemin 
entre l'abbé Pierre et Bernard 
Kouchner. Lui-même s’était pré- 
paré à cet habit de « French doc - 
tor». Et le voilà à la culture, où 
personne ne l'attendait. M. Chirac 
et M. Juppé ont installé rue de 
Valois Philippe Douste-Blazy, 
cardiologue de quarante-deux 
ans, maire de Lourdes, communi- 
cateur talentueux et médiatique 
qui pourrait séduire les jeunes. 
Personne ne l'attendait sauf hd. 

Philippe Douste-Blazy aime le 
cinéma, il a réservé sa première 
sortie officielle, samedi 20 mai, au 
Festival de Cannes (le Monde du 
23 mai 1995). Depuis plusieurs an- 
nées, il ne manque pas Le Festival 
d'art lyrique d’Aix-en-Provence, il 
dit w adorer » Mozart et vient de 
finir de lire L'Alchimiste de CueQo. 

U s’intéresse aussi à l'ait contem- 
porain, Q a été initié à la peinture 
par les expositions que sa femme, 
Maryvonne, cardiologue-pé- 
diatre, organise dans la région 
Midi-Pyrénées. 

A Lourdes, son entourage ne 
semble pas étonné de cette nomi- 
nation. « La religion et la culture 
n'ont-elles pas cheminé longtemps 
ensemble à travers les siècles ? », 
interroge Jean-Pierre Artiganave, 
commerçant en articles religieux, 
deuxième adjoint, l’homme de 
confiance et de confidences de 
Philippe Douste-Blazy. La reli- 
gion et la culture ont été asso- 
ciées dans une même commission 
municipale des affaires culturelles 
et cultuelles, confiées par le 
maire-médecin à un kinésithéra- 
peute* Jeajir Pierre. Auguet. Ce 
dernier voit.la' nomination de son 
ami * confine une .chance extraor- 
dinaire pour Lourdes et les Pyré- 
nées, mais aussi pour tous les 
jeunes à qui il saura faire passer un 
message. La médecine, c'était son 
truc ! La culture deviendra sa pas- 
sion ». 

Cette symbiose de la religion et 
de la culture, cette communauté 
de destin entre le temporel et le 
spirituel, se retrouvent dans deux 
événements : la Biennale du gem- 
mait (dédiée aux maîtres verriers 
et aux gemmistes) et le Festival de 
musique d’art sacré. Deux mani- 
festations soutenues, à bout de 
bras, par quelques bénévoles. 
Comme Guy Rouquet, un profes- 
seur de français, un allumeur de 
rêves qui, depuis plus de quinze 
ans, se bat avec son « atelier ima- 
ginaire» pour imposer à l’au- 
tomne une semaine d’animation 
liée à la remise de prix littéraires 
Max-Fol Fouchet qui couronnent 
et éditent des auteurs de nou- 
velles et de poésies. 

Une opération « 2 000 jeunes 
pour l'an 2000 » est menée avec 
1» lauréats du concours général, 
qui sont invités à partager cette 
« décade » littéraire avec des écri- 
vains. Elle se présente comme 
une passerelle idéale avec le mi- 
nistère de l’éducation nationale, 
telle que la souhaite Philippe 
Douste-Blazy . 

Aujourd'hui, les Lourdais es- 
pèrent que la culture deviendra 
un « are prioritaire » de Philippe 
Douste-Blazy. Son adjoint, Jean- 
Pierre Auguet, le reconnaît: 
"Lourdes a un grand rayonne- 
ment , mais hors pèlerinage c'est 
une petite ville de 17 000 habitants. 
La culture ne représente que 5 » 
du budget général, soit 200 zm'ffioru 
de francs. Cette emvioppe englobe 
également les animations socio- 
culturelles. » 

Philippe Douste-Blazy affirme 
que ce montant va doubler s’il est 
rééhi aux prochaines élections 
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municipales afin de réveiller quel- 
ques ambitions ensevelies au pied 
des Pyrénées. Car, en Bigorre, la 
culture se limite souvent au rugby 
et à la religion. Pour preuve, Phi- 
lippe Douste-Blazy avait encou- 
ragé dans sa ville, en vain, un fes- 
tival de rock en 1989 et un festival 
du western en 1990, avant d’aban- 
donner sous la pression des cha- 
pelains, qui préféreraient un festi- 
val du film religieux... 

Réveiller 

quelques ambitions 
ensevelies 
au pied 
des Pyrénées 


Le nouveau ministre devra éga- 
lement se pencher sur l’avenir de 
son Musée pyrénéen de Lourdes, 
qui, comme le dit son adjoint à la 
culture, * mérite d’Stre dépous- 
siéré », cet espace étant surtout 
réservé aux vieilles pierres et au 
folklore montagnard. 

Il est également probable que la 
nomination de Philippe Douste- 
Blazy l’incitera à ouvrir quelques 
gros chantiers dans sa ville, 
comme la construction tant an- 
noncée d’un palais des congrès, 
qui, du coup, pourrait avoir voca- 
tion de maison de la culture. 
Marc BeÜt, le fondateur du Parvis 
de Tarbes, l’unique scène natio- 
nale dans le département des 
Hautes-Pyrénées, mise également 
sur son nouveau ministre pour 
susciter « une grande réflexion 
avec les collectivités locales, car fa 
vitalité de la culture tient plus à sa 
capacité de dipsion que de créa- 
tion, qui, elle, est déjà avérée ». 

Jean-Jacques Rodât 


NEW YORK 

Correspondance 

Selon la rumeur, George Balan- 
chine, directeur artistique, choré- 
graphe et « dieu » du New York 
City Ballet, estimait que le West 
Side Story de Jerome Robbins ne 
pouvait pas être joué par ses dan- 
seurs car « nos garçons ne sont pas 
des bagarreurs », disalt-U. 

Dans le nouveau West Side Story 
de Robbins, pourtant, ces « balleri- 
nes » culbutent et roulent sur le sol 
dans de féroces combats au cou- 
teau. Les règles du ballet néo-clas- 
sique sont balayées. Les danseurs 
haussent leurs épaules jusqu’aux 
oreilles. Ils écume nt de colère, ils 
crient: « Fous le camp I ». Us 
sifflent, claquent des doigts, 
battent des mains et chantent - 
fort bien. 

En ce moment, les hommes font 
la force du New York City Ballet et, 
dans West Side Story, ils dansent à 
tout cœur, dévorent l’espace, reje- 
tant joyeusement la retenue clas- 
sique. Dans cette brillante presta- 
tion, les danseurs rockent avec la 
vie. La puissante chorégraphie de 
Robbins mêle ballet, mouvements 
de la rue, jazz et danse moderne 
en un tout qui exprime l’essence 
d’une période, d’un lieu et d’une 
humeur. La musique de Leonard 
Bernstein alliée aux paroles de 
Stephen Sondheim en font l'une 
des meilleures comédies musicales 
américaines du XX e siècle. 

Le spectacle est séduisant car les 
danseurs évoluent avec aisance, ne 
poussent jamais le mouvement ou 
l’émotion. Ms glissent et bon- 
dissent sans effort, laissant leur 
corps flotter doucement au-dessus 
des jambes. Nikolaj Hübbee - la 
plus grande surprise - se trans- 
forme en un menaçant Riff, leader 
des Jets, le gang meurtrier de New 
York. En outre, 3 chante parfaite- 
ment un solo, « Cool ». 

Pour cette nouvelle version, 
West Side Story Suite, Robbins a 
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pris sept de ses pièces originales 
du spectacle donné à Broadway en 
1957 et en a fait une séquence dan- 
sée de trente minutes où chaque 
épisode se lie habilement au sui- 
vant. Le chorégraphe définit ses 
personnages et l’atmosphère de la 
ville par des rythmes et des pos- 
tures corporelles très serrées. Les 
Jets (le gang blanc) sont dé- 
contractés, les épaules voûtées, les 
mains souples. Ils sautent, glissent 
et restent « cool , mon ». Sous ce 
calme, pointe la furie des doigts 
qui claquent en de petites explo- 
sions tendues qui annoncent le 
danger. Le gang latino, les Sharks, 
sont dirigés par Bemardo (Jock 
Soto). As se meuvent à la manière 
des cogne urs du barrio, se tiennent 
droits et adoptent une démarche 
sexy qui les fait rebondir légère- 
ment à chaque pas. Dans « Dance 
at the Gym », les Sharks dansent le 
mambo, lançant leurs pieds 
comme les lames de leurs cou- 
teaux. Nancy Ticotin, du Ballet 
Hispanico, soutient la comparai- 
son avec les hommes. EDe incarne 
une chaude mamacita, Amta, pe- 
tite amie de Bemardo. Certes, les 
autres danseuses dansent bien, 
mais les femmes anorexiques du 
New York City Ballet sont trop 
minces et fragiles pour « porter » 
les mouvements audacieux du 
jazz. En généra], les chorégraphies 
de Robbins réussissent mieux aux 
hommes. Parce que West Side Story 
Suite symbolise la virilité des gangs 
des années 50, les femmes sont ré- 


duites au rôle de gentilles suppor- 
trices. 

Sans aucun doute, cette création 
de Robbins constitue le grand suc- 
cès de la saison du New York City 
Ballet. Toutes les places sont ven- 
dues. Le public applaudit à tout 
rompre, ravi de voir un ballet mo- 
derne accessible, pertinent et élé- 
gant La danse moderne se traduit 
souvent au New York City Ballet 
par Stravinsky et l'angularité. 
Dans ce spectacle, le mouvement 
est dansé certes avec virtuosité, 
mais il est aussi funkv, authen- 
tique, facile. Ces Roméo et Mer- 
cutio portent des Levfs. Maria des 
jupes à volants, et elle balance des 
hanches. Les danseurs ont troqué 
la sérénité pour l'action, les cris, 
les sifflements, comme de vrais 
personnages de la rue. 

FOLKLORE URBAIN 

Plus profondément, ce West Side 
montre combien les affrontements 
entre gangs étaient encore modé- 
rés, Q y a trente-huit ans. De quoi 
réfléchir sur la violence des heurts 
entre Crips et Bloods à coups de 
pistolets-mitraiUeurs Uzi, lors des 
émeutes de Los Angeles en 1995. 
Ceux de West Side s’affrontent au 
couteau et au pistolet A la fin du 
spectacle, le meurtre sert de ca- 
tharsis. Tous les membres du gang 
sont debouts, paisibles, leur furie 
lavée par le sang versé. C’est ce 
que nous désirons tous voir arriver 
un jour. 

West Side Story Suite est le der- 


nier ballet en date à avoir traversé 
les années sans dommage. Ceux 
d'îl y a un siècle, disons Le Lac des 
cygnes par exemple, sont toujours 
très populaires. Mais ceux de la fin 
des années 50 sont aujourd'hui ra- 
rement appréciés au point de mé- 
riter une ovation debout et des 
hurlements de plaisir. Dès le dé- 
but, West Side Story a constitué 
une rareté éblouissante - une 
comédie musicale de Broadway 
qui n'utilisait ni le jeu d'acteur ni 
les dialogues pour raconter l'his- 
toire. La danse et la musique 
étaient au cœur du spectacle, et 
l'association de Bernstein, Son- 
dheim et Robbins a fait merveille. 

Robbins donnait à la danse force 
et clarté. U a rafraîchi le classicisme 
en faisant appel au folklore urbain 
américain, au mambo, au jitter- 
bug, au bop et au rock'n roll. En 
I960, quand West Side Story a été 
adapté au cinéma, Robbins a di- 
rigé la partie chorégraphique, pour 
rester fidèle à l’original. J'ai vu 
l'original, vu une reprise, je re- 
garde West Side Story environ trois 
fois par an. Aficionado exigeante, 
je pensais ne pas pouvoir appré- 
cier l'interprétation du New York 
City BalleL Mais la vérité et la pu- 
reté de cette version étincellent 
grâce à la sincérité des danseurs. 

Sally Sommer 
* Sally Sommer enseigne à l'Uni- 
versité Duke où elle donne un 
cours sur l'histoire de la danse 
dans les films. 


Banlieues d'Europe, un réseau contre la haine 

Des artistes préoccupés par l'exclusion se sont réunis à Strasbourg 
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STRASBOURG 
de notre envoyée spéciale 
Ils se sont donné de drôles de 
noms, ces artistes préoccupés par 
les questions sociales. Des noms re- 
belles comme Haine de la cukure- 
Culture de la haine (bien avant la 
sortie du film de Mathieu Kasso- 
vitz), à Bruxelles. Des noms bla- 
gueurs comme Les musiques de la 
boulangère de Nicolas Frize, à 
Saint-Denis, ou Urban Strawberry 
Lunch, à Liverpool, façon d’affirmer 
que la créativité est vitale comme le 
pain et déticieuse comme les fraises. 
Avec eux, quelque deux cents ar- 
tistes, élus locaux, professionnels de 
la culture ou du social ont débattu 
de « l’art dans la lutte contre l'exclu- 
sion » du 29 au 31 mai à Strasbourg, 
à l’appel du réseau Banlieues d'Eu- 
rope. 

Structure souple, Banlieues d'Eu- 
rope favorise surtout les échanges 
concrets entre ceux qui, à Lisbonne, 
Amsterdam ou Budapest, tentent 
d’associer ambitions artistiques et 
populations exclues. Ce réseau a été 
fondé en 1990 par Jean Hurstel, di- 
recteur de La Laiterie de Strasbourg, 
un lieu culturel, expérimental et 
chaleureux, qui accueille cette an- 
née le dramaturge Armand Gatti et 
ses quatre-vingts stagiaires, recrutés 
parmi les jeunes exclus, pour mon- 
ter un opéra sur un thème scienti- 
fique. (Le Monde du 4 mal) 

A Liverpool, la ville a perdu de- 
puis vingt ans ses docks et, avec eux, 
une multitude d’entreprises. EDe a 
vu partir certains de ses cadres et de 
ses jeunes. Vieillie, appauvrie, se- 
couée, en 1981, par des émeutes, la 
viDe se débat pour ne pas sombrer. 
« La mairie a compris que la culture 
et l'éducation étaient liées au déve- 
loppement économique. Le bien-être 
des habitants, leur appréciation posi- 
tive sur l a viBe contribuent à une dy- 
namique urbaine », explique Abdul- 
iah Badwi, embauché par les 
services culturels de la mairie pour 
développer des actions envers les 
habitants (Torigme immigrée. 

La vQle est fi ère de ses institutions 
culturelles, comme POrchestre phil- 
harmonique, et de ses nombreux 
festivals, comme celui de vidéo à 
l'automne ou de musique africaine 
au printemps. Mais le poste tTAb- 
dullah Badwi. créé à la suite des 
émeutes, n’est pas toujours confor- 
table. Pour obtenir des aides aux ar- 
tistes noirs, asiatiques ou arabes, 
pour financer (tes actions culturelles 
dans les quartiers, fl doit harceler 
sans cesse les élus. Ces derniers se 


font tirer l'oreille pour soutenir des 
citoyens qu'une partie de l’électorat 
refit!» de considérer comme britan- 
niques. «Je suis né ici dans une fa- 
mille ouvrière, j'ai grandi dans un 
ghetto immigré et fai subi le racisme. 
Pour m’en sortirj'ai étudié la photo- 
graphie à l'université confie-t-il. Au- 
jourd'hui, i! reste extrêmement diffi- 
cile de s'insérer comme artiste ou 
comme adm/nutrateur culturel pour 
les jeunes des ghettos, même s’ils ont 
atteint un niveau artistique élevé. » 

le groupe musical Urban Straw- 
berry Lundi, P association de cinéma 

« La musique au cœur 
de la vie publique» 

«r L’action artistique doit se si- 
tuer ou cœur de lu vie publique, mi 
cœur des problématiques ci- 
toyennes. Des parties très poli- 
tiques se jouent autour de la maî- 
trise du temps, celle du chômeur 
de longue durée, du patron, de 
l’ouvrier estime le compositeur 
Nicolas Frize, pour qui le temps 
est Pélémem-dé de la musique. 
La consommation nous a appris à 
tout accélérer, même la pensée. 
Comment voulez-vous, à cette vi- 
tesse, aller en profondeur, laisser 
des silences pour ceux qui ne 
coupent pas la parole aux autres, 
laisser des choses libres et offertes 
pour ceux qui ne prennent pas les 
choses de force et ont besoin de 
temps pour les approcher ? » 


d’animation Jackdaw media et le 
poète d'origine jamaïcaine Levi Ta- 
fiari ont grandi dans un Liverpool en 
dédia Blancs, Noirs et métis, ces ar- 
tistes mêlent sans cesse paroles so- 
ciales et gestes esthétiques. L’Or- 
chestre philharmonique de 
Liverpool leur a commandé plu- 
sieurs fois des créations car la res- 
pectueuse institution était soudeuse 
de s’ouvrir à de nouveaux publics. 
EDe a créé un service éducatif en di- 
rection des enfants des minorités. 
Urban Strawberry Lunch, qui fa- 
brique des percussions et des 


sculptures sonores à partir de maté- 
riaux de récupération, a ainsi tra- 
vaillé pendant dix-huit mois avec 
des enfants. Leur concert a été pré- 
senté à la Philharmonie devant un 
public de 14 000 personnes. L’or- 
chestre a mis en musique des 
poèmes de Levi Tafari, qui se pré- 
sente comme un « griot urbain ». 

UN ANRUTIHJX FE 5 TIVAL 

* je ne suis pas une pédagogue, je 
suis une artiste», affirme avec force 
la cinéaste berlinoise Cumi-AméBo 
Ortiz. Au centre culturel Schlesische 
27 situé à Kreutzberg, te quartier 
turc de Berlin, elle anime des ateliers 
de vidéo. Ainsi, des jeunes filles ont 
réalisé un fihn caustique sur les rap- 
ports hommes-femmes. Des adoles- 
cents bosniaques réfugiés ont fait 
une vidéo sur la folie yougoslave. 

A Lisbonne, Teresa Ricou, clown 
et directrice du cirque Chapitô, a 
passé une convention avec le minis- 
tère de la justice pour former des 
jeunes de la rue aux métiers du 
spectacle. Une fois par an, eCe orga- 
nise un ambitieux festival dans le 
château semi-ruiné de Santa Cata- 
rina avec les troupes caractéris- 
tiques des nouvelles tendances du 
cirque. «Nos jeunes présentent alors 
leurs performances et ils sont parfaite- 
ment intégrés aux autres artistes », 
explique Tbresa Ricou. 

«Je ne m'intéresse pas au rap 
parce que c’est sympa, que c'est 
contre la drogue ou que des jeunes ex- 
priment leur mal de vivre. Mais bien 
parce qu'il s’agit (fu ne nouveHeJôrme 
artistique», insiste Alain Lapiower, 
de Haine de la culture-culture de la 
haine, qui collecte et diffuse des mu- 
siques populaires. Comme lui, les 
membres du réseau Banlieues rf Eu- 
rope ont déploré un certain désinté- 
rêt des grandes institutions cultu- 
relles envers les nouveaux courants 
artistiques issus des banlieues. En 
revan die, les instances européennes 
les découvrent peu à peu : l’Union 
européenne apporte une aide au ré- 
seau et le Conseil de l’Europe a 
lancé un programme sur «la culture 
et les quartiers». 

Catherine Bédarida 


Musiques à la cour de Richard Cœur de Lion 

lundi 5 juin 13h3Q • Muses National du Moyen Age Thermes de Cluny 

ensemble vocal et instrumental ALLA FRANCESCA 
Sriqiite L2S.12 cmirenuc! Son:ir;r;=! Pierre H a mon napliaél Bou'sy 
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Eclats 
du Festival 
de Cannes 

La Quinzaine des réalisateurs et Cinémas en France 

à la Vidéothèque de Paris 

et Un certain regard aux Elysées-Lincoln 

IL N'EST PEUT-ÊTRE PAS indls- Lincoln proposent, jusqu’au 
pensable d’aller à Cannes, puisque 10 juin, une rétrospective des tîiins 
le Festival se déplace à Paris quel- présentés dans le cadre d’Un cer- 
ques jours après sa clôture. Dans tain regard, parmi lesquels Lis- 
te section Cinémas en France se bonne Story, de Wim Wenders, 
distingue le film de Jean-Michel Poste avancé, du Hongrois Peter 
Carré Visiblement je vous aime, qui Gothar, Bye-Bye, de Karim Dridi, 
associe acteurs (Denis Lavant en Le Temps de l'amour, de l’Iranien 
tête) et pensionnaires du Coral, Mohsen Makhmalbaf. 

« lieu de vie » pour jeunes psycho- 
tiques. Côté Quinzaine des réalisa- ★ Vidéothèque de Paris, porte 
teurs, Le Ballon blanc, de l’Iranien Saint-Eustache, Forum des Halles, 
Jafar Panahi, auquel a été décernée entrée du public : 2. Grande Gale- 
la Caméra d’or, Le Conte des trois rie, Paris 1* . M* Châtelet- Les 
diamants, du Palestinien Michel Halles. Séances de 14 h 30 à 
Khleifi, et Three Steps Lo Heaven, de 21 heures, (es 3 et 4 juin. TÔi. : 44- 
l’ Anglais Constantine Giannaris, 76-62-00. 30 F. Les Eiysées-Uncoln, 
ont compté parmi les plus remar- 14, rue Lincoln. Paris 8* . 
qués à Cannes. Enfin, les Elysées- M° George-V. TSI. : 43-59-36-14. 



CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

AVEC OU SANS HOMMES 
Fifm américain de Herbert Ross 
VO: Forum Orient Express. 1» (36 
65-7087) ; 14-juil(et Odéon, 6* (43- 
25-59-83; 36-68-68-12); UGC 

Champs-Elysées, 8* (36-68-66-54) ; 
14- Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75- 
79-7 9; 36-68-69-24); Bienvenûe 
Montparnasse, 15* (36-65-70-38 ; rés. 
46362610). 

VF; Rex, 2- (36-68-70-23); UGC 
Montparnasse, 6* (36-65-70-14; 36- 

68- 70-14) ; Paramount Opéra, 9* (47- 
42-56-31 ; 36-68-81-09 ; rés. 40-3626 
10); Les Nation. 12* (43838487; 
36-65-71-33; rès. 4 0-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille, 12* (36-68-62-33); UGC 
Gobelins, 13* (36-68-22-27) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (3668-75-55; rés. 
40-30-20-10); UGC Convention, 15* 
(36-68-29-31); Pathé Wepler, 18* (36- 
68 - 20 - 22 ). 

GRANITZA 

Film bulgare de Hristian Notchev 
VO: Espace Saint-Michel. S* (44-07- 
20-49). 

LA HAINE 

Film français de Mathieu Kassovitz 
Gaumont les Halles. 1<>(36-68-75-55 ; 
rés. 40-30-20-10); Rex, 2* (366676 
23) ; 14-Juillet Beaubourg, 3* (3688- 

69- 23); 14-Juillet Hautefeuille. 6* 
(46-33-79-38; 36-68-68-12); 14-Juil- 
let Odéon. 6* (43-2S-59-83 ; 36-68- 
68-12) ; UGC Rotonde, 6* (3665-76 
73; 3668-70-14); Gaumorrt Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08 ; 36-68-75-55; 
rés. 40-30-20-10) ; Le Balzac, 8* (46 
61-10-60) ; Gaumont Opéra Français, 
9* (3668-75-55: rés. 40-30-20-10); 
14-Juillet Bastille. U' (43-57-90-8! ; 
36-68-69-27) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
( 36-68-62-33 ); Gaumont Gobelins 
Fauvette. 13* (36-68-75-55; rés. 40- 
30-20-10); Gaumont Parnasse, 14* 
(36-68-75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; Mis- 
tral. 14* (36-65-70-41; rés. 463626 
10); 14-Juillet Beaugrenelle, 15* (46 
75-79-79; 36-68-69-24); Gaumont 
Convention. 15* (36-68-75-55; rés. 
40-30-20-10) ; Pathé Wepler, 18* (36- 
68-20-22) ; Le Gambetta. 20* (4636 
10-96; 366671-44; rés. 463620- 
10 ). 

KR1M 

Film français de Ahmed Bouchaala 
Forum Orient Express, le* (36-65-70- 
67) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20-32- 
20 ). 

LES EXCLUSIVITÉS 

A LA CAMPAGNE (Fr.): Epée de 
Bois, S* (43-37-57-47); Le Balzac. 8* 
(45-61-10-60); Sept Parnassiens, 14» 
(43-20-32-20). 

L'APPÂT {*) (Fr.); 14-Juillet Parnasse, 


6* (43-2658-00 ; 36-6659-02); Gau- 
mont Marignan, 8* (36-68-75-55; 
rés. 463620-10). 

ASTÉRIX ET LES INDIENS (Ail- v.f.) ; 
UGC Triomphe, 8* (36-68-4647). 

AU TRAVERS DES OLIVIERS (Iran., 
v.oj : Lucemaire, 6» (45-44-57-34). 
BEFORE SUNRISE (A., v.o.) : Cl- 
floches, 6» (46-33-10-82). 

BEFORE THE RAIN (Fr.-Brit-, V.O J : 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 
CARRINGTON (Fr.-Brlt, v.o.): Gau- 
mont les Halles, 1"{36-6675-5S ; rés. 
46362610) ; Gaumont Opéra Impé- 
rial. 2* (3668-7655; rés. 463626 
10); 14-Juillet Hautefeuille, 6* (46 
33-79-38; 3668-6612); 14-Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83; 36-68-66 
12) ; La Pagode, 7* (36-6675-07 ; rés. 
46362610); Gaumont Ambassade, 
8» (43-59-19-08 ; 36-68-75-55; rés. 
46362610); George-V. 8* (36-66 
43-47) ; 14-Juillet Bastille. 11* (43-57- 
90-81 ; 366669-27) ; Les Nation, 12* 
(43-43-04-67 ; 366671-33; rés. 46 
30-20-10); Gaumont Grand Ecran 
Italie. 13* (36667613; rés. 4636 
20-10); Gaumont Parnasse, 14* (36 
667655; rés. 46362610); 14- Juil- 
let Beaugrenelle. 15» (45-75-7679; 
36666624) ; Pathé Wépler. 18» (36 
68-20-22); v.f.: Saint-lazare-Pas- 
quier. 8* (43-87-35-43 ; 36-6671-88); 
Gaumont Gobelins Rodin, 1 3* (36 
68-75-55; rés. 40-362610); Gau- 
mont Alés/a. 14» (36-68-75-55; rés. 
4630-2610); Miramar. 14» (3665- 
7639; rés. 463620-10); Gaumont 
Convention, 15* (36-68-75-55; rés. 
40-30-20-10). 

CHUNGKING EXPRESS (H.-K, v.o.): 
Les Trois Luxembourg, 6» (46-33-97- 
77; 36-65-70-43). 

ORCUIT CAROLE (Fr.) : Epée de Bois, 
5» (43-37-57-47) ; Espace Saint-Mi- 
chel. 5* (44-07-20-49). 

LA CITÉ DES ENFANTS PERDUS (Fr.) : 
Gaumont les Halles, V» (36-6676 
55; rés. 4630-20-10); 14-Juillet 
Beaubourg, 3» (36-68-69-23); Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-3697-77; 
3665-70-43); UGC Danton. 6* (36 
68-34-21); UGC Montparnasse, 6* 
(36-65-7614; 36-68-70-14); UGC 
Normandie, 8* (36-68-49-56); Max 
Linder Panorama, 9* (48-24-88-88; 
rés. 40-30-20-10) ; Paramount Opéra. 
9* (47-42-56-31 ; 366681-09; rés. 
463620-10); Majestic Bastille, 11* 
(36-68-4656) ; Les Nation. 12* (43- 
43-04-67 ; 36-6671-33; rés. 4636 
20-10); UGC Lyon Bastille. 12* (36 
68-62-33); UGC Gobelins, 13» (3666 
22-27); Mistral, 14* (36-65-70-41; 
rés. 46362610) ; Gaumont Kinopa- 
norama, 15* (43-065650 ; 36-6676 
15; rés. 46362610); UGC Conven- 
tion, 16 (3 668-29-31); Majestic 
Passy, 16* (36-6648-56); UGC Mail- 
lot, 17» (36-88-31-34) ; Pathé Wepler. 
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18* (36662622) ; Le Gambetta. 20» 
(46361696 ; 36-6671-44; rés. 40- 
362610). 

LA CONQUÊTE OE CUCHY (Fr.): 
L'Entrepôt. 14» (4643-41-63). 

COUPS DE FEU SUR BROADWAY (Æ. 
v.o.): Epée de Bois, 5» (43-37-57- 
47); UGC Triomphe, 8» (368885- 
47). 

LE CYGNE ET LA PRINCESSE (A-, 
v.f.) : Forum Orient Express, I* (36 
65-7667} ; Rex, 2» (36-6670-23); 
George-V, 8» (36-68-43-47); UGC 
Lyon Bastille, 12» (36-6662-33) ; UGC 
Gobelins. 13» (36-68-22-27); Les 
Montpamos. 14* (36-65-70-42; rés. 
46362610); Mistral, 14» (36-65-76 
41 ; rés. 46362610) ; UGC Conven- 
tion, 15» (36-68-2631); Pathé We- 
pler, 18* (36-68-2622); Le Gam- 
betta, 20» (46-36-10-96 ; 

36-6671-44; rés. 46362610). 
DELLAMORTE DELLAMORE (*) 
(ft-Fr.. v.o.) : Epée de Bois, 5* <43-37- 
57-47). 

EXOTKA (*) (Can., v.o.); Lucemaire, 
6» (45-44-57-34). 

FREDDY SORT DE LA HUTT (*) (A., 
v.f.) : UGC Montparnasse, 6* (36-66 
7614; 364670-14). 

FRESA Y CHOCOLATE (cubain, v.o.) : 
lucemaire, 6» (45-44-57-34). 
GEORGIA (A^ v.o.) : Gaumont Opéra 
Impérial, 2» (366675-55; rés. 40-36 
2610); 14-Juillet Beaubourg, 3» (36 
68-69-23) ; Les Trois Luxembourg, 6 
(46-33-97-77; 36-65-70-43); Gau- 
mont Marignan, 8» <36-68-7655; 
rés. 46362610); Escurial. 13- <47- 
07-28-04) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
2632-20); Pathé Wepler. 18» (3688- 
2622). 

U GRAND BLANC DE LAMBARÉNÉ 
(Fr.-Gabon-Cameroun) : Lucemaire, 
fi* (45-44-57-34). 

HAUT BAS FRAGILE (Fr.): Epée de 
Bob. 5* (43-37-57-47); Reflet Médi- 
cta 11, S* (4654-42-34). 
L’INONDATION (Fr.-Rus.. v.o.): Eu- 
ropa Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 
5* (43-54-15-04). 

LA JARRE (Iran., v.oj : Espace Saint- 
Michel. 5» (44-07-20-49) ; Sept Par- 
nassiens. 14» (43-2632-20). 
JEFFERSON A PARIS (A., v.o J : Gau- 
mont les Halles, 1 <*(3668-75-55 ; rés. 
46362610); Grand Action, 5» (43- 

29- 44-40; 36-65-70-63); UGC 

Odéon, 6 (36-6637-62); Gaumont 
Champs-Elysées. 8» (43-59-04-67; 
rés. 46362610); Gaumont Opéra 
Français. 9» (36667655 ; rés. 4636 
2610); La Bastille. 11» (43-07-4660); 
Les Nation, 12» (43-43-04-67 ; 36-66 
71-33; rés. 46362610); Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13* (3668-7613; 
rés. 40-30-2610); Gaumont Par- 
nasse, 14» (36-68-75-55; rés. 4636 
2610); 14-Juillet Beaugrenelle, 15» 
(46767679; 36-666624); Majestic 
Passy, 16* (36-664656); UGC Mail- 
lot 17* (366631-34) ; Pathé Wepler. 
18* (36662622); v.f.: Saint-Lazare- 
Pasquier. 8* (43-87-35-43; 366671- 
88); Paramount Opéra. 9* (47-42-56 
31; 36-68-81-09; rés. 46362610); 
UGC Lyon Bastille, 12* (36-68-62-33) ; 
UGC Gobelins. 13* (366622-27); 
Gaumont Alésia^ 14* (36-6675-55; 
rés. 463620-10); Miramar. M* (36 
667639; ré*. 40-362610); Gau- 
mont Convention, 15* (36-667655; 
rés. 46362610). 

JLG-JLG, (Fr.) : Studio des Ursulïnes, 
5* (43-2619-09; rés. 46362610). 
JOURNAL INTIME (IL. v.o.): Lucer- 
naire. 6* (45-44-57-34). 

K1SS OF DEATH (•) (A., v.oj : Gau- 
mont les Halles, 1*^36-667655 ; rés. 
463620-10); Reflet Méditis, salle 
Louiv-Jouvel 5* (43-54-42-34); 14- 
Juillet Odéon, 6» (43-2659-83 ; 36- 
666612); UGC Rotonde, 6* (36-65- 
7673; 36-667614); La Pagode, 7» 
(36-68-75-07; rés. 40-30-20-10); 
Biarritz-Majestic. 8» (36-664656); 
Gaumorrt Marignan, 8» (36-6675- 
S5; rés. 46362610); George-V, 8» 
(3668-43-47); UGC Opéra, 9* (36 
6621-24) ; 14-Juillet Bastille, 11» (43- 
57-9681 ; 36-6669-27) ; UGC Gobe- 
lins, 13» (36-68-22-27); 14-Juillet 
Beaugrenelle. 15» (45-75-79-79 ; 36 

68- 69-24); Pathé Wepler, 18» (36-68- 
2622); v.f. : Rex. 2* (36667623); 
Gaumorrt Opéra Français, 9* (36-68- 
75-55; rés. 46362610); UGC Lyon 
Bastille. 12» (3668-62-33) ; Gaumont 
Gobelins Fauvette, 13* (36-68-75-55; 
rés. 40-30-2610); Gaumont Par- 
nasse, 14» (366675-55; rés. 4636 
2610); Gaumont Alésia, 14» (3666 
75-55; rés. 40-30-20-10); UGC 
Convention, 15* (366629-31) ; Le 
Gambetta. 20» (463610-96; 36-66 
71-44; rés. 46362610). 

LAST SEDUCTION (A^ v.o.): Forum 
Orient Express, 1»*(36-65-70-67) ; 
UGC Danton, 6» (36-6634-21); UGC 
Rotonde. 6* (36867673 ; 3668-76 
14); George-V. 8* (36-68-43-47); 
UGC Normandie, 8* (36688656); 
UGC Opéra, 9» (366621-24) ; 14-Juil- 
Jet Bastille, 11* (43-57-9681 ; 3686 

69- 27); UGC Gobelins, 13» (366622- 
27); UGC Maillot, 17» (36-6631-34); 
v.f.: Rex. 2» (36-68-70-23); Bre- 
tagne, 6» (36-667637; rés. 4636 
2610); UGC Lyon Bastille, 12» (36 
68-62-33); Mistral 14» (36867641; 
rès. 4630-2610); UGC Convention. 
1S* (36662631); Pathé Wepler, 18» 
(36662622) ; Le Gambetta. 20» (46 
361696; 366671-44; rés. 40-3626 
10 ). 

LE UVRE DE LA JUNGLE (A-, v.f.): 
Rex, 2» (36667623). 

MÉCANIQUES CÉLESTES (Fr.-V.-Bel.- 
Esp.): 14-JuIJJet Beaubourg, 3* (36 
68-69-23) ; Le Saint-Germain-des- 
Prés, salle G.-dç-Beauregard, 6» (42- 
22-87-23) ; Saint-André-des-Arts 11, 6* 
(43-26-8625) ; Gaumont Ambassade, 
8» <43-59-19-08; 36-6675-55; rés. 
46362610); Majestic Bastille, 11* 
(36-68-4656); Gaumont Gobelins 
fauvette, 13» (36-6675-55; rès. «6 

30- 20-10) ; BienvenOe Montparnasse, 
15* <3665-7638; rés. 463620-10); 
Pathé Wepler. 18» (3668-2622). 
MÊME HEURE L’ANNÉE PROCHAINE 
(It, v.o.) : Latina, 4» (42-78-47-86). 
MERCEDES, MON AMOUR (Fr.-All., 
v.o.) : Images d'ailleurs, 5* (45-87-16 
09). 
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MOI, LA PIRE DE TOUTES (Fr.-Arg.. 
v.o.) : Latina. 4* (42-7647-86). 
MURIEL (Austr., v.o.): Sept Parnas- 
siens, 14* (43-2632-20). 

PETER* S FRI ENDS (BriL, v.o.): Ci- 
noches, 6* (46-33-1682). 

PETITS MEURTRES ENTRE AMIS (*) 
(BriL, vx>.} : 14-Juillet Beaubourg, 3* 
(36-666623); 14-Juillet Odéon. 6» 
(43-25-59-83 ; 36-666612); Saint- 
André-des-Arts 1, 6» (4626-4618) ; 
UGC Normandie, 6 (366649-S6) ; 
UGC Opéra, 6 (36-88-21-24); Es- 
curial 13* (47-07-2604); Mistral, 14» 
(36-85-70-41 ; rés. 4630-20-10) ; Sept 
Parnassiens, 14» (43-2632-20) ; Pathé 
Wepler, 18» (36-662622); v.f.: UGC 
Montparnasse, 6» (3665-7614; 36 
667614); UGC Gobelins. 13* (3686 
22-27); Gaumont Convention, 15* 
(36-6676S5; rés. 46362610). 
PRISCILLA, FOLLE DU DÉSERT 
(Austr., v.o.) : Cinoches, G» (463616 
82); Efysées Lincoln, 6 (43-5636 
14). 

LES QUATRE FILLES DU DOCTEUR 
MARCH (Æ, v.o.) : UGC Danton, 6» 
(366634-21); Gaumont Ambassade, 
8* (43-561608; 36667655; rés. 
4630-2610); Pathé Wepler, 18* (36 
68-20-22); v.f.: Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8» (43-87-3643; 36-6671-88); 
Gaumont Opéra Français, 9* (36-66 
75-55; rés. 46362610); Gaumont 
Gobelins Rodin, 13» (36-68-7655; 
rés. 46362610); Gaumont Alésia, 
14» (36667655 ; rés. 40-30-2610); 
Les Montpamos, 14» (38-6670-42; 
rés. 46362610) ; Gaumont Conven- 
tion, 15» (36-667655; rés. 40-30-26 
10 ). 

QUATRE MARIAGES ET UN ENTERRE- 
MENT (BriL, v.o.) : Cinoches, 6» (46 
361682) ; UGC Triomphe, 8» (3668- 
45-47). 

RANGOON (A-, v.o.): Gaumont (es 
Halles, 1** <3688-7655; rés. 4636 

20- 10); Bretagne, 6» (36-667637; 
rés. 4630-2610); Saint-André-des- 
Arts I, 6* (43-26-4618); UGC Odéon, 
6* (36-68-37-62); Gaumont Mari- 
gnan, 8» (36867655 ; rés. 463620- 
10); UGC Normandie, 8* (366646 
56); UGC Opéra. 9» (366621-24); 
La Bastille, 11» (43-07-4680); Gau- 
mont Grand Ecran Italie. 13* (36-66 
75-13; rés. 46362610); 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15* (46767679; 36- 
6689-24) ; Majestic Passy. 16* (36-86 
4656); UGC Maillot, 17* (36-6631- 
34); Pathé Wepler, 18* (36-6626 
22) ; v.f. : Rex (le Grand Rex), 2* (36 
68-7623); UGC Montparnasse. 6- 
(36-65-70-14; 36-6670-14); UGC 
Lyon Bastille, 12* (36-6662-33); UGC 
Gobelins, 13* (36-68-22-27); Gau- 
mont Alésia, 14* (36-6675-55; rés. 
46362610); Gaumont Convention, 
15* (36-68-75-55; rés. 46362610); 
Le Gambetta, 26 (46-361696; 36 
6671-44; rés. 46362610). 

LES RENDEZ-VOUS DE PARIS (Fr.); 
Les Trois Luxembourg, 6 (4633-97- 
77; 36-6670-43). 

RICHARD AU PAYS DES LIVRES MA- 
GIQUES (A-, v.f.) : Cinoches. 6* (46 
33-1682). 

LE ROf LION (Æ, v.f.)'; Grand Pavois. 
15* (4654-4685 ; rés. 46362610). 
LES ROSEAUX SAUVAGES (Fr.) : Epée 
de Bois, 5* (43-37-57-47); 14-Juillet 
Parnasse. 6* (43-26-58-00 ; 36-68-59- 
02 ). 

SALAM CINÉMA (Iran, V.O.): 14-Juil- 
let Beaubourg, 3* (36-666623) ; 14- 
Juillet Hautefeuille, 6* (4633-79-38; 
36-666612); 14-Juillet Parnasse, 6* 
(43-2658-00; 36665602). 

LES SILENCES DU PALAIS (TUn.-Fr, 
v.o.) : Lucemaire, 6* (45-44-57-314). 
SOIXANTE ET ONZE FRAGMENTS 
D'UNE CHRONOLOGIE DU HASARD 
(Autr, v.o.): 14-Juillet Parnasse, 6* 
(43-26-5600 ; 36665602). 

SOLEIL TROMPEUR (Fr.-Rus, v.o.): 
Cinoches, 6* (46-33-1682). 

SONATINE (•) (Jap-, v-o.): Radne 
Odéon, 6* (43-2619-68); Le Balzac; 
8* (45-61-1060). 

UE TERRORISTE (Eg, v.o.): Espace 

Saint-Michel 5* (44-07-2649). 

THE KILLER (*•) (H.-K., v.o.) : Publicis 
Saint-Germain, 6* (366675-55); PU- 
blids Champs-Elysées, 8* (47-2676 
23; 366675-55; rés. 40-30-20-70). 
UN ANGLAIS SOUS LES TROPIQUES 
(Brit, v.o.) : Gaumont Ambassade, B» 
(43-59-19-08 ; 36-667655; rés. 46 
362610). 

VIVE L’AMOUR I (Chin, v.o.): La 
Bastille, 11» (43-07-48-60). 

LES REPRISES ~ 

L’ANGE EXTERMINATEUR (Mex.-Esp, 
V.o.) : Latina, 4* (42-78-47-86); Le 
Quartier Latin, 5* (43-26-84-65). 
CASABLANCA (A-, v.o.) : Le Champo- 
Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-51-60). 
LES 101 DALMATIENS (A., v.f.) : Rex, 
2* (36-68-70-23); UGC Montpar- 
nasse. 6* (36-667614; 36-667614); 
George-V, 8* (36-6643-47) ; Le Répu- 
blique, 11* (460651-33): Gaumont 
Gobelins Fauvette, 13* (36-6675-55; 
rés. 46362610); Denfert, 14* <43- 

21- 41-01); Gaumont Alésia. 14* (36 
6675-55; rés. 46362610); Grand 
Pavois, 16 (4654-46-85; rés. 4636 
2610): Saint-Lambert, 15* (4632-91- 
68} ; Pathé Wepler. 18* (36-662622). 
CETTE SACRÉE VÉRITÉ (A, v.o.) : Le 
Quartier Latin, 5* (43-26-84-65). 
CHRONIQUE D'ANNA-MAGDALENA 
BACH (AU, v.o.): Action Christine, 
6* (43-2611-30 ; 36-6670-62). 

CITIZEN KANE (A., v.o.) : Le Champo- 
Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-51-60). 
DANS IA UGNE DE MIRE (A, v.f.) : 
Paris Ciné I. 10* (47-7621-71). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A., v.o.) : Stu- 
dio Gatende, 5* (43-2694-08 ; 36*65- 
72-05; rés. 40-362610); Studio Ga- 
landr, 5* (43-2694-08; 3685-72-05; 
ré*. 46362610). 

MATADOR (**) (Esp„ v.o.): le Quar- 
tier Latin, 5* (43-26-8485). 
METROTOUS (Ail J: Studio des Ursu- 
llnes, 6 (43-2619-09 : rés. 463620- 
10 ). 

NAKES SPACES (A.) : American Cen- 
ter, 12* (44-73-77-77). 

NO MONEY, V.f.)-. Paris Cné I, 10* 
(47-7621-71). 

QUARTET (Brit., v.oJ : L'Arlequin, 6* 
(45-44-2880). 


LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : U Répu- 
blique. 11* (48-0651-33) I Denfert, 
14* (43-21-41-01). 

LE TROISIÈME HOMME (Brit. V.O.)'. 
Le Champo-Espace Jacques-Tati, 5* 
(43-54-5180). 

UNE VIERGE SUR CANAPÉ (A^ VA.) : 
Le Champo-Espace Jacques-Tati. 5* 
(43-54-51-60). 

VOYAGE AU PAYS DE LA PEUR (A, 
v.o.) : Le Champo-Espace Jacques- 
Tati, S* (4654-51-60). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

AU HASARD, BAUHAZAR (Fr.) : Ac- 
eatone, 5* (46-3386-86) dimanche 
13 h 20. 

BRAZ1L (Brit., v.o.) : Studio Galande, 
5* (43-26-94-08 ; 36-6672-05; rés. 
40-362610). dimanche 16 h 10- 
CAUGHT (A., v.o.) : Action Ecoles, 5* 
(43-25-72-07 ; 3685-70-64) samedi 
16 h 15. 18 h 15, 20 h 15, 22 h 15. 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. v.o.) : 
Action Ecoles, 5* (462672-07; 36 
667084) samedi 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h. 

LES DAMNÉS <*) (ft-A. v.o.): Acca- 
tone, 6 (46-33-86-86). samedi 
21 h 40. dimanche 17 h 30. 

L'EMPIRE DES SENS (**) (Fr.-Jap- 
v.o.): Accatone. S* (46338686) sa- 
medi 15 h 30. 

EXCAUBUR (A-, v.o.) : Saint-Lambert 
15* (46328188) samedi 21 h. 

FAMILY VIEWING (Can„ v.o.) : Studio 
Galande, 5* (43-269488; 36-6672- 
05 ; rés. 46362610) dimanche 22 h. 
LA FOLLE INGÉNUE (A., v.o.) : Action 
Ecoles, 5* (43-25-7287; 36867664) 
dimanche 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 
LlLE NUE (Jap-, v.o.) : Studio Ga- 
lande, S* (43-269488; 36867285; 
rés. 46362610). samedi 16 h. 

LE JARDIN SECRET (A. v.f.) : Saint- 
Lambert 15* (45-328188) samedi 

16 h 40. 

LETTRE D’UNE INCONNUE (A, v.o.) : 
Action Ecoles. 5* (43-25-72-07 ; 36- 
667084), dimanche 14 h 15. 16 h 15. 

18 h 15, 20 h 15. 22 h 15. 

LE NOUVEAU MONDE (Fr.): Acca- 
tone. 5* (46-338686), dimanche 
12 h. 

LA NUIT DE L’IGUANE (A, v.o.): 
Denfert 14* (43-218181), dimanche 

17 h 30. 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit. 
v.o.) : Saint-Lambert 15* (45-32-91- 
68), dimanche 21 h. 

LÉS PETITES MARGUERITES fTch, 
v.o.) : Accatone, 5* (46338686), di- 
manche 22 h. 

QUELQUES JOURS DE LA VIE 
D'OBLOMOV (Sov^ v.o.) : Studio des 
Ursulines, S* (46261989; rés. 46 
362610). dimanche 19 h 15. 
RENCONTRES AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Brit, v.o.) : 14-Juil- 
let Beaubourg, 3* (36888623) di- 
manche 10 h 35. 

LA RtCOTTA flt, v.o): Accatone. 5* 
(46368686), dimanche 12 h. 

SALO OU LES CENT VINGT JOUR- 
NÉES DE SODOME (**) (It. v.o.) : 
Accatone, 5* (463386-86) samedi 

19 h 30. 

SATYRfCOKf (It. v.ô.) : Accatone. S* 
(46338686) dimanche 15 h 10. 
SIMPLE MEN (A. v.o.): t4-JuiUet 
Beaubourg. 3* (36-6889-23) di- 
manche 10 h 45. 

LA SOIF DU MAL (A. v.o.) : Denfert 
14* (43-21-4181) dimanche 19 h 30. 

LE TEMPS DES GITANS (Youg., v.o.) ; 
L'Entrepôt; M* (45838183) samedi 

16 h. 

THE ADJU57ER (Can., v.o.) : Studio 
Galande. 5* (43-269488; 3665-72- 
05; rés. 463620-10). dimanche 

20 h 10. 

THELONIOUS MONK (A., v.o.): 
Images d'ailleurs, 5* (4587-1889), 
dimanche 14 h. 

TOUT L'OR DU MONDE (FrJ : Studio 
28. 18* (46863607). dimanche 15 h, 

17 h. 19 h. 21 h. 

UN CHIEN ANDALOU (FrJ : Denfert 
14* (46218181) dimanche 12 h 30. 
UN JOUR SANS FIN (A. v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (46548685; rés. 4636 
2610), samedi 15 h 15. 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLOT (4784-24-24) 
DIMANCHE 

André Paufvé, portrait d'un produc- 
teur: Lumière d'été (1942), de Jean 
GrémiNon, 16 h 30; La Boite aux 
rêves (1943), d'Yves Allégret et Jean 
Choux, 19 h; L'Eternel Retour 
(1943), de Jean Cocteau, Jean Delan- 
noy, 21 h. 

SALLE RÉPUBLIQUE (4784-24-24) 
DIMANCHE 

Histoire permanente du cinéma : 
Films FEMtS. 17 h ; le Guépard (1963, 
v.o. s. t f.), de Luchino Visconti, 
19 h 30. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-7637-29) 
DIMANCHE 

Le Cinéma grec: Fin d’époque 
(1994, v.o. s.t.f.), d’Andonls KokkV- 
nos, 14 h 30 ; Le Petit Fiacre (1957, 
v.o. s.tf.J, de Dinos DimopoiHos, 
17 h 30; Errance (1979. v.o. s.tf.). 
de Christoforos Christofis, 20 h 30. 
LUNDI 

Le Cinéma grec: Une aussi longue 
absence (1 985, v.o. s.tf.). de Stavros 
Tsiolis, 14 h 30 ; Allégorie (1986, v.o. 
5-tf.), de JCostas Sfikas, 17 h 30; An- 
gelos (1982, v.o. s.tf.) p de Yorgos 
Katakouzinos, 20 h 30. 

VÏDÉPTHtqUE PE PARIS 

2. grande galerie, porte Saint-Eus- 
tache. 

Forum des Halles (40-2634-30) 
DIMANCHE 

La Quinzaine des réalisateurs: le 
Bus (1994), de Jean-Luc Gaget, 17 h; 
An Awfully Big Adventure (1994, 
v.o. s.tf.). de Mike Newell, 14 h 30 ; 
l'Ile du chagrin (1994), de Hsu 
Haaoming, 15 h ; Rebonds (1994), de 
Marine Place ; Le Rocher d’Acapulco 
(1994), de Laurent Tuel, 16 h 30 ; La 
Tête du Maure (1994, v.o. s.tf.), de 
Paulus Manker, 17 h ; Le Bus (1994). 
de Jean-Luc Gaget; Faute de soleil 
(1994), de Christophe Blanc, 18 h 30 ; 
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Le Ballon blanc (1994, v.o. s.tf.), de 
Jafar Panahi, 19 h; Visiblement, je 
vous aime (1994), de Jean-Michel 
Carré, 20 h 30 J Entre deux étés 
(1994, v.o. s-tf.). de Krlstian Pétri 
ave Gunilia Rôôr, Samuel Frôler, 
Lena Nîlsson, 21 h. 

MARDI 

L'Enfant dans les villes: Le Jeune 
Werther (1992), de Jacques Ooîllon. 
14 h 30; les Quatre Cents Coups 
(1959), de François Truffant; Laisse 
béton (1984). de Serge Le Pérou, 
16 h 30; Haifaouine (1990, v.o. 
s.t,f), de Férid Boughedtr, 18 h 30; 
Graine au vent (1963), de Paul Car- 
pita ; Aniki bobo (1942, v.o. s.t.f.). 
de Manoel de Oliveira, 20 h 30. 

GALERIE NATIONALE D(J JEU 
DE PAUME 

(478612-50) 

DIMANCHE 

La Vie d'Hanin Farocki, 17 h. 

MARDI 

Oepuis cent ans, (es ouvriers sortent 
de l'usine d'Harun Farocki, 18 h 30. 

FESTIVALS 

CENT ANS DE CINÉMA VUS PAR 
HENRI LANGLOIS ( v.o.}. Grand Ac- 
tion, 5* (43-298480). Laura, sam. 
12 h, 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Co- 
lonel Bliimp, dim. 13 h 30. 16 h 10. 
18 h 50, 21 h 30 ; Les Tueurs, lun. 
14 h, 16 h, 18 h, 20 h. 22 h; Fièvre 
sur Anatahan, mar. 12 h. 14 h, 16 h, 

18 h, 20 h, 22 h. 

ONÊ-CLUB CLAUDE-JEAN PHILIPPE 
(v.o.). L'Arlequin. 6 (45-44-2680). 
Lisbonne Story, dim. 11 h. 

CINÉ-U ( v.o.). Grand Action, 5* (46 
298480). Maurice, sam. 11 h 45, 
mar. 11 h 45. 

COURTS-CIRCUITS, Le République, 
11* (48-05-51-33). Fuites, mar. 

20 h 30. 

LES COURTS D'ENFER ( v.o.), Den- 
fert, 14* (43-218181). Viejo pas- 
cuero, sam. 11 h 20, mar. 20 h 30. 
DEUX VISAGES DU CINÉMA CHINOIS 
CONTEMPORAIN ( v.o.). L’Entrepôt, 
14* (45838183). Epouses et concu- 
bines, mar. 16 h. 

DOCUMENTAIRE SUR GRAND ÉCRAN 
( v.o.), L’Entrepôt, 14* (45838183). 
Bird Now, dim. 16 h .' Arthur Honeg- 
ger, dim. 17 h 45 ; Man no Run. dim. 

19 h 15; Gimme Shelter. dim. 22 h. 
FAS A L'ÉCRAN ( v.o.). Institut du 
monde arabe, 5* (40-51-39-91). 
Orient sur Seine, sam. 10 h, 18 h, 
dim. 10 h, 18 h, mar. 10 h. 18 h. 

FAS A L'ÉCRAN ( v.o.). Institut du 
monde arabe. S* (4651-3691). La 
Rime et la raison, sam. 15 h ; Momo, 
sam. 17 h ; Lettre d'un temps d'exil, 
dim. 15 h ; Blanc d’ébène, dim. 17 h. 
FESTIVAL DE CINÉMA SUD-AFRICAIN 
( v.o.). Grande Halle de La Villette- 
salle Boris-Vian, 19* (4603-7580). 
Magic Garden & Pennywhistie Boys, 
sam. 14 h; Classified People, sam. 
16 h; My Country, my Hat, dim. 
14 h; Freedom Square and Back of 
the Moon, dim. 16 h. 

FREO ASTAIRE-GlNGER ROGERS 
(v.o.), Mac-Mahoh. 17^(43 2679-89). 
La Grande Farandole; 14 h. 
16 h. 18 h. 20 h. 22 h; Swing Time, 
dim. Uh. 16 h, 18h. 20 h, 22h;Top 
Hat. lun. 14 h, 16 h. 18h. 20h, 22 h. 
HOMMAGE A KEN LOACH (v.o ), 
L'Entrepôt. 14* (458381 63). Family 
Life, sam. 20 h, dim. 16 h, lun. 18 h, 
mar. 20 h; Hidden Agenda, sam. 
18 h, dim. 14 h, lun. 16 h. mar. 18 h; 
Riff Raff, sam. 16 h. dim. 22 h, lun. 
14 h, mar. 16 h ; Raining Stones, sam. 
22 h, dim. 18 h, lun. 20 h, mar. 22 h ; 
Ladybird, sam. 14 h, dim. 20 h, lun. 
22 h, mar. 14 h. 

LES INDÉPENDANTS AU RÉPUBUC 
Le République, 11* (48-0651-33). Va 
mou rire. lun. 20 h 30. 

JOURNEAUX FILMÉS, Centre Pompi- 
dou. Studio 5-Cinéma du Musée, 4* 
(44-7612-33). Dlaries n* 1 à 8, sam. 
19 h; Lost, lost. lost, dim. 16 h; 
Loads, dim. 20 h. 

MARIA KOLEVA FILMS, Clnoche Vi- 
déo, 5* (478661-31). Isabelle et les 
vingt-sept voleurs, une leçon, sam. 
18 h, dim. 17 h, lun. 18 h. mar. 18 h; 
Annie Vacefet, psychogéographe, 
sam. 12 h, dim. 12 h ; John, le der- 
nier ouvrier sur terre, dim. 15 h ; An- 
toine Vrtez s'amuse avec Claudel et 
Brecht, lun. 20 h ; Paroles tues ou ai- 
mer à Paris en étrangère, sam. 20 h ; 
L'Etat de bonheur permanent, dim. 
19 h. 

NANNJ MORETTI (v.o.). Reflet Médi- 
ds I, 5* (43-5482-34). Palombelia 
rossa, lun. 12 h 05. 

PLEINS FEUX SUR JOHN WOO (v.o.). 
Action Christine. 6* (43-2611-30). A 
toute épreuve, sam. I4h, 16 h 30, 
19 h, 21 h 30 ; Une balle dans la tête, 
mar. 14 h, 16 h 30, 19 h, 21 h 30 ; le 
Syndicat du crime, dim. 14 h, 
16 h 30, 19 h, 21 h 30 ; Le Syndicat du 
crime 2, lun. 14 h, 16 h 30, 19 h, 

21 h 30. 

RÉTROSPECTIVE JOHN CASSAVETE5 
(v.o.). Studio Galande, 5* (43-2694- 
08). Love Streams, lun. 16 h. 

SCRATCH PROJECTION (v.o.). L'Entre- 
pôt. 14* (45838183), Films d'Al Ra- 
zutis, mar. 20 h. 

SOIRÉE 70 MM (v.o.), Gaumont Ki- 
nopanorama, 15* (43868650). Ren- 
contre du troisième type, sam. 
Oh 15. 

SOIRÉE T1M BURTON (v.o.). Grand 
Pavois. 15* (45-5486-85). Edward 
aux mains d'argent, mar. 19 h 20, 
21 h 15 ; Beetleiuice, mar. 19 h 30, 
21 h 1S. 

UN CERTAIN REGARD (v.o.), Elysées 
Lincoln, 8* (43-563614). Hunstrung 
Heroes, sam. 14 h 30, 20 h; The En- 
gfbhman Who Went Up a Hill 8ut 
Came Down. sam. 17 h. 22 h; Sous 
l'arbre Domin. dim. 14 h 30, 20h; 
Bye Bye, dim. 17 h, 22 h; Poste 
avancé, lun. 14 h 30, 20 h; Musique 
pour décembre, lun. I7h, 22 h; Lis- 
bonne Story, mar. 14 h 30, 20 h ; The 
Poison Tasters, mar. 17 h, 22 h. 

(*) Films interdits aux moins de 
douze ans 

(**) Films Interdits aux moins de 
seize ans. 
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20.45 Divertissement: 

Les Grosses Tètes. 

Avec francs Penin. GuyMontagnè, 
Carlos, Amanda Leaç 5kn Evÿne 
Ledercq. Philippe Castelli, Thierry 
Roland, Jacques Pradel, Pierre BeSo- 
mare, MachaM&t 

2245 Magasine sUshuaü. 

Mer Rouge, des Jeeps sous l'eau. 
' Danse avec te pii, de Patrick Passe ; 
Kyaüdyo, pèlerinage au rocher d'or, 
de Bernard Guerrini; Les Kafin 
(Cafeshs, de François-Xavier Fefctier, 
The ke Capted Jungle, de Chris H3> 
ton. 

23J50 Série: Duo d'enfer. 

045 Journal Météo. 

0.55 Programmes de mat. 


CABLE 


TV 5 19.00 Y a pas mahh. 1925 Météo des 
onq continents {et 21.55). 1930 Journal de 
la RTBF. En direct 20.00 Téléfln : Prêcheur 
en eau trouble. De Georges Lautner (1992L 
21.30 Concert: Festival franco-ontarien. 
22.00 Jounal de France 2 Edition de 20 
heures. 22.40 Résultat du grand jeu des 
célébrités. 22.50 Théâtre : Ma journée à moi. 
Enregistré au Théâtre Antoine, à Paris, en 
1994. Mise en scène de Jacques Decombe. 
0.25 Témoignages pour le Rwanda. 030 
Journal de France 3. Ecfition Soir 3 (30 min). 
PLANÈTE 19.45 Nicaragua : la chute d'un 
dktateur. De Franck Diamand et LucS Boe- 
der. 2035 Les Aies de légende. De Barry 
Cawthom [30/38 J. Skyraïder Douglas Al. 
2130 Cocafé. De Jean^Ædiel Rodrigo et 
Jean-Claude Bonvaflet 22.25 Les Enfants 
du voyage. De Dominique Maudair et 
Laurent ütevaBer [3/3]. Les Bâtes de arque 
. 2320 Palestine : l'école des femmes. De 
Soplûe Deflandre. 23.45 Les Faiseurs de 
veuves. De Mgel Evans. 0.45 Soudain, l'été 
dernier, Christian Lacroix. De Jean-Michel 


TF 1 


1220 Jeu: Le Juste Prix. 

1250 Magazine: A vrai dire. 

1340 Journal Météo. 

1220 Série :Hooicec 
14.15 Série: Arabesque. 

15.10 Série: Le Rebelle. 

1535 Série: 

Las Dessous de Mm Beach. 
1635 Disney Parade. 

184)0 Des millions de copains. 

Avec la série ; Alerte â Matbu. 
194)0 Magazine: 7 sur 7. 

Présenté par Arme Sindar. 
évités : Eric Raoutt. ministre de la 
solidarité entre les générations; 
Anne-Marie Couderc, secrétaire 
d'Etat chargé de remploi; Xavier 
Emmanuel», secrétaire d'Etat 
chargé de l'action humanitaire 
d’urgence. 

204)0 Journal Rugby, Tiercé. 

La Minute hippique. Météo, 
Thrfkinfos. 


2045 Cinéma: 

La Oté de la violence. □ 

Film italo-francais de Sergio Soi ma 
<1970). 

2240 Gné dimanche. 

2230 Cinéma :Yanks.H 

Film britannique (te John Schlesin- 
ger(l979). 

145 Journal Météo. 

1.15 Pro gr am m es de nuit 


CABLE 

TV 5 19.00 30 mSons d'amis. 1935 Météo 
des dnq ccndnents (et 2135). 1930 Jounal 
de la RTBF. En (jBrect 20.00 7 sur 7. Redff. 
de TF1 du jour même. 21.00 Les Heures 
chaudes de Montpttnasse. De Jean-Marie 
Drot (12713]. Le Groupe des Six 22X10 Jour- 
nal de France 2, Edtion de 20 heures. 22.40 
L'Homme pressé □. film français d'Edouard 
Mo2naro(1977) 010 Résultats du grand jeu 
des célébrités. 030 Coût métrée. OJ25 
Témoignages pour te Rwanda. 030 Journal 
dé France 3. Edition Soir 3 (30 min). 
PLANETE 1920 Vendanges, histoire mon* 
dote A) vin. De Michael Gffl (1/13). Nais- 
sance du vin. 1945 le Moine et rAbeie. 
D’ABen Jewhurst et David TMor fl/2]. Le 
Rucher de frère Adam. 2030 Un Ptetro. De 
John Huston. 21.05 Le Memphis Befle. De 
Wifiam Wyter. Hrttore d’une forteresse 
«dame. 21.45 Le ftocédé Fresson De Jean 
ReaL 22.15 0 les vütes (feauc De Christian 
Bussy. 2235 bficæagua : b chute d’un <fcta- 
teu. De Frandc Diamand et Ludi Boeker. 
23 45 Les Aies de légencte. De Barry Caw- 
thom I3tf38]. Skyraïder Douglas Al 
(55 mn). 


FRANCE 2 


2030 Théâtre: 

Le Ctan des veuves. 

Pièce de Ginette Beauvais-Garon. 
mise en scène de François Guérin, 
avec Jackie Sardou, Ginette Garda 
Mor^Dabnès. 

Son mari venant de mourir upe 

femme rejoint ses deux anves pour 

former le dan des veuves. Ce 
groupe bien uni va être bouleversé 
par rarmèe de la maîtresse d'un 
des maris décédés. 

2230 Magazine: 

Les Enfants de la télé. 

Présente par Arthur. Invités : Michel 
Réd, Kan Zéro. RikaZaraî 
2345 Les F3ms Lumière. 

23.50 Journal Météo, 

Jounal des courses. 

0.05 Magaâne: Côté court 
0.10 Magazine: La 25* Heure. 

Présenté par Jacques Penin. Le Mai 
Raspoutine, de Laurence Ræs. 

14)5 Pro g r a m mes de nuit 


Gravier et Daniel-Henri Maillot (55 min). 
PARIS PH9I1ÊRE 19.00 Ecran total 1930 
L'AJbum. 20.00 Café-théâtre. 20.30 Golf. 
Srin's Game féminin. 2230 Embouteifiage. 
2335 James et Vola. 035 A bout portant 
(55 min). 

CANAL J 18.00 Bêtes pas bêtes. 18.15 
G rame de champion. [4/26]. SHney et la 
capoeira. 18.30 Série: Opération Mozart 
19.00 Regante le monde. 19.15 Série : Souris 
noire. 19.30 La Panthère rose. 20.00 Aladin 
(60 mm). 

CANAL JIMMY 21.00 Série: Les Aven- 
tures du jeune Indrana Jones. Vienne 1908. 
21.50 Série : Les monstres nouveaux sont 
arrivés. 22.15 Chronique du chrome. 22.20 
Norante. 23.15 Série : Prhate Eye. 0.10 Road 
TësL 035 Série : SeinWd. 1.00 Série : Drean 
On (25 min). 

SÉRIE CLUB 1935 Série: Miami Vrce (et 
23.50). 20.45 Série: Commissaire Ftem- 
ming. 22.10 Série : Les Tètes brfiiées. 23.00 
Série : Mystères à Santa Rita. 0.40 Série: 
Julen Fontanes, magistrat (90 min). 

MCM 19.00 Autour du groove. 19.30 
Limité de marque. Roy Disney. 20.00 MCM 
Mag. 20.30 MCM Eurormaques Nordca. 
21.30 MCM Badcstage. Shoulders. 2230 


FRANCE 2 


DIMANCHE. MIDI 

Robert HUE 

à l'Heure 
de Vérité 


12.00 L , Heuredevérftâ(et4.15). 

Magazine présenté par François- 
HenrideWieu 

Invité : Robert Hue, secrétaire 
national du PCF. 

12.55 Météo (et 13.10). 

134» Loto, Journal Point Route. 
1320 Série: Flic à tout faire. 

1330 Sport: Tennis. 

En direct de RolareWarros : Inter- 
nationaux de France. 

19.25 Série: Les Gromekit 
etlesDupinson. 

19.59 Journal Tennis, Météo. 


2030 Cinéma: 

ilmrwin ■— tnwÆlni ■ 

NOfaoewieran^i 

Film français de Pierre Granier- 
Deferre{1987). 

2240 Documentaire : 

Première ligne. 

L'ombre du maréchal, chronique 
des années noires en Limousin, 
d'Alain de Sédouy et Michel FoBn. 
040 Les F3ms Lunaire. 

045 JmmaL Météo. 

035 Magazine: Côté court 
1.05 Magazine: 

Musiques au coeur. 

Présenté par Eve Ruçperi. Festival 
de Fopayan (Colombie). 

2.15 Progriammesdemrit 


PARIS PREMIÈRE 19.00 Jean-Edem's 
Gub. 20.00 Paris Match Première. 2030 
L'Album fet 025). 21.00 Nocturne inefen. 
■ ■■ Film français d’Alain Corneau 
(1939). 2230 Concert : Lionel Hampton and 
FGs Golden Men of Jazz. 0.55 Le Canal du 
savoir (60 min}. 

CANAL J 18.00 A nous la caméra. [5/5]. 
Nos vidéos de vacances. 1830 Série : Deux 
ans de vacances. 1930 la Panthère rose. 
CANAL JIMMY 20.00 Série: Seinfeld. 
2030 Série : Dream On. 2035 Countiy Box 
2125 Série: Monty Pytixxft Rying Qrcus. 
21.50 Chronique New Age. 21.55 U 
Semaine sur imrny. 22.05 Série : New York 
Fofice Blues. 22.55 Destination séries. 2325 
Série: Les Envahissais. 020 Qu'est-ce qui 
fait coure les fais 7 (55 mm). 

SÉRIE CLUB 19.00 Série: Frira de frappe. 
19.45 Série : Miami Vice (et 2335). 2035 Le 
Club. 20.45 Série: Gmarran Strip. 22.00 
Série: les Têtes brûlées. 2230 Série : Mys- 
tères à Santa Rita. 020 Série ‘.Corrarûssare 
Ftererang 00 rren). 

MCM 6 00 te Good Moming MCM : The 
Roffing Stones (dçaj. 20Û0 MCM Mag (et 
1.00). 2030 MCM Euromusiques Latina. 
2130 MCM Rock Legends dub. Police. 
2230 Cinémascope. Carmes 95. 23.00 


2035 Série: Les Nouveaux 
Exploits d'Arsène Lupm. 

la Robe de diamant, de Nicolas 
Ribowski. 

Arsène lupin annonce qu'3 va voter 
la robe sertie de 487 damants des- 
tinée au Sultan de Bmnei. 

2230 Documentaire: 

Nous irons tous à PEtyséo. 

Comment se forme l'opinion poé- 
tique des riftwens ? Jean-François 
Défasse a suivi, pendant les troc 
mois qui ont précédé tes élections, 
tout l'éventas social jeunes cades. 
retraités, SDf, directeurs de F ME.. 
Un portrait rte la France. 

04)5 Météo, Journal. 

îîS l tawte... < Arr«HSn [1/2]. 

130 Musique Graffiti. 

Préludes rf* 3 et 4, de Vffla-Lobos, 
par Turibio Santos, guitare (15 mm). 


MCM Dance Club (210 min). 

MTV 19.00 European Top 20. 21.00 
Concert: Lemy Kravitz Unphjgged 22.00 
The Soûl of MTV. 23.00 First look. 23.30 
The Zig and Zag Show. 0.00 Yo ! MTV Raps 
(120 min). 

EUROSPORT 20.00 AtHé&me. En direct 
Meeting IAAF de Séville. 2130 Votixes de 
tourisme. Championnat d'Allemagne, 
4* manche. 22.00 Rendez-vous à Round- 
Garros. Les quatre meflleures rencontres du 
jour. 23.00 Rugby. Coupe du monde : en 
Afrique du Sud. 1.00 International Motors- 
port5 (60 min). 

OKÉaNÉRL. 18.10 Adualtés Pathé n“1, 
2 et 3. 20.45 Le Club. 22.05 Le Meilleix du 
cinéma britannique. [12/26] Les Gentlemen 
(25 min). [13/26] les Anglais et la Mer. 
23.00 Echec à la dame. ■ Film américain 
de Gregory Ratoff (1939, N., v.a). 0.15 Trois 
meurtres. ■ Film britannique de Wendy 
Tqyes, David Eady, G.M. O Terra) (1954, N., 
v.o., 100 min). 

ONÉ CINÉMAS 19.35 Documentaire. 
2030 TBèfflm : Faux ennemis. De Ben Lewin 
(1985). 2230 Hoflywood 26. 23.00 Sac de 
noeuds. ■■ Film français de Josiane 
Balasko (1984). 


2045 Téléfilm: 

Seutement par amour. 
Francesca. 

De Giovanni Rica, avec Anaë Jean- 
rwret, Sandrine Caron (en deux par- 
ties rfiffusées à la suite). 

14» Boulevard des cBps 

(et 5.55). 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 19.32 Poésie sur 
parole. Rédial Alain Borer. 20.00 Le Temps 
de la danse. Jusqu'à quel Âge peut-on dan- 
ser 7 Avec Christian Trouillas, Roland Petit 
Zizi Jeanmaire, Gérard Lemaître. 20.30 
Photo-portrait César, sculpteur. 2045 Fic- 
tion. Quitter Nantes, de Philippe Bernard. 
22.35 Musique : Opus. Naissance d'un 
opéra : Schliemann de Betsy Jolas. 0.05 
□air de nuit Stéphane Santini. 1.00 Les 
Nuts de France-Culture (rediff.). 


DIMANCHE 4 JUIN 


204K 

2035 


FRANCE 3 


JoumaL 
Sport : tennis. 

En direct de Roland-Garros : 
Internationaux de France. 

Série : Matlodc. 

Série : New Ybrk District 
Magazine : Sports dimanche. 
Tiercé à Longchamp; 15.20, 
Cydisme: Tour d’Italie; 16.00, 
Cydisme : Midi lire ; 1630, Athlé- 
tisme : Euromeeting de Ogon. 
Flash Tennis (et 1635, 1745). 
Tiercé. 

Téléfilm: 

L’Enfant du désert 
De John Badham. 

Trois évadés et un couffin. 
Magasine : Lignes de mire. 

Le 19-20 de l'information. 

A 19.08, Journal de la région. 
Divertissement : Bemy HilL 
Magazine : Côté court 


M 6 


1235 Série: Mariés, deux enfants. 
13.05 Série: 

Unflic dans la Mafia. 

144K Série: Les TStes bridées. 
154» Série: 

Poigne de fer et séduction. 
1530 Magazine: Culture rock 
(et 3.00). La Saga. Dance Story. 
1630 Série: Les Cadavres mcquis 
de Patricia Ftighsmrth. 
L'Amateur de frisons. 

1735 lëléfftn: Maxime et Mbnda, 
révolution dé en main. 

De Henri Helman. 

1835 Série: 

Enquêtes à Palm Springs. 
1934 Sbr minutes d^nformations. 
Météo. 

204» Série :FHIas à papas. 

2040 Sport6(et0.45). 


2035 Série: 

Inspecteur Derrick. 

La Reine de la nuit 
delheodorGrâdler. 

22.00 Téléfilm : 

Un cas pour deux. 

L'Homme sur la photo, de Michael 
Madcenrath. 

23.05 Météo et JoumaL 
2330 Cinéma: 

Docteur Fotemour. ■ ■ ■ 

Film britannico-américain de Stanley 
Kubrick(1963, N.,v.o.). 

135 Musique Graffiti. 

la Bohême, extrait, de Puctini, par 
l’Orchestre français, sol. Sylvie 
Valayre, soprano, dir. Jean-Yves 
Ossonce (15 rrtin). 


Concert: Cheb Mari. 030 Blah-BIah Métal 
(30 min). 

MTV 19.00 Concert : An Evening with Bon 
Jovl 2030 News : Weekend Ecraon. 21.00 
120 Miiutes. 22.00 Bon JovL Live at Rock 
am Ring. 23.00 Beavis and Butt-heal 2330 
Heatfliaigers' BaU (150 mm). 

EUROSPORT 20.00 Rugby. En direct 
Coupe du monde : groupe B. Angleterre- 
Samoa occidentales. 2130 Voitures de tou- 
risme. Championnat d'Allemagne : 
4* manche. 22,30 Formule hdy. En tfiffêré 
de Milwaukee (Wisconsin). Les Miller 
Genuine Draft 200. 030 Rendez-vous à 
RrisKtGanos(60min). 
aMËCINËFIL 2130 Amour et srnng. ■ 
film américain de Tîm Whelan 0943, N., 
v.o.). 21.55 Echec à la dame. ■ film améri- 
cain de Gregory Ratoff (1939, N., v.o.). 
23.15 Alexis, gentienmehauffeur. ■ F8m 
français de Max de vaucwbefl (1937, NJ. 
0.40 Nazare. ■ ■ film portugais de Manuel 
Gûmaraes(1952, H., v.o., Bumml 
ONÉGNÉMA5 20.00 Documentaire. 
2030 Robert et Robert. ■ Film français de 
Claude Ldouch (1978}. 22.15 F&toêe de 
tentâmes dznôs 2. ■ film chinois (Hong- 
Kong) de ChingSruTung (1990, v.oi 2335 
Edardelune.! Film américain de Norman 
Jewson (1987, vo v 100 irai). 


2045 Téléfilm : 

La Marque de la Panthère. 

De Brian Trendiard-Smith. 

2230 Magazine: Culture pub. 
23.05 Téléfibn: 

Saveurs de femmes. 

DeRoyGarrett 

035 Magaâne :RodK express. 
130 BoidevanJ des cGps (et 6.00). 


CANAL + 


1935 Rugby. 

En direct. Coupe du monde : 
Canada-Afrique du Sud. Coup 
d'envoi â 20.00. Commenté par 
Thierry Gilardi et Serge Blanco 
2145 Sport : Rugby. 

Résumé des marches de la Coupe 
du monde: Tonga-Côte-d'Ivoire, 
Ecosse-France, Australie-Roumanie 
2230 Téléfilm : 

Traque à Manhattan. 

De Tom Mankiewicz. 

04» Le Journal du hard. 

04)5 Cinéma : La Vénus bleue. 

Rlm français, classé X, de Michel 
Ricaud (1993). 

145 Gnéma: Vivre. ■■ 

Rlm chinois de Zhang Yimou (1 993, 

V.O.). 


FRANCE-MUSIQUE 19.30 Saree lyrique. 
En direct de Londres. Midsummw Nighfs 
Dream, de Britten, par le Chœur et 
TOrchestre de TOpéra national anglais, dir. 
Stewart Bedfort, sol. Christopher Robson 
(Obéron), Lilian Watson (Tytiana), Emil 
Wbkk (Puck), Mari. Richardson (Thesée), 
Jean Righy (Hppolyta). 0.05 Autoixxtrart. 
Claude Lavoix, piano. 1.00 Les Nuits de 
France-Musique. Programme Hector. 


ARTE 


20.40 Téléfilm: 

La Montagne magique. 

De Hans W. Geissendôrfer J1/3J. 
Avec Marie-France Phier. 

2230 Documentaire : 

Thomas Mann, une via. 
vue par Klaus Harpprecht 
Portrait d’Axel Bomkessef (v.o.). 
2330 Magazine :Velvet Jungle. 

No Alternative ; John Trodell. 

045 Série: Johnny 5taccato. 

22. An Act of Ténor (v.o.). 

1.10 Téléfilm: 

Muriel fait le désespoir 
de ses parents. 

De PhiEppe Faucon, avec Catherine 
Klein (rediff.). 

230 Cinénu d'animation: 

7* Art bis. 

Proposé par Louise ne Neil [3]. His- 
toires d'hommes. Ares contre Atlas, 
de Manuel Otera , Le Corridor, de 
S te pan Kaloustian ; Spectateurs, de 
Raimund Krumme (30 min). 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une 
sélection du câble sont publiés 
chaaue semaine dans notre 
supplément daté dimanche-lundi. 
Signification des symboles : 
te Signalé dans « le Monde 
radio-télévision » ; □ Film à 

éviter ;■ On peut voir ; ■ ■ Ne pas 
manquer : ■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 


RADIO 

FRANCE-CULTURE 

2030 Atetier de création radiophonique. Le 
Conte (te chevalier de Goni, par Raté Fara- 
bet. 2235 Poésie sur parole. Les poètes 
d'Afrique du Sud (6). 22.35 Le Concert. 
Enregistré le 27 janvier, à la Cité de la 
Musique. Musique A San Rocco. Œuvres (te 
Gabriefi, Giovanni Pkxhi. Dalla Casa. Barba- 
rie, Bassano, Grandi. 0.05 Clair de nuit 
tentatives premières; alphabet des corps, 
par Marc Vaudey; Ri* a dub dub; Réma- 
nences : Obsolètes reliquats; la Durée du 
oui. 1.00 Les Nuits de France-Culture 
(rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 20.00 Musique 
aujourd'hui. Concert donné te 27 avril, è la 
salle Olivier Messiaen, à Radio-France, par 
l'Orchestre philharmonique de Radio- 
France, dir. Diego Masson : Chemin V pour 
giitare et orchestre, de Berio (création fran- 
çaise), Thierry Mercier, guitare; Concerto 
pour clarinette et orchestre, de Donatoni 
(création mondiale), Michel Portai, clari- 
nette ; Improvisations, Michel Portai, clari- 
nette, Mîno Cinelu, percussion. 2130 Vcxx 
souvenfc. Yvonne Brothier, soprano, dans 


r)iivHic .b Cbr-pi 
LOMl. • Ut [ iiUHUi 

FHis.oire ainour le ioür. i 
’aibar; du Festival : Avisai 
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CANAL + 


■ — En clak jusqu'à T4.0S — - 

1230 Flash d'informations 

(et 19.30, 2245). 

1235 Magaâne (Télés dimanche. 

Présenté par Michâ DenisoL 
1335 La Semaine des Guignols. 
144)5 Dessin animé: 

Profession critique. 

1430 Swprises (et 19.15,2.50). 

Spécial Annecy. Courts-métrages 
d'animation. 

1445 Sport: Rugby. 

En direct Ccxpe du monde : Nou- 
veUe-Zélande-Japon ; coup d’erwoi 
A 15.00. 

1640 Reportage :HoHytoon. 

De Charlie Sansonetti et Pascal 
Morefli. 

1730 Gnéma d’animation: 
Ducfcman. 

184» Gnéma :Batman contre 
lefant&me masqué. ■ 

Füm d'animation américain d'Eric 
Radomski (1993). 

En omk jusqu’à 2035 

1940 Concert: 

Les Stones à Stockholm. 

2030 Le Journal du art 
Présenté par Jean lèulè. 


2035 Gnéma: 

La Mai son aux esprits.! 

Film gefmano-pDrtugo-danois de 
Bille August (1993). 

22.50 L'Equipe du dimanche. 

Présenté par Pierre Sied. Rugby : en 
différé, match de Coupe du 
monde : Irlande-Pays de GaBes. 
030 Sport: Rugby. 

Résumé des matches de la Coq» 
du monde: Argentine-Italie et 
Angleterre-Samoa. 

130 Gnéma : Macho.» 

Film espagnol de Bigas Luna (1993. 

V.O.). 


Didon (extrait de l'acte II), de Picdnni 
(1933) ; La fille du régiment (extrait de 
l'acte fl), de Donizetti (1932) ; La Traviata 
(extrait de l'acte I), de Vertfi (1929) ; Le Coq 
d'or (extrait de l'acte B), Le Prisonnier de la 
rose, le rossignol, de Rimski-Korsakov 
(1930) ; Martha (extrait de l'acte B), de FIo- 
tow (1930) ; Les Cartes d’Hoffmann (extrait 

des actes II, III, IV), d'Offenbach (1930) ; 
Sérénade, Au printemps, de Gounod 
(1933). 22.30 Les Greniers de la mémoire. 
Alfred Jarry. 2. La leçon de pataphysique. 

23.00 Les Magiciens de la terre. Portugal ; 
Traditions populaires du centre et du sua de 
l’Italie. 0.05 Atelier. Au jardin des dieux. 

1.00 Les Nuits de France-Musique. Pro- 
gramme Hedor. 


Commandez 
vos livres 




LA CINQUIÈME 


12.00 Jeunesse. La Panthère rose ; 
Grimmy : Amour de chien, Le Grand 
Méchant loup (rediff.) ; FUntintin : 
Adieu Fort Apache. 

134» Jeu:Çadémémnge. 

1330 Les Grandes Séductrices. 
AvaGardner. 

Ava Gart frrec actrice à Hollywood, 
tourna une quarantaine de films 
aux succès plus ou moins inégaux. 
Pour son bonheur, et le nôtre, quel- 
ques réalisateurs surent mettre en 
avant tout le talent et le métier de 
cette • femme de rêve, de chair et 
de sang». 

1430 L’Esprit du sport Erik Orsenna. 
1530 Détours de France. 

Les guardians. 

1630 Jeuxd’enore. 

174» Le Sens de l'Histoire. 

De Castro à Cuba. 

1830 Va savoir. Port-en-Bessin. 

18.55 Le Journal du temps. 


ARTE 


194» Série : Premiers exxn «près. 

7. Léontine garde la maison (Pathé 
Frères, 1912); Robinet boxeur 
(Ambrosio, 1913); Le Haut de 
forme de Potidor (PasquaU, 1913); 
Le Poil à gratter (Pathé Frères, 
1907). 

1930 Métropoles (et 0.50). 

Festival de Cannes ; Country Revi- 
va!; Villes digitales. 

2030 8 1/2 JoumaL 


2040 Soirée thématique: 


3615 LEMONDE 


hommage à Thomas Mann. 

Proposée par Peter von Rûden, Ger- 
hard Vogel et Hans Peter Kochen- 
rath. 

2041 Téléfilm: 

De î£c^GSK»3Sfe?i2/3]. 

2230 Entretien. 

Michel Ibumier interrogé par Pierre- 
André Boutang. 

2240 Documentaire : 

Discours mi peuple allemand. 
De Ha raid Herzog. 

2230 Téléfilm : Lotte à Weimac. 
DIEgon Günther (m). 

1.50 Reportage. 

Portrait de trois jeunes Albanais, de 
Peter Dudzik (rediff.). 

230 Reportage. 

Libre d'esprit derrière les barreaux. 
Kasem Trebeshina, écrivain et dis- 
sident albanais, de Richard Schnei- 
der (rediff.). 

235 Gnéma d’animation: 

7* Art bis. 

Proposé par Louisette NeÜ [4]. 
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De Jérujevo à Sarasalem 


POURQUOI une ville aussi 
sainte que Jérusalem, où Dieu 
est si sollicité qu’il se met en 
quatre pour répondre aux 
prières des juifs, des musulmans, 
des chrétiens et des autres, sus- 
dte-t-eUe depuis trois mille ans, 
en dépit des efforts pédago- 
giques d' Abraham, de Jésus, de 
Mahomet et des kyrielles pro- 
phétiques, autant de confusions 
qu’une vulgaire Babel ? Est-ce la 
faute de Dieu ou celle des 
hommes? 

La question est aussi vieille 
que la sainte Trinité et, pour peu 
qu’on ne soit ni juif, ni musul- 
man, ni chrétien ni autre - ce qui 
forme un postulat forcément mi- 
noritaire -, on devine que la clé 
dn mystère se situe moins du cô- 
té de Dieu que de celui des habi- 
tants de cette contrée qin perpé- 
tuent, eux, la manie de couper 
en quatre les croyances comme 
les cheveux. Cette mauvaise ha- 
bitude constitue le plus étrange 
des paradoxes de la part de tous 
ces monothéistes puisqu'elle en- 
gendre fatalement les intolé- 
rances religieuses nourricières 
de guerres. Mais ce n’est pas 
parce que cette question est aus- 
si antique que le roi Hérode 
qu'elle n'a plus aucun intérêt Et 
D faut savoir gré à Bernard Pivot 
d’avoir eu le culot de la poser en 
termes franchement icono- 
clastes, vendredi soir, au cours 
d’un «Bouillon de culture» 
transporté sur le mont des Oli- 
viers. 

« Pourquoi verse-t-on ici autant 
de sang ? Pourquoi le message de 
Dieu à Abraham s’est-U transfor- 
mé en message de haine ? Pour- 
quoi les portes de Jérusalem ne 
sont-elles pas davantage ou- 


vertes ? Pourquoi les chrétiens y 
sont-ils eux-mêmes aussi divisés ? 
Pourquoi honore-t-on au Saint- 
Sépulcre l'épée deGodçfroi de 
Bouillon, qui fut le plus sangui- 
naire de tous les croisés ?» Très 
inspiré par les beux, ce cher Ber- 
nard apostolique a fini par dé- 
voüer le fond de sa pensée : « Nÿ 
a-t-ü pas ici trop de dieux et pas 
assez d'hommes de bonne volon- 
té?» 

Curieusement, aucun de ses 
invités n’a combattu l’expression 
de son doute. Le lettré palesti- 
nien et musulman interdit de sé- 
jour & Jérusalem, présent en tant 
qu' immig ré clandestin de l’inté- 
rieur, a surtout insisté sur les in- 
justices faites à son peuple ai 
mettant en cause le sectarisme 
de certains juife; le rabbin israé- 
lo-français qui hn a répondu, a 
évoqué la tentation «révision- 
niste» de certains Palestiniens ; 
selon le frère dominicain qui 
prêchait f arbitrage, la difficulté 
de s 1 accorda tient à U complexi- 
té de l’héritage à partager. Etc. 

Tout le a «farf fait de 

très belles phrases sur la nécessi- 
té d’apprendre enfin, sur «ce 
chantier de Dieu », « à se ren- 
contrer au lieu de se côtoyer». La 
remarque la plus judicieuse est 
sans doute venue dn prêtre pa- 
lestinien et chrétien, qui a, sans 
le vouloir, lancé soudain dans le 
débat une opportune passerelle 
entre Jérusalem et Sarajevo en 
reconnaissant humblem ent que 
« le sang continuera de couler», 
en Judée comme en Bosnie, tant 
que les aoyants de tous bords 
n’apprendront pas à « réconcilier 
leurs mémoires.» Cest certain: 
si le Messie revenait aujourd’hui 
il porterait un casque bleu. 


SOMMAIRE 

INTERNATIONAL 

Bosnie : les Serbes de Pale soufflent 
1e chaud et 1e froid 2 

Europe/Etats-Unis : M, Christopher 
propose une intégration économique 

3 

Chine : le sixième anniversaire de 
Tîananmen 4 

Iran : des milliers d'opposants ont 
été exécutes depuis 1979 5 

FRANCE 

Municipales : l’enjeu du Sénat pour 
le Front national 6 

Corrèze: la visite du président 
Chirac 7 

SOCIÉTÉ 

Ecole : le congrès de l'Unapel à 
Strasbourg 8 

Justice: quatre mises en examen 
dans l'affaire du pot-de-vin pour un 
logement à Paris 8 

Faits divers: le meurtre méthodique 
de la famille Bébien à Saint-Andréof- 
le-C bateau 9 

HORIZONS 

Histoire: la Hongrie dépecée au 


datent de 30 000 ans avant notre ere 

Elles sont les plus anciennes au monde découvertes à ce jour 


HOMO SAPIENS savait destiner 
bien plus tôt qu’on ne le pensait 
L’ analyse des peintures rup c atre s de 
la grotte Chauvet, à VaBon-Pont- 
tf Aie (Ardèche), montrent qu’dles 
datent d? environ 30 000 ans avant 
notre ère. Les voilà promues au 
rang de «j plus anciennes connues à 
ce jour», selon un communiqué du 
minis tère de la culture publié le 
2 juin. 

Les datations réalisées * boule- 
versent les notions admises Jusqu’à 
présent sur Fapparùkm de Part et son 
développement et sont la preuve 
qitHomo sapiens a acquis tris tôt ta 
maîtrise du dessin», note le minis- 
tère. En effet, le. site orné de pein- 
tures rapestres le phis ancien était 
jusqu’à présent celui de la grotte 
Cosquer, déc o uverte dans une car 
veme sous-marine près de Marseille 
et dont fefrroeux dessin <Fune main 
en négatif a été daté de 27000 ans 
avant notre ère. Les 15 000 ans des 
célèbres sites d’Altamira, en Es- 
pagne, et de Lascaux, en France, 
sont donc largement dépassés. 

Pour dét ermin er rage des trois 
cents animaux peints sur les inurs 
de la grotte de Fant-d’Art, douze 
analyses au carbone 14 ont été réali- 
sées sur huit âcbantinons par le 
Centre de faible radioactivité de 


Débats: un. entretien avec Edward 
Luttwak 11 

Editoriaux: L'après-Ttananmen : la 
stratégie du FN 12 

Courrier: l'avis du médiateur; les 
lettres de nos lecteurs 12 

ENTREPRISES 

Aéronautique : la DASA veut ren- 
forcer les coopérations européennes 

13 

AUJOURD'HUI 

Tennis : la « casa Sanchez » 16 

CULTURE 

Design : la mise en vente d'archives 
personnelles de Raymond Loewy, à 
Houdan 18 

Ballet : Jerome Robbins reprend 
WestSide Story I New York 19 

SERVICES 

Carnet 9 

Abonnements 17 

Agenda 17 

Finances et marchés 14-u 

Météorologie 27 

Guide culturel 20 
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DANS LE PROCHAIN NUMÉRO 

LES PIÈGES DE L'EMPLOI PRÉCAIRE : A Valence comme ailleurs, 
les employeurs ont tendance à pratiquer l'« empilage » de 
toutes les formes d'emploi précaire. Certains s'efforcent de li- 
miter cet usage pour éviter une explosion sociale. 


Tirage du Monde daté samedi 3 juin 1995 : 497 SIS exemplaires 


■ ÉGYPTE : neuf dvlls ont été 
tués et au moins trois autres ont 
été blessés samedi dans la région 
de Mfrdya, en haute Egypte, dans 
un attentat commis par cinq mili- 
tants de l’organisation intégriste 
armée de la Jammaislamiya, a-t-on 
appris de source pofldère. Les cinq 
intégristes armés ont ouvot le feu 
sur des dvlls qui étaient rassemblés 
devant une mosquée du valais de 
Tandah, proche de Malaoul, à 
300 kilomètres au sud du Caire. - 
(AFR) 

■ ZIMBABWE: plus de la moitié 
des 10 millions d’habitants du 
Zimbabwe sort menacés de famine 
en raison des maigres rfcohes dues 
à des précipitations très en dessous 
de la moyenne. L’une des régions 
les plus touchées est le Matabde- 
land, zone aride de l’ouest dn pays. 


Gif'Sui-Yvette (CNRS -CEA), le 
Centre de datation par le radiocar- 
bonue de Lyon (CNRS-Université 
Lyon-I) et le Resseardx Laboratcay 
fin Archeotogy and History of Ait 
d’Oxford, en Grande-Bretagne. 
L’flge des prélèvanents sur les pein- 
tures représentant un 
un bison est compris entre 
30 340 ans (phis ou moins 570 ans) 
et 32 410 ans (pins ou moins 
720 ans) avant notre ère. Les échan- 
tillons de mouchage des tordues 
sont plus récents. Ils datent de 
25 700 ans (phis ou moins 850 ans) 
avant notre ère. Ceux qui pro- 
viennent dn sol sont estimés à 
22 800 ans ([élis ou moins 400 ans). 

HYÈNES, HIBOUX ET MNTrëRES 

Découvate le soir de Noël 1994 
par trois spéléologues amateurs, 
JeanrMarie Chauvet, Efiette Des- 
cbaxnps et Christian Hülaire, la 
Combe-dAïc a été déjà été authen- 
tifiée par Jean Oottes, le conserva- 
teur général du patrimoine en 
charge des grottes ornées au minis- 
tère de la culture {Je Monde dn 
25 janvia: 1995). La datation au car- 
bone 14 vient c onfirme r les conclu- 

skms de son enquête réalisée à par- 
tir de Fofoservatiaa minuti euse des 
peintures. La grotte contient des 


animaux que Pou rf avait Jamais ob- 
servés dans fait préhistorique tris 
qu'byènes, hiboux ou panthères. 
L’analyse des styles associée à la 


pourrait modifier les théories éta- 
blies par le préhistorien André Le- 
iuKîourhan pour interpréter la si- 
gnification des scènes primitives 
représentées. 

Les résultats de la Hat afi n n rfrm- 
rvsront un relief particulier à Fexpo- 
sjtion qui s’ouvre à Vallon Pont- 
tf Arc sur la grotte qui porte le nom 
de Fun de ses Inventeurs, Jean-Mar- 
rie Chauvet, agent de surveillance 
au service régional de farchéoiogie. 
La manifestatio n porte également 
sur fart préhistorique en Europe et 
dans les gorges de F Ardèche an par 
léofitinque supérieur (entre 30 000 
et 1000 ans avant noire dre). Une 
salle y est consacrée à la vie quoti- 
dienne des hommes de Cro-Ma- 
gnon. La grotte Chauvet a déjà en- 
chanté tous les amateurs 
d'archéologie par Fétomnante quali- 
té artistique de ses peintures. Grâce 
à son nouveau titre de gloire, die 
accède à une plus grande c éléb rité . 
Jusqu’à ce qu’un site encore plus 
ancien vienne la détxfaex. 


La « défaillance » de l’évêque de Bâle 


PERSONNE ne tarissait cf éloges, en Suisse, au 
sujet de Mgr Hans Jôrg Vogel. A quarante-trois ans, 
le 14 janvier 1994, il était élu par les dix-huit cha- 
noines du chapitre de la cathédrale pour devenir 
évêque de B3le, selon un privilège local rarissime 
dans F Eglise catholique. Le choix avait été aussitôt 
confirmé par le pape. En un an, le tout jeune évêque 
avait su se frire apprécier de son clergé, des laïcs en- 
gagés et de ses confrères qui le propulsaient vice- 
président de la conférence des évêques. Diplômé de 
la prestigieuse Université grégorienne à Rome, sa 
réputation <fhamme ouvert et courageux avait frarv i 
dii les frontières de son canton depuis que, curé à 
Berne, il avait ouvert les portes des églises aux Alba- 
nais réfugiés du Kosovo. 

La façon dont il a offert, vendredi 2 Juin, sa démis- 
sion - immédiatement acceptée par le Vatican - ne 
ternira certainement pas cette image. Au contraire. 

Il a rendu publique une lettre au pape et à son dio- 
cèse expliquant dignement, simplement, qu'eô la 
su fie d’une difficulté affective de plus en plus lourde à 
porter», il avait trouvé «appui» auprès d’une 
femme qu'il connaissait de longue date. «De cette 
relation est nie une grossesse », avoue^t-ll. «Je me 
vois contraint de constater qu'il ne m'est plus possible 
d'exercer mon ministère dans la clarté. » N’ignorant 
pas que cette affaire allait relancer la controverse 
sur le célibat du clergé, il remercie même, avec élé- 
gance, « tous ceux qui vivent leur célibat dans la fer- 
meté et la Jidilité ». 

Cette confession publique d’une si humaine dé- 
faillance tranche avec l'atmosphère de secret, les si- 
lences pieux et les tentatives d’étouffement auxquels 
donnent lieu le plus souvent les affaires de mœurs 
dans FEgllse. Elle a été plutôt bien accueillie en 
Suisse, alors qu'une polémique avait édaté en Ir- 
lande, en 1992, quand la presse révéla une liaison, 
dont naquit aussi un enfant, entre Mgr Casey, 
évêque de Galway, et une femme vivant aux Etats- 


Unis. L’année suivante, la presse avait également 
contraint à la démission Mgr Sanchez, archevêque 
de Santa Ffe, au Nouveau-Mexique (Etats-Unis). 

La coïncidence veut que cet évêque de BSIe avait 
dQ accepter, il y a quelques mois, la démission de 
Fun de ses prêtres, à Baden, qui avait choisi de se 
marier. Mgr Vogel s'était rendu sur place pour cal- 
mer les esprits et résister à la campagne alors lancée 
contre le célibat sacerdotal. A plusieurs reprises, 
toutefois, il s'était prononcé en faveur de. Fordina- 
tion d’hommes mariés, les « viri probati » comme dit 
la langue de F Eglise. 

Les circonstances de sa démission vont renforcer 
le camp des catholiques conservateurs dont la figure 
emblématique, en Suisse précisément, est 
Mgr Haas, jeune évêque lui aussi (quarante-six ans) 
de Coîre-Zürîch, 'parachuté par le Vatican en 1988, 
marginalisé dans son diocèse, mais que Rome s’obs- 
tine à garder en fonctions. Elles risquent de re- 
mettre en cause les privilèges locaux dans ta nomi- 
nation des évêques. Trois sièges en Suisse sont à 
pourvoir, à Lugano, à Genève-Lausanne, à Baie, et 
certains craignent déjà que le Vatican ne veuille im- 
poser des évêques psychologiquement plus sûrs. 

Cette démission rallume surtout les questions sur 
la rigueur d’une règle qui ne laissait d’autre choix à 
Févêque de Bêle que de quitter son ministère. Déjà 
des groupes contestataires et féministes, en Suisse, 
souhaitent - sans illusion - que Mgr Vogel soit réta- 
bli dans ses fonctions, conformément à la tradition 
des premières communautés chrétiennes dont 
Févêque pouvait être marié et père de famille. Mais 
l’anden évêque de Bêle s'est réfugié dans une 
communauté religieuse à F étranger. Méditant, sans 
doute, le sujet d’une thèse qu'il avait soutenue à 
F université de Francfort sur «la pénitence comme 
total renouveau »l 


Henri Uncq 


Bob Dole dénonce 
la «dépravation» 
de Hollywood 


WASHINGTON 
de notre correspondante 
le sénateur Bob Dole, le mieux 
placé pour l’instant des candidats 
à l’investiture républicaine pour 
Féiection présidentielle de 1996, a 
entr e p ris de frire vibrer la corde 
frmiEale et conservatrice de Télec- 
torat américain, dans une viru- 
lente attaque contre la « déprava- 
tion * de Hollywood. 

« Notre culture populaire menace 
de miner notre caractère natio- 
nal », s’est-il exclamé cette se- 
maine devant six cents personnes 
au cœur même de l’industrie sacri- 
lège, à Ceritury City. Bob Dole, 
soixante et onze ans, héros de la 
deuxième guerre mondiale, dé- 
nonce F apologie d'une « violence 
insensée» et du «sexe sans 
amour». «On a dépassé la limite, 
dît-il, pas seulement celle du goût, 
mais aussi celle de la décence et de 
la dignité humaine. On la dépasse 
chaquejb is que l’on donne à ta vio- 
lence sexuelle un côté branché. 
Quand le suicide adolescent est pré- 
senté comme quelque chose d’at- 
trayant Quand les usines à rêve de 
Hollywood tournent au cauchemard 
de la dépravation. » 

Four le chef de la majorité répu- 
blicaine au Sénat, il y a les bons 
films et les mauvais. Les bons, les 
«films familiaux», sont Le Roi 
Lion, les FUnstones, Forrest Gump et 
True Lies. Les mauvais, ce sont Na- 
turel Bom KîOers ou Thie Romance. 
A Hollywood, certains dénoncent 
déjà « un nouveau McCarthysme », 
d’autres relèvent que si Bob Dole 
dte 3hie Lies -pas exactement un 
film pour classes maternelles - en 
exempte, c’est parce que le rôle 
principal y est tenu par Arnold 
Schwarzenegger, supporter du 
Parti républicain— Mais surtout, 
on s'étonne d'un tel plaidoyer de 
la part d’un homme politique op- 
posé au. contrôle des armes à feu : 
«Si M-Dole veut sérieusement ré- 
duire la violence, résume 1e New 
York Times, U devrait commencer 
par essayer d'éliminer les armes à 
fieu des rues des villes américaines. » 

Sylvie Kauffmarm 


■ ESPACE : le lancement de la 
navette spatiale Discovexy, pré- 
vu pour te 8 juin, est reporté au 
10 août, selon Tagence Reuter. Des 
piverts sont responsables de ce re- 
tard de deux mois {Le Monde dn 
2 juin 1995). A coups de bec, ceux- 
ci ont transformé l’isolation en 
mousse du réservoir externe de la 
navette en gruyère. Bas moins de 
135 trous de 5 à 10 centimètres de 
diamètre ont été dénombrés. Cer- 
tains aHgigpofi- la surface en mé- 
tal du réservoir: De quoi rendre 
inefficace l’isolation qui évite la 
formation de glace kirs du rem- 
plissage du réservoir sous très 
basse température. 


La mort de Jacqueline Thome-Patenôtre, 
ancien maire de Rambouillet 


■ GRÈVE : FOpéra de Paris a dû an- 
nuler les représentations des samedi 
3 et lundi 5 juin àFOpéia-Bastflle, à h 
suite du préavis de g rève mafntmn 
par les syndic CCT et FSU des per- 
sonnels techniques, qui réclament des 

flfu gmwit aHnm rte whiiw. Ola 

à six le nombre des représentations 
supprimées ces dernières semaines 
parrûpéra de ftris. - (AFB) 

■ CANAL PLUS: Antoine de 

famiM ai rftm rP antmw «NuBe 
part affleura » le 30 jota. En compa- 
gnie de Philippe Gfldas, qui a créé 
Fémisskxi en 1987 avec les Nub, An- 
toine de Cannes présentait depuis 
1988 la seconde partie de cette émis- 
sion quotidienne diffusée en dair à 
patte de 19 h 10. L'anbnateui; qui pro- 
duisait anss. Fémkdon, a riérW de 
prendre une année sabbatique pour 
se consacrer à récriture et au dnéma. 


GRANDE FIGURE du radica- 
lisme, maire de Rambouillet (Yve- 
llnes) pendant 36 ans, Jacquefine 
Thome-Patenôtre s’est éteinte ven- 
dredi 2 juin à Paris, à l’âge de 89 
ans. EDe s’était retirée de la vie po- 
litique locale en 1983, renonçant à 
briguer un nouveau mandat -aux 
élections municipales, mais avait 
conservé un mandat européen jus- 
qu’en 1989. Tout au long de sa car- 
rière politique, commencée dans 
F entre-deux-guerres, axa côtés de 
son mari, elle fut une fervente avo- 
cate de la construction eteropéetme 
et défendit la cause des femmes et 
de la famille. 

Chez les Thome, une famille de 
la riche bourgeoisie, comme riiez 
les Patenôtxt, nom de son mari 
qu'elle épousa à 17 ans, dont de 
eut deux enfants, puis dont elle di- 
vorça, la politique était dans les 
gènes. Née le 3 février 1906 à Paris, 
fiQe d’un député tué à Verdun en 
1916, femme d’un député et mi- 
nistre sous la IV* République, die 
fin eQe-même éphémère sous-s e- 
aétaire d'Etat à la Reconstruction 
et au Logement dans te cabinet 


Bourgès-Maunouxy, de juin à no- 
vembre 1957. A plusieurs reprises, 
«J. T.-E » fut aussi vice-présidente 
de T Assemblée nationale. 

Militante de la cause euro- 
péenne depuis toujours, de a si- 
gné dans Le Monde du 33 juin 1989 
une dernière tribune appelant à un 
«consensus pour l'Europe». De 
1984 à 1989, cette ancienne vice- 
présidente du Mouvement euro- 
péen international fut dé p ut é eu- 
ropéen, due sur la liste de Funkm 
de ropposttion RPR-UDF conduite 
par Simone Veil. En tant que 
doyenne d’âge, de avait prononcé 
1e discours inaugural à Strasbourg. 

Dans ses activités de parlemen- 
taire, Jacqueline Thome-Patenôtre 
s’est aussi fait ccamtfître par sa dé- 
fense des animaux domestiques, 
aidant à frire passer une loi en 1971 
sur la protection sanitaire des 
chiens et des chats vendus dans 
des magasins spécialisés. Elle fût 
entre 1970 et 1984 présidente de la 
Société protectrice des animaux 
{SBA). 

A.B-M. 
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• PROCHE-ORIENT : Islamistes palestiniens, la 
nouvelle génération, par Weady Kristianasen Levât. - Le 
gouvernement israélien prisonnier de ses contradictions, par 
Amnon Kapetiouk. - Jérusalem dans l’étau de la colonisatic , 
par Isabelle Avran. 

® BOSNIE : Dais la nasse de Sarajevo, par François 
Maspero. 

® EUROPE \ La cohésion sociale sacrifiée è la 
unique, par Bernard faiwni 

® AMÉRIQUE LATINE : Les embûches du nouvel ortie 
régional, par Janette Wahoi. 

• LA CRISE DE LA PÊCHE : Une gneoe mondiale 
ignorée, par André LinanL - A Tare-Neuve, la fin d’un mode 
de vie..., par PMHppe Bovtt. - A Concarneau, les dearios 

aitisans, par Jean-Claude Le Berre. 

• HISTOIRE 

en Allemagne, par Brigitte Pfitzold. 

^ " Cri5c ée sens, crise de valeur; le théorème de la 

«âaacoHe, par Max Dorra. 

® * Unm&BnpourfcXXPriècteparlW^ 

W R^ Lodyiaée des pirates dans la jungle des léseaux. par 


r 



